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^ La métallurgie ouvre la voie 
à une sixième semaine de congés 

Un accord a été signé sur l'aménagement annuel du temps de travail 


François Mitterrand a voulu 
croire en l'avenir de la RDA 


Les tendances 
de Fété 96 


Un document confirme ses réserves sur l'unification 
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À L'ISSUE d’une dernière séance 
de n^ndatiogg. runiou des indus- 
tries métallurgiques et minières 
(UIMM) a signé, vendredi 3 mai, 
avec dam syndicats, FO et la CEC, 
un accord sur « ^aménagement et la 
durée du travail en vue de favoriser 
i remploi ». Ce texte autorise les en- 
treprises à feire travailler les salariés 
jusqu’à 46 heures -par semaine et 
44 heures en moyenne. sur une 
période de douze semaines consé- 
cutives. Les horaires seront « annua- 
lisés», au Beu d’être ealmifi* sur la 
semaine : la durée hebdomadaire 
moyenne du travail reste fixée à 
39 heures, les «semaines hautes » 
étant compensées par des «se- 
maines basses». 

En cantrepaitie de la flexibffité, les 
salariés disposeront de deux à six 
jouis de congés payés supplémen- 
taires, ce qui correspond à une ré- 
duction du temps de travail d'une 
heure par semaine. Tbus les syndi- 
cats, même les d&iatafres, estiment 
que cet accord n’araa pas d'impact 
positif sur PanptaL Ce document est. . 
le premier condu dans une brandie 
professâomodlé, à la suite de «rac- 
cord national interprqftsâonnd» si- 



gné entre te CNPF et^me confié 
dérations syndicales (CFDi; CTTG, 
CGC, FO) le 31 octobre 1995, qui of- 
frait aux branches jusqu'au 30 Juin 
pour négocier sur Je temps de travaiL 


Forts de ses 2 mSBoos de salariés, la 
métaBmgte va sans doute aÆuencer 
les autres secteurs d'activités. - 


Lire page 16 


LA CONTROVERSE n'est pas 
close sur l’attitude de François 
Mitterrand dans les mois qui ont 
précédé la réunification alle- 
mande. Dans son livre posthume 
para à la fin du mois d’avril -Delà 
France, de l'Allemagne (Odile Ja- 
cob) -, Fanci en président de la Ré- 
publique se livrait à un exercice 
cTautojustificatlon. 

Le Monde livre une nouvelle 
pièce au dossier. Il s'agit du 
compte-rendu, rédigé par un 
fonctionnaire est- allemand, des 
entretiens entre le chef de l’Etat 
français et les dirigeants de la 
RDA finissante, qui ont eu lieu les 
20 et 21 décembre 1989 lors d’une 
visite officielle à Berlin-Est. L’heb- 
domadaire De r Spiegel a publié, 
lundi 29 avril, quelques citations 
de ce texte conservé dans les ar- 
chives fédérales allemandes à 
Potsdam. 

Nous publions r essentiel de ce 
document qui confirme les ré- 
serves de François Mitterrand de- 
vant un mouvement qu’il craignait 
incontrôlable, ses ambiguités face 
à Tordre issu de la guerre froide et 
son souri de maintenir aussi long- 
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Washington et son maire en cure de « régénération » 


romans' négationniste 
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IL FUT fun des premiers, au dé- 
but des armées 80, à démonter tes 
thèses des négationnistes. Auteur 
des Assassins de la mémoire et de 
Réflexions sur le génocide,Ttùsto- 
rten Pierre Vîdal-Naquet revient, 
dam un entretien au Monde, sur la 
polémique déclenchée par te sou- 
tien de l’abbé Pierre à Roger Gà- 
raudy, auteur d’un livre, Les 
Mythes fondateurs de la politique 
israélienne , qui vise à nier la 
Shoah. 

jugeant ce soutien « absolument 
lamentable », M. Vidal-Naquet dit 
craindre que cette- affaire ne. pro- 
voque une «poussée antisémite » 
en France. « Des verrous ont sauté 
au moment où l’extrême droite à eu 
15 % des voix. S’A nyavaitpas eu ce 
fait-là, je crois que ' le livre, de Ca- 
raudy et la prise de position de l’ab- 
bé Pierre auraient été à peine re- 
marqués », aJoute-t-lL 

L’historien s’en prend vivement 
à r ouvrage de M- Garaudy, « spé- 
cialiste du n'importe quoi ». D re- 
lève erreurs et confusions dans ce 
livre «fait de contresens historiques 
effrayants». - 

Enfin, M. Vidal-Naquet estime 
que Thistoriographie française, 
« longtemps restée médiocre sur ce 
sujet», a « sans le moindre doute» 
laissé le champ fibre anx négation- 
nistes. 


WASHINGTON 
■ de notre correspondant - 
; Lq (paire de la capitale fédérale des Etats- 
Unis suspend ses activités pour « àu moins une 
sehfaifK», JJ ne ÿaÿ t pas de vacances; si Ma- 
tiofx-Barry abesoàn de prendre.du champ, c’est 
■ pour affronter les « signes éloquents d'une re - . 
chute spirituelle et d'un épuisement physique ». 
Ainsi part-il. à la recherche d’une «régénéra- 
tion», qu*îf espère trouver au SkJnner Farm 
Leadership Institute, une. retraite paisible si- 
tuée au sud .cPAnnapolis. Les bûtes des lieux, 
Tom et Barbara Skinner, sont de vieux amis : 
c’est là que le maire de Washington était venu 
se réfugier, en avril 1992, après avoir purgé 
une peine de six mois de prison pour usage de 
drogue. 

Depuis, les rumeurs vont bon train. Comme 
le résume le démocrate Jack Evans, membre 
du conseil municipal: « Avec Marion Barry, 
votre première pensée est de dire .- « Oh, mon 
Dieu, a-t-il une rechute avec la drogue et f al- 
cool ? » /espère- simplement qu'il a besoin de 
reposa » Les conseillers du maire ainsi que son 
épouse Gora ont démenti - et ses amis ont 


confirmé - que Marion Barry assiste toujours 
aux séances de r association Aicoholics Anony- 
mous et Narôotics Anartymous. Quant à son 
médecin» il assuregue la santé de son patient, 
récemment opère d’un cancer de la prostate, 
est satisfaisante. Alors quoi? Au-delà des dé- 
négations dè circonstance, le maire a livré un . 
.indice en faisant référence, au quatrième des 
«doqze commandements » des Alcooliques 
anonymes : « Faites un bilan moral rigoureux et 
5ansqppréhension de vous-même. » 

Mais le sfress dont souffre Marion Barry 
pourrait bien avoir d’autres causes. Le premier 
magistrat -de Washington gère, si fon peut 
dire, une ville dont nul ne conteste l'état cala- 
miteux: endettement, sous-équipement 
criant, criminalité et exode urbain croissants. 
L’hiver particulièrement rigoureux qui vient 
de s’achever a mis la patience des Washing- 
tonfens à rude épreuve. Après les rues déses- 
pérément enneigées en raison du mauvais état 
du parc des chasse-neige municipaux, ils re- 
trouvent, avec le printemps, leurs trottoirs en- 
combrés de poubelles : seules 40 bennes à or- 
dures sur 104 sont en état de rouler. En ville. 


chacun est confronté à la faillite des services 
publics. La municipalité conseille régulière- 
ment de faire bouillir Peau du robinet, les 
chaussées sont parsemées de nids de poule, et 
il arrive que 1500 feux de signalisation soient 
brusquement mis hors service pour cause de 
facture <f électricité impayée. 

Il y a tout juste un an, lorsque la dette à long 
terme de la ville atteignait 3 milliards de dol- 
lars (environ 15 milliards de francs), Bill Clin- 
ton avait signé une loi créant un office de 
contrôle financier qui, dans les faits, tient les 
rênes delà capitale fédérale. Le Congrès à ma- 
jorité républicaine vient d’adopter le budget 
municipal de quelque 4,9 milliards de dollars 
de Washington D. C Les législateurs en ont 
profité pour ajouter une nouvelle clause 
contraignante. Anthony Williams, le contrô- 
leur financier, aura désormais 1e pouvoir de li- 
cencier (es fonctionnaires fédéraux. Une ma- 
nière de souligner que la cure de 
« régénération » entreprise par la ville est tout 
aussi nécessaire que celle de son maire. 


Laurent Zeccfùm 
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L . E souvenir de la victoire 
du Front populaire en 
mai 1936 remporte sur 
cehri de ses échecs nlté- 
rifiurs. Cela s’explique aisément La 
victoire et les réformes sociales 
qu’elle, a entraînées comportent 
encore anjourd’hni une forte 
charge émotionnelle, alors que les 
déconvenues économiques e x igent 
des analyses que la gauche n’aime 
guère ent reprendre et que ls droite 
juge inutiles, tant il lui parait 
évident que la gauche ne sait pas 
gérer réamomie, -sauf à utiliser les 
méthodes de ses adversaires. 

- Àu premier tour des éfcdjobs lé- 
gislatives tin 26 avril 1936, les partis 
qui composent le Front populaire 
obtiennent 5420 000 voix contre 
4200000 aux formations dè la 
droite. Au second te 3 mai, ils 
font fflre 376 députés contre 165 à 
le^ç^osants. 

E/» grands vainqueurs sont les' 
communistes, . q ai passent- de 
797 000 voix en 1932 à 1 468000 en 
1936 et obtiennent .62 sièges sup- - 
pfânentafoes. La SFIO gagne aussi 
des sièges mais pas de voix. Lesra- 


dwaux perdent des sièges et des 
vois. Ils s’en occupent pas moins 
une porition-dé, car il n’y a pas de 
majorité parlementaire sans leur 
participation. La victoire électorale 
sert de détonateur àunfbnnidabte 
mouvement soriaL Parties sponta- 
nément- de quelques usines, les 
grèves submergent rapidement 
tout le pays. Après plusieurs se- 
maines d'affrontement et grâce à 
l’arbitrage du nouveau gouverne- 
ment présidé par Léon fthnn, les 
syndicats obtiennent des augmen- 
tations massives de salaires (de 15 
à 20%), ainsi que trois grandes 
mesures qui vont beaucoup 
compter dans la mémoire popu- 
laire : la semaine de 40 heures, les 
congés payés, les conventions col- 
lectives. 



Reverso 


Un la suite page 14 


Gilles Martinet, cofonda- 
teur du PSU, ancien secrétaire na- 
tional du PS, était en 1936 secré- 
taire des étudiants communistes de 
l’univerrité dè Paris. ■ 
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temps que possible les droits des 
«quatre grands». II est bien 
conscient que les batailles d’ar- 
rière-garde ne pouvaient empê- 
cher J’înéluctabte et que, finale- 
ment , tout dépendait des 
Allemands eux-mêmes. « La 
France n'a pas peur du problème 
de l'unité, déclarait François Kfit- 
terrand à ses hôtes est-allemands. 
Un cours trop rapide des événe- 
ments porte en lui le risque que 
l'ordre existant en Europe depuis 
quarante ans s'effondre et conduise 
à une situation instable. » 

Le chef de FEtat voulait croire 
que la RDA subsisterait assez 
longtemps pour perm e ttr e à l'in- 
tégration de rEurope occidentale 
de progresser parallèlement: «Si 
la RDA retrouve son équilibre poli- 
tique, disait-a à son homologue 
est-allemand moins de deux mois 
après la chute du Mur de Berlin. 
elle a de bonnes chances à l'avenir 
d'avoir une place importante en 
Europe» au XXI e siècle- Le 3 oc- 
tobre 1990, l’unité allemande était 
sotenneflement scellée. 


(es formes, 
les matières, 
les objets 
qui colorent 
l'air 

du temps 



dans un cahier 



de 64 pages distribué 
gratuitement 
avec ce numéro 


^ Modeste cadeau 
fiscal 


Le gouvernement envisage une légère 
baisse des impôts, afin de respecter les 
engagements électoraux de Jacques 
Chirac p.6 


h Conflit 
franco-all< 
sur l’armement 
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La restructuration de l'armée française 
agace l'Allemagne, qui menace de re- 
mettre en cause des projets communs 
avec la France, p.3 


Necker et l'amiante 


Les travaux destinés à débarrasser la fa- 
adté Nedær à F&ris de 10 000 mètres car- 
rés d'amiante tardent Le préfet de police 
menace dte fermer tes locaux. p. 11 


■ Danone, 
de père en fils 

Franck ffiboud succède à son père â la 
tète du premier groupe agraaSmentaire 
français. pp.13, Î5et17 


■ La baisse des tanx 

Fou la première fois depuis deux ans, tes 
taux des diligatnns françaises sont ifffé- 
rieurs â ceux des emprunts d'Etat alle- 
mands p.19 


■ Le joli vélo des J0 

Courtawcuneseflesurétewé&te^oSu- 
perbfee 2 sera l'arme secrète des picards 
am^icareauxiemoiynTpiques. p.22 


s Photo de mode 


Une nouvelle génération de photo- 
graphes de mode expose au Festival de 
Biarritz.' p.26 
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DOCUMENT Les 20 et 21 dé- 
cembre 1989, alors que le mur de Ber* 
Bn était ouvert depuis moins de deux 
mois, François Mitterrand se rendait 
en visite officielle en Allemagne de 


l'Est, suscitant commentaires cri- 
tiques en France et agacement à 
Bonn. • CE VOYAGE n'était pas 
simple « curiosité », comme il l'écrira 
par la suite. Le président de la Répu- 


blique voulait surtout manifester - 
l'intérêt qu'il portait à l'existence de 
deux Etats allemands, afin de « cana- 
liser» les changements en Europe. 
• LE COMPTE-RENDU de ses entre- 


tiens avec les responsables d'une Al- 
lemagne de l'Est en pleine déconfi- 
ture politique et économique montre 
que Franços Mitterrand était obsédé 
par les risques de déstabilisation. 


qui, selon lui. mettaient en péril 
l'ordre d'après-guerre et les efforts 
entrepris depuis pbis de trente cuis 
pour intégrer la RFA à l'Europe oc- 
cidentale. 
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Les réserves de François Mitterrand sur l’unification allemande 


En visite officielle à Berlin-Est en décembre 1989, l'ancien président s'efforçait de garder le contrôle d'un mouvement d'émancipation qui allait 
emporter l'ordre européen de la guerre froide. « Le Monde » publie le « Verbatim » de ses conversations avec les derniers dirigeants est-allemands 


L'ATTITUDE de François Mitter- 
rand face à la réunification alle- 
mande continue à susciter des po- 
lémiques que n'a pas tait taire le 
livre posthume publié fin avril, 
chez OdOe Jacob, De l'Allemagne, 
de la France (Le Monde du 24 avril). 
Ce plaidoyer pro domo n’a pas 
convaincu les observateurs qui 
avaient souligné les hésitations du 
président de la République à l'au- 
tomne 1989, ses manœuvres de re- 
tardement pour freiner le rythme 
d’un mouvement menaçant 
d’échapper aux hommes poli- 
tiques. 

Un épisode a particulièrement 
été critiqué : le voyage dans la RDA 
moribonde, les 20 et 21 décembre 
1989. François Mitterrand explique 
dans son livre qu’il s'y était rendu 
«par curiosité » alors que les diri- 
geants de Berlin-Est en attendaient 
une consécration internationale, le 
président français étant le premier 
- et le dernier - chef d'Etat d’une 
des trois puissances occidentales à 
mettre les pieds en Allemagne de 
l’Est. Les conditions rocambo- 
lesques de l’invitation lancée par 
Erich Honecker - débarqué le 
24 octobre 1989 -, acceptée auprès 
de son éphémère successeur, Egon 


Krenz, et honorée enfin auprès du 
remplaçant de ce dernier, Manfred 

Geriach, en disent long sur le dé- 
labrement du régime est-allemand. 

Le Monde verse une nouvelle 
pièce au dossier. 0 s’agit du compte 
rendu des entretiens entre François 
Mitterrand d’une part, Hans Mo- 
drow et Manfred Geriach, respec- 
tivement chef du gouvernement et 
chef de l’Etat est-allemands, 
d’autre part. Ce texte a été rédigé 
par un des collaborateurs de Hans 
Modrow, comme fi est de coutume 
dans toutes les rencontres interna- 
tionales. Provenant des archives 
fédérales allemandes, dont une 
partie est .conservée à Potsdam, 
c’est un des rares témoignages sur 
ces entretiens. 

Pour les anciens collaborateurs 
de l'Elysée que nous avons Inter- 
rogés. la pertinence du document 
ne fait aucun doute. Us y re- 
trouvent la pensée de François 
Mitterrand, même si la langue di- 
plomatique est-allemande rend 
souvent le style pesant. D n’en 
reste pas moins que s’expriment id 
les interrogations du chef de FEtat, 
ses réserves face à des événements 
qui «portent en eux le risque de dé- 
truire l’ordre existant en Europe de- 
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Un voyage à contretemps ? 


En 1989, des centaines de milliers d’Allemands de FEst votent, de- 
puis Tété, « avec leurs pieds » et se réfugient dans les ambassages 
ouest-aHemandes de Budapest ou de Prague, montrant aind leur 
faible estime pour le « premier État des ouvriers et des paysans sur le 
sol allemand » qui célèbre ses quarante ans le 8 octobre 1989. La fête 
officielle est troublée par fies manifestations pacifiques à Leipzig et 
à Dresde.' Le régime s’effondre de l’intérieur, faute du soutien mili- 
taire de PURSS. Le 24 octobre, Erich Honecker, chef du parti et de 
rÉtat, démissionne, remplacé par un autre qpparalchlk, Egon Krenz. 
Le 9 novembre, le mur de Berlin s’ouvre. A la mi-novembre, le chef 
du parti de Dresde, donné pour modéré, Hans Modrow, devient chef 
du gouvernement Le 28, Helmut Kohl dévoile son plan en dix points 
vers la réunification de P Allemagne. Le 6 décembre, Egon Krenz 
cède la place comme chef de FÉtat à Manfred Geriach, compagnon 
de route du PC Le même jour, François Mitterrand est à Kiev pour 
s’entretenir de l'Allemagne avec Mikhaïl Gorbatchev. Le 16 dé- 
cembre, 0 aborde le même sujet avec George Bush à Saint-Martin 
dans les Caraïbes. Les 20 et 21 décembre, le président visite Berlin- 
Est et Leipzig. Le 3* juillet 1990, c’est Punification économique et le 
3 octobre le jour de F unité allemande. 


puis quarante ans », la hantise d’un 
retour à l’Europe de 1933 dont 3 a 
fait part aussi bien à Mfldbafi Gor- 
batchev qu’à George Bush, sa 
préoccupation fondamentale de ne 
pas laisser les Allemands décider 
seuls du sort de FEurope, mais en 
même temps sa conviction pro- 
fonde, presque fataliste, que finale- 
ment tout dépendra de ces mêmes 
Allemands et des élections libres 
qui « montreront clairement quelle 
est la volonté » des citoyens de la 
RDA 


« PAYSAGES FLORISSANTS » ~ 

A Berim-Est, ü croit - ou feint de 
croire - «ce qu’on lui a dit», à sa- 
voir qu’une majorité des Alle- 
mands de FEst est en faveur de la 
démocratie, mais dans un Etat sé- 
paré. Les opposants qu’il y ren- 
contre sont tons, à un titre ou à un 
antre, des adversaires de Punité. Et 
les étudiants de Leipzig qui se 
bousculent pour l’entendre à Puni- 
veisité font montre de «leur peu 


d’empressement pour Punification », 
note-t-il dans son livre. 

C’était oublier que, deux jours 
auparavant le chancelier Kohi, qui 
s’était précipité à Dresde pour ne 
pas venir en RDA après un chef 
(FEtat «étranger», avait assisté à 
un tournant du mouvement pro- 
testataire est-allemand: le slogan 
brandi depuis quelques semâmes - 
«Nous sommes 1e peuple » - était 
devenu: « Nous sommes un 
peuple », sous P impulsion, fi est 
vrai/ de quelques militants chré- 
tien s-démocrates opportunément 
arrivé* de FOuesfc -Moins de trois 
mois plus tard, le 18 mais 1990, la 
réponse des électeurs est-alle- 
mands était sans équivoque ; fis 
votaient à une imposante majorité 
en faveur du rattachement à l'Alle- 
magne de F Ouest, à son dentsche- 
mark et aux «paysages florissants » 
que leur promettait M. KohL 

François Mitterrand avait-il Tes- 
poir de sauver la RDA, ffît-ce en la 
soumettant à la perfusion finan- 


cière delà CEE ? fl s'engage à déve- 
lopper la coopération entre Beriin- 
Est et Bruxelles ; un statut «FEtat 
associé est préparé au Quai d’Or- 
say et 0 invite ses interlocuteurs à 
participer à la fondation de la 
Banque européenne pour là re- 
construction et le développement 
(BERD). Sa visite en efle-même est 
une reconnaissance solennelle 
pour un régime aux abois et fi sou- 
haite que les contacts continuent 
après son retour à Paris. 

En meme temps, 11 est conscient 
de la fragilité de ses interlocuteurs ; 
fl les exhorte à faire la preuve 
qu’après quarante ans cfexistence 
la RDA « représente une réalité poli- 
tique durable ». Il leur conseille de 
mettre de Fondre dans la maison, 
s’ils veulent avoir une chance de ne 
pas être balayés par les élections. 
Mais fl n'est pas totalement dupe ; 
il ne peut tout de même pas 
compter sur ce genre d’alliés pour 
résister à la politique bulldozer du 
chancelier KohL 

Aussi en cherche-t-il ailleurs. A 
Kiev par exemple. Selon les 
comptes rendus soviétiques de sa 
rencontre avec Mikhaïl Gorba- 
tchev, fi aurait demandé à ce der- 
nier S’A ne voulait pas le rejoindre à 
Berlin-Est; M. Gorbatchev en au- 
rait été tellement étonné qu*3 n’au- 
rait pas répondu. Toujours est-il 
que les quatre vainqueurs du 
Reich, qui ont encore des respon- 
sabilités pour Berlin et des troupes 
dans les deux parties de l’Alle- 
magne, ne peurênt se désintéres- 
sez des événements. Au début de 
. décembre . 1989, sur proposition de 
Moscou, les ambassadeurs fran- 
çais, britannique, américain et so- 
viétique se sont rencontrés*!! Ber- 
lin ; les Allemands de FOuest sont 
furieux, qui voient déjà se profiler 
le spectre d’un « nouveau traité de 
Versailles ». 

• Dans ses entretiens de Berlin- 
Est, François Mitterrand se montre 
prudent Si Ton en croit Je texte pu- 
blié ci-dessons, le chef dn gouver- 
nement est-allemand teste l’idée 
de discussions entre les Quatre et 
les deux Etats allemands, ce qui de- 


« L'unité ne doit pas déboucher sur un désordre en Europe » 


Nous poiiblions ci-dessous de. 
larges extraite des notes prises par un 
collaborateur de Hans Modrow qui 
assistait à /'entretien de François 
Mitterrand avec le chef du gouver- 
, 1 nement de Ber- 



VERBAJ1M 


Un-Est et à l’en- 
trevue - plus 
protocolaire - 
du président 
français et du 
chef de l’Etat 
est-allemand , 
Manfred Ger- 


iach . Ces notes sont rédigées dans un 
allemand pesant, souvent au style in- 
direct. 

Hans Modrow souEgne l'intérêt 
que les grandes puissances de la 
coalition anti-hitlérienne ont à sau- 
vegarder la stabilité et la sécurité 
en Europe. François Mitterrand 
soutient cette idée, mais ajoute 
que le succès de ces efforts dépend 
en dernière analyse du peuple alle- 
mand. le gouvernement Modrow a 
encore un peu de temps avant les 
Sections [NDLR : fixées d’abord au 
6 mai 1990, elles seront avancées 
au 18 mars ] ; on verra si on réussit 
à canaliser l'élan émotionnel sur 
les deux rives de F Elbe dans un tra- 
vail concret On doit tout foire en- 
semble pour ne pas mettre l’Eu- 
rope en danger et pour ne pas 
détruire l'équilibre existant. La 
France n’a pas peur du problème 
de l'unité ; ce problème est une 
réalité historique. Il ne doit cepen- 
dant pas déboucher sur un dé- 
sordre généralisé en Europe. On 
doit respecter les alliances, le po- 
tentiel militaire présent des deux 
côtes ainsi que les traités existants. 
Un cours trop rapide des événe- 
ments porte en lui le risque que 
Fondre existant en Europe depuis 
quarante ans s’effondre et 
conduise à une situation instable, fl 


revient à la RDA de foire la preuve 
que ses quarante ans d’existence 
en tant qu’Etat représentent tme 
réalité politique durable. On lui a 
dit que la majorité du peuple de la 
RDA veut un renouveflement dé- 
mocratique, mais à l’intérieur de 
Poidre étatique actuel Une grande 
responsabilité repose ainsi sur le 
gouvernement Modrow en ce qui 
concerne réquiEbre européen. 

A propos de la coopération de la 
RDA avec la Communauté euro- 
péenne (CEE), Hans Modrow remer- 
cie François Mitterrand pour les pas 
entrepris sous la présidence fran- 
çaise. 

Le président Mitterrand explique 
qu'il a pris les dispositions néces- 
saires pour que la prochaine pré- 
sidence de la CEE continue de ma- 
nière constructive dans la voie du 
développement des relations avec 
la RDA. Il s’est décidé en faveur foi 
soutien actif de ce processus, bien 
que la presse de la RFA ait écrit 
qu'on devrait attendre encore, 
puisque le développement démo- 
cratique de la RDA n’est pas ache- 
vé. Il estime que cette opinion est 
répandue afin d’accélérer le pro- 
cessus des changements radicaux, 
d’attiser les émotions, afin de foire 
tomber aussi vite «pie possible la 
RDA comme un fruit mûr dans le 
cadre de la réunification. Cette 
strategie peut devenir un obstacle 
pour le développement des rela- 
tions entre les deux Etats alle- 
mands, ainsi que des rapports à la 
CEE. 

On doit foire comprendre que 
personne dans les pays européens 
n’a intérêt à créer une situation ex- 
plosive. au contraire, vouloir im- 
poser Purification sous (a presson 
populaire fait peur aux autres 
peuples. François Mitterrand peut 
assurer [ses interlocuteurs] que la 


fiance ne mènera jamais la poli- 
tique du pire, parce qu’une telle 
politique, l'Histoire le montre, s’est 
finalement souvent retournée 
contre ses auteurs. La Rance n’a 
aucun intérêt à ce que se crée une 
situation échappant à toute res- 
ponsabilité. C’est pourquoi toutes 
les (pestions de révolution future 
doivent être discutées sérieuse- 
ment entre les parties concernées 
et les pays européens. Four ce qui 
est de ia France, elle est prête à la 
discussion. 


tion, les trois puissances occiden- 
tales ont accepté la propostion de 
Mikba3 Gorbatchev pour une ren- 
contre des ambassadeurs à Berim. 
Na tur el le m en t, on en attend un ef- 
fet apaisant sur la situation; 3 
pense cependant qu’on ne peut pas 
renouvela- souvent de telles ren- 
contres. On n’est plus en 1945,. il 
s’agit cTun problème délicat. ' 

[A la suggestion de Hans Mo- 
drôw de réunir ce qui deviendra 1e 
« groupe 4+2 François Mitter- 
rand répond qu’il n’est pas sûr que 


Les réactions de Jacques Attali et d’Hubert Védrine 


Après avoir hile texte que nous publions «à-contre, Jacques Attali, 
ancien conseiller spécial de François Mitterrand, qui a consacré une 
partie de son Verbatim in (Fa yard, 1995) à F Allemagne, a déclaré au 
Mondez « Le texte est extrêmement nuancé. Je pense qu'a finit assumer 
sans complexe les réserves émises alors; sans Oies, a n’y tairait pas eu 
de reconnaissance préalable de ta frontière Oder-Neisse et pas de traité 
de Maastricht» 

Hubert Védrine, qui, en 1989, accompagnait François Mitterrand à 
Berlin-Est en tant que porte-parole de FElysée, mais n’assistait pas 
aux entretiens, remarque: «Sous réserves des modifications intro- 
duites par là forme résumée, je retrouve dans ce texte la pensée du pré- 
sident. il faut se replacer dans le co ntexte de la mi-décembre 1989. le 
président était soucieux de canaliser le moaientait de Caatitentifier 
par l’élection et défaire en sorte quffl ne mette pas les équilibres euro- 
péens et la construction européenne en danger. » 


François Mitterrand pose ensuite 
la question sur la manière dont 
Hans Modrow envisage le rôle fu- 
tur des Quatre puissances ; à ce 
propos, 3 fout avoir en tête que 
toutes disposent sur le soi alle- 
mand d’armes, y compris nu- 
déaires. fl est dair que tes Quatre 
se trouvent placées dans une situa- 
tion nouvelle. Celle-ci n'est plus 
déterminée par le problème alle- 
mand, mais par le rapport de 
forces entre les deux alliances. In- 
dépendamment de cote constata- 


is participation des deux Etats alle- 
mands aux négociations des quatre 
puissances soit possible. La ré- 
ponse dépend de toute façon des 
Allemands et de leur évolution fu- 
ture. fl y a un autre aspect parti- 
culier: la question dn rôle qui in- 
combe à Berlin, si les raisons 
justifiant la présence des troupes 
des Quatre deviennent raduqups. 
Si Berfin [Berlin-Est] devient la ca- 
pitale de la RDA, qu’en seia-t-fl des 
Sens entre Berlin-Ouest, la RFA ? 
(-)fl n’est pas sûr que la solution 


envisagée par Hans Modrow sera 
acceptée par la RFA. D posera 
toutes ces questions [au chancelier 
Kohl qu’a doit rencontrer le 4 jan- 
vier 1990]. La réponse dépend îtes 
Allemands, id et là-bas. La Rance 
ne peut pas accepter n’importe 
quoi Pour hii, il demeure une in- 
connue - quelle est la volonté du 
peuple allemand ? Ces prochaines 
élections pourraient le montrer 
clairement- Cest seulement après 
que l’on pourra élaborer une 
conception et déterminer le ryth- 
me d’une action par étapes, fl s’agit 
là de trouver un rythme qui puisse 
toujours être gardé sous contrôle, 
afin qu’on ne se trouve pas dans 
une situation dans laquelle des 
conflits, y compris militaires, ne se- 
raient pas exclus. fl est d’accord sur 
ce point avec le président von 
Weizsàcker [le président de la 
RFA]. La sagesse est de rigueur. 

[Revenant sur les premières élec- 
tions fibres, alors prévues pour le 6 
mai 1990L François Mitterrand se 
dit convaincu que l’on peut 
compter sur la sagesse du peuple 
de la RDA avec son immense po- 
tentiel culturel et spirituel. Chaque 
peuple a traversé dans son histoire 
des temps de gofre et des périodes 
de malheur ; c’est vrai aussi pour la 
France. (—)n est évident que les di- 
rigeants de la RDA portent une 
responsabilité particulière dans 
l’évolution positive des choses, 
mais d'autres aussi doivent y 
contribuer. Hans Modrow répond 
qu’il est conscient de cette respon- 
sabilité, mars qu’à heure actuelle fl 
ne peut donner aucune garantie. 
François Mitterrand exprime sa 
compréhension- Hans Modrow et 
le- président Mitterrand 
conviennent de rester en contact 
par l'intermédiaire des ministres 
des affafees étrangères et des re- 


viendra quelques semaines pins 
tard les négociations «4+2» (ou 
« 2 + 4 », selon les Allemands). 
Connaissant les réserves de Bonn à 
ce sujet. Je président fiançais ré- 
pond évasivement ; 11 est pourtant 
partisan d’un traitement par les 
grandes puissances des «aspects 
extérieurs» de la question alle- 
mande, qui lui confère une cer- 
taine influence sur le cours des 
événements. 

C’est aussi la raison pour la- J) 
quelle fl insiste sur Je maintien de 
Pordre existant en Europe aussi 
longtemps qu'on n’aura pas trouvé 
un radie de remplacement, sur 1e 
respect des traites et des alliances. 
Dans la cfiscustion sur la présence 
de l’Allemagne réunifiée dans 
FOTAN, qui occupera une brame 
partie «Ju premier semestre 1990, 
François Mitterrand défend des 
positions changeantes, jusqu’au 
sommet de P Alliance atlantique 
cfcSnit juillet à Londres où D mani- 
feste son irritation an su jet des dé- 
cidons prises, à peine les a-t-il ac- 
ceptées an nom de la France. 

Ce n’est certes pas la senle ambi- 
guïté dans Pattitude de F ancien 
président de la République au 
cours de ces mois décislfc. Lors de 
sa visite en RDA, 3 loue devant les 

riiri granK est-allemands Je renfor- 
cement des liens, voire F amitié, 

« entre les deux peuples », mais Ken 
malmqm pourrait dire s'il s'agit du 
peuple fiançais et du peuple alle- 
mand tout entier; on simplement 
«de ta partie orientale du peuple al- 
lemand ». pour r e p rendre Fexpres- 
aoD de Hans Modrow. 

Evoquant tes « dilemmes et stra- 
tégies' français dans FEurope nou- 
velle», te poHtotognefianâjeamé- 
ricain Stanley Hoffmann 
caractérise 1e style de Rançois Mit- 
terrand par ses «petites touches, 

' déclarations biaisées, avancées et 
pas en arrière contradictoires». Le 
compte rendu établi par tes Alle- 
mands de FEst de son voyage à 
Berlin-Est en décembre 1989 ne lui 
donne pas tort 


Daniel Vemet 


présentations diplomatiques. 

Le president rencontre ensuite 
Manfred Geriach, président de la 
RDA, dirigeant du Parti Obérai (ap- 
pendice du SED) : 

François Mitterrand : Pour ce qm 
concerne les revendications en fa- 
veur d’une unité immédiat^ fl ne 
peut pas en mesurer Famplenn Les 
prochaines Sections donneront 
certainement des indications à ce 
sujet Ce qui est nécessaire, c’est 
que la situation économique 
s’amffiore avant même la date dn 
scrutin. Cela perme ttrai t de dédra- 
matiser les problèmes politiques. H 
s’agit d’une tâche diffi cile, que 
d'autres partenaires, ainsi que les 
capacités de travail et de réflexion 
du peuple, pourraient aider à ré- 
soudre. fl forme des vœux pour 
que ça réussisse et que le contact 
ainsi établi ne s’interrompe pas 
après son retour [en France]. 

Les gens en RDA doivent avoir 1e 
sentiment que la France les 
comprend et est prête à les aktex Jl 
dira à tous que ce qui se passe pour 
te peuple allemand est Fafiaire des 
Allemands. Mais, quand 3 s’agit de 
l'Europe, c’est aussi Fafiaire de la 
France, fl ne souhaite pas un dé- 
sordre profond. Celui qui veut sup- 
primer Pondre existant doit être en 


mesure d’en construire un nou- 
veau. 

[Hans Modrow, qui assiste & 
l'entretien, ayant exprimé l’Idée 
que « la partie orientale » du 
peuple allemand éprouve de Faml- 
tié pour le peuple français], Fran- 
çois Mitterrand souligne qu'il en va 
de même du côté français. On doit 
maintenant: avoir devant tes yeux 
la formidable évolution du tiMf» 
prochain. La Rance ? est prête. Les 
liens politiques, écono miques et 
sentimentaux noués entre tes deux 
peuples doivent être renforcés. 
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Malaise autour de la coopération 
franco-allemande dans l’armement 

ta réorganisation de la défense française agace les industriels outre-Rhin 

La quation fet ço «1™ * dans farinemèiit tra- 30 avri, te ministre allern^ 

********* fa avart regrette tfêto confronte «àun certain nombre de 
nouvœe poübque française. En VEite à Wasfrêtgtm, le. c*éd»^foirçai^ 




L’INDUSTRIE allemande de 
l’aéronaotiqne et de la défense 
vient de lancer nu. sérieux avertis- 
sement à son partenaire français. 
Cette mise en garde ne fait qne 
traduire le malaise qui existe, au 
nzvean des deux gouvernements, 
sur la politique de coopération 
menée de part et d’autre du Rhin 
.dans le domaine militaire. Au 
point que les projets entre les 
deux pays marquent le pas, quoi 
qu’on puisse en dire. Les Alle- 
mands ont mal accepté le plan de 
réorganisation de 1a défense fran- 
çaise, qui, de toute évidence, leur 
a été insuffisamment ou incorrec- 
tement expliqué. Us ont tenu à le 
faire savoir. 

Cela s'est passé au début de 
cette semaine, à Pâtis, .devant le 
Cercle de rinstitut européen de 
défense. Wemer H emzmann , J 5 un 
des directeurs du directoire du 
groupe DASA, ne Fa pas envoyé 
dire & ses interlocuteurs français, 
«r Tout cftoqgemenf opéré par h cô- 
té français en matière de priorités 
ou de délais, a-t-ü tenu à déclarer, 
a me incidence dweete sur nos pro- 
grammes communs de défense; 
touche également les concepts opé- 
rationnels de la Bundeswehr, af- 
fecte la validité désaccords déjà si- 
gnés ainsi que celle des marchés 
entérinés ou en attente de signa- 
ture ; concerne directement nos coo- 
pérations et nos intérêts indus- 
triels.» 

Et, si par hasard persoime 
n’avait compas, M. Heinzmann a 
encore enfoncé le don. «JJ ne faut 
pas, a-t-il dit, que la restructuration 
qui a Beu actuellement en J^ance 
retarde de plusieurs armées ' le pro- 
cessus d’intégratian européenne. 
L'Europe n’a pas une minute à 
perdre face aux fusions 1 gigan- 


tesques qui s'opèrent aux Etats- 
Unis. Le facteur temps joue contre 
nous. Au plan industrie I comme au 
plan politique, nous n’acceptons 
pas de voir Tindustrie aérospatiale 
et de défense allemande cantonnée 
dans les seconds rôles ou gravitant 
dans la périphérie d’éventuels pôles 
de défense fiançais». 

D a conclu : « L'Allemagne de- 
mande; pour de nombreuses bonnes 
raisons i la localisation de compé- 
‘ tences-dés dans son périmètre, ain- 
si que les rôles de maîtrise d'œuvre 
industrielle qui vont de pair. L’Alle- 
magne a des atouts technologiques 
non négligeables et joue, sans le 
moindre doute, dans la cour des 
grands . Nous, mais les politiques al- 
lemands aussi, ne sommes pas dis- 
posés à payer dans le cadre de nas 
«joint verdures » 50 % du processus 
d'adaptation fiançais. » 

UN PASSAGE A VIDE 

Ces déclarations ont fait reflet 
d’une douche écossaise sur les 
Français présents. Certains ont 
parlé de provocation, et d’autres 
de véritable déclaration de guerre. 
En fait, cette profession de foi des. 
Allemands témoigne, A sa façon, 
de leur agacement devant les pro- 
jets français de réorganisation 
-dans les années, dans le secteur 
industriel de la défense et dans , la 
construction aéronautique civile - 
qui sont en cours et à propos des- 
quels la concertation, tradition- 
nelle entre les deux pays, ria pas 
été à la hauteur de Pattente. 

Dès lors que la comnmmcation 
ne passe plus, la confiance s’ame- 
nuise. D’où des rumeurs persis- 
tantes sur les menaces censées pe- 
ser sur le smt de projets conjoints 
aussi importants que de nouveaux 
modèles :<PAirbus européens, les 


Une première pour les dirigeants des neuf pays concernés 


VïSBY (De de Gotiand 
en mer Baltique) . 

de notre envoyé spécial ■ 

Les organisateurs suédois ne 
pouvaient guère faire de meilleur 
choix géographique pour réunir 
pour la prémièje fois, vendredis 
et- samedi 4 mai, les chefs de gou- 
vernement des neuf pays riverains 
de la Baltique (Suède, Finlande, 
Russie, Estonie, Lettonie, Lituanie, 
Pologne, Allemagne, Danemark; 
participent également au sommet 
les premiers ministres norvégien 
et islandais - membres du Conseil 
nordique et du CooseS de la Bal- 
tique -, le président de la Commis- 
sion européenne, Jacques Sauter; 
- ains i que le chef du gouvernement 
italien, qui assure la présidence de 
rUnion européenne). L’Oie de Go- 
tiacd se trouve en effet au cœur 
de cette «mer de la paix » - 
comme rex-Umon soviétique rap- 
pelait fallacieusement puisqu’il y 

avait bel et bien un «mur * entre 
l’Est et l’Ouest -, et Vzsby, sa pe- 
tite capitale, est une cité médié- 
vale, classée par IT/nesco, qui fut, 
à partir du XIV e tiède, Lun: des 
principaux centres commerçants 
de la Ligue hanséatiquei symbole 
des h'ens qui unissaient tous ces 
Etats. 

JUMELAGES 

L’effondrement de rüRSS et la 
restauration de l’indépendance 
des Républiques baltes ont de 
nouveau permis de renoua; libre- 
ment, ces liens, coupés penda nt 
cinquante ans par la> dictature et 
Foccupatioa soviétiques. Ces der- 
nières années, la coopération s’est 
développée considérablement; et, 
à tous les niveaux, entre les- rives 
de la Baltique :_des centaines de 
voies et de communes sont à 
présent jumelées, des chambres 
de commerce Rétablissent un peu 
partout, les échanges écono- 
miques frontaliers entre la Fin- 
lande et la Russie s'accélèrent, bi- 
bliothèques et universités 
Sc andina ve» créent de s orga - 
• communs avec des institu- 
tions baltes, offrent des stages 
d'étude et de formation, -sans par- 
ler de l’explosion du tourisme. 
Bref, la Baltique doit redevenir 


-« la mer qui unit les peuples ‘et qui 
ne les divise plus ». . . 

Cela dit, eu dehors de-toutes les 
belles paroles sur la coopération 
et la dynamique écohamiqne qu’il 
conviait maintenant de « concré- 
tiser » dans cette région - en 
termes, de -développement du 
commerce ét non plus cF* osris- 
tance financière » -, l’idée des pro- 
moteurs Scandinaves du sommet 
de Vîsfey, et du Conseil de la Bal- 
tique, qui existe depuis 1992, est 
aussi de «placer» politiquement 
la Baltique et ses quelque 85 mil- 
lions de .riverains sur la carte de 
r Eurppe et d’esquisser une « di- 
mension nordique» à TUrùon eu- 
ropéenne, un peu au même titre 
qu'il y a une « dimension méditer- 
ranéenne ». L’Allemagne, le Dane- 
. mark, la Suède et la Hniande sont 
membres de fUnion et, dans quel- 
ques années, celle-ci intégrera 
sans douté quatre autres Etats de 
:1a région : la Pologne, l'Estonie, la 
Lettonie et la Lituanie. 

Les pays du Sud doivent donc 
d’ores et défi en tenir compte et 
s’intéresser davantage, estime-t- 
on à Copenhague, à Stockholm et 
h Helsinki, aux questions « du 
■ Nord». Beaucoup jugent ainsi les 

- 5 millio ns d’écus promis par la 
Commission de Bruxelles entre 
1995 et 1999 en faveur la région de 
la Baltique, dans le cadre des 
fonds Phare et Ibds, insuffisants 
eu égard h l’étendue, des pro- 
blèmes. Jacques Sauter entendra 
certainement ce discours durant la 

f conférence.. - 

Ces problèmes, qui seront dis- 
cutés à Visby, ont trait naturelle- 
ment à reraronoement. Les Nor- 
diques s’aperçoivent qu’a ne sert 
pas à grand-chose de lutter contre 
la pollution le long dé leurs 

- propres côtes alors que des vides 
comme Saint-Pétersbourg ou Riga 

• manquent cruellement de stations 
d’épuration des eaux usées. En 
1990, 132 sources de pollution 
« graves « avaient été recensées le 
long des côtes de la Baltique par la 
. convention d'Helsinki (signée en 
1974, mais, non ratifiée p» trois 
pays .de/TEst). Dix seulement au- 
jototilim-oBtpuêtre gommées de 
la Este, et un plan d'assainisse- 


ment sur vingt ans coûterait, selon 
les évaluations, environ 110 mil- 
Kards de francs. • 

Far ailleurs, un autre objectif 
des cfiscusaons oflBdeDement « in- 
formelles » et à huis clos de Visby, 
qui déboucheront sur une « décla- 
ration commune», samedi, est de 
favoriser; par le dialogue et des 
mesures de confiance, la stabilité 
politique de la région et le proces- 
sus démocratique en cours tant en 
Russie que dans les Républiques 
baltes. La lutte contre la criminali- 
té organisée et les trafics, par une 
coopération plus étroite entre les 
polices nationales, le respect des 
droits de Phomme, la mise es 
place d’institutions judiciaires et 
juridiques stables, la démocratisa- 
tion des administrations «tans des 
pays soumis au communisme pen- 
dant des décennies seront ainsi à 
Tordre du jour. 

HOSTILE 

Un sujet, en revanche, ne sera 
pas évoqué durant les pourparlers 
dans me de Gotiand, car ce serait 
mettre immé diatement le feu aux 
poudres et sans doute réduire à 
néant les bonnes intentions de 
coopération affichées : cehri de la 
défense et de la sécurité militaire. 
Q y a, en effet, autour de la table et 
de la Russie, des pays neutres on 
plutôt libres d’ alliances (Suède, 
Finlande), membres de l’OTAN 
(Allemagne, Danemark, Norvège, 
Islande) ou candidats à l’OTAN 
(Estonie, Lettonie, Lituanie, Po- 
logne). On voit mal, en effet, com- 
ment Baltes - principalement les 
Estoniens — et Russes pourraient, 
compte tenu des tensions qui les 
opposent, discuter posément de la 
question de l’élargissement de 
l’OTAN. 

'■ Le premier ministre russe, VQc- 
tor Tcbemomyrdine, qui était è 
Stockholm, -jeudi 2 mai, a répété 
une fois 'de plus que Moscou était 
résolument hostfle à rentrée de 
ces Républiques dans TÀniance 
atlantique. Selon les hôtes suédois 
du sommet de Visby, il existe 
d'autres instances pour discuter 
de ces problèmes- 

Alain Debove 






Nouvelle défaite des conservateurs 
britanniques aux municipales 

A un an des élections générales, le parti 
du premier ministre John Major n'a recueilli que 27 % des suffrages 
contre 43 % aux travaillistes et 26 % aux libéraux-démocrates 


héHcoptèrcs de combat Tigre ou 
(te transport NH-90, les satellites 
de reconnaissance mîfitaire Hefios 
ou Horus, Tavion de transport fu- 
tur, des missiles et jusqu’à l'agence 
commune de rangement. Officiel- 
lement, ces programmes per- 
sistent Mais Os sont en train de 
vaciller sur leurs bases. Les Alle- 
mands ne veulent pas se conten- 
ter d’un rôle de second -plan et les 
Hrançais se préoccupent de ne pas 
diminuer leurpropre poids au sein 
d’un couple souvent donné en 
exemple aux antres pays euro- 
péens. 

Les deux gouvernements ré- 
visent leur politique de défense 
pour des raisons d'abord budgé- 
taires : TEtat doit réduire son train 
de vie et ne pas hésiter à tailler 
dans le vif de ses dépenses mili- 
taires. C’est ce qui pourrait expli- 
quer ce bras de fer- les industriels 
français parient d’une gigantesque 
« partie de poker menteur » - entre 
les deux pays, qui consiste à faire 
ployer Tantre riant f espoir d’ob- 
tenir des conditions plus confor- 
tables. Mais un troisième larron 
veine. Les Etats-Unis profitent de 
ce passage à vide de la coopéra- 
tion franco-allemande pour tenter 
<f attire r P Allemagne dans leur gi- 
ron et briser toute velléité d’indé- 
pendance européenne. On en 
prendra un seul exemple. Le 
groupe Lockheed Martin Marietta 
vient à nouveau de proposer à 
Bonn un sateffite espion de sa fa- 
brication, qui serait meilleur mar- 
ché que le satellite franco-alle- 
mand dont le principe a été 
acquis, fin 1995, entre Jacques 
Chirac et Helmut Kohl au sommet 
deBaden. 

Jacques Xsnard 


LONDRES 

correspondance 

résultats d» tgeeffarre fcvaUg 
du jeudi 2 mai en Angleterre font 
a pp a raître une sévère défaite pour 
le Parti conservateur de John Major 

a des gains pour le Labour Ffertyet 

les cpnr ri qffs. q s’agissait du dentier 
grand test électoral avant des élec- 
tions générales qui doivent se dé- 
rouler au plus tard en mai 1997. 
irais TniïU» cifrgp< de conseillers mu- 
nicipaux étalent en jeu en Grande- 
Bretagne. 


rapprofoodissement des drvirions 
de la droite sur l'Europe, la désas- 
treuse gestion de l'affaire de la 
« vatibe folle », les secousses de la 
privatisation du chemin de fer, la 
crise de la pèche-. Des citoyens in- 
quiets ont rejeté une nouvelle feus 
une droi te usée par dix-sept ans de 
pouvoir et aux références obso- 
lètes. 

Non seulement il s’agît d’un 
grave échec dans Je Nord et les Mi- 
dlands industriels, mais on observe, 
comme en 1995, un glissement des 


L'abattage des bovins commence dans la confusion 

Le plan d’abattage décidé par Londres pour enrayer l'épidémie de 
«vache folle », qui commençait officieHenieiit jeudi 2 mai, a de nou- 
veau valu une violée de bols vert an prenâer ministre, John Major, 
pris à partie à la Chambre des Communes. Les professionnels du 
secteur dénoncent Fabsence d'information sur les modalités dn pro- 
gramme, qui prévoit la fkptidation de 15 000 è 20000 tètes par se- 
maine. Paul Gentry, qui dirige le marché an bétafi de Newaric, Fa 
qualifié de « force totale »: « Nous n'avons aucune idée de ce qui se 
passe, aucune idée de comment nous allons être payés, aucune idée de 
comment nous allons pouvoir payer le producteur. » Directeur des 
abattoirs West Devon Méats, dan* le sud, Peter Bowyer n’était pas 
plus tendre: «Nous ne pouvons rien tant que nous ne savons pas quoi 
finie des carcasses. Elles ne peuvent pas s’entasser id ».- (AFP, Reuter.) 


Selon les dentiers résultats, les 
travaillistes en gagnent 454, les libé- 
raux-démocrates 145 et les conser- 
vateurs en perdent 560. Ayant rem- 
porté 439b des suffrages, contre 
27% seulement aux taries et 26% 
aux libéraux- démocrates, les tra- 
vaillistes sont largement majori- 
taires dans F Opinion et, dans tous 
les cas de figures, arriveraient au 
pouvoir en cas d'élections antici- 
pées. 

Beaucoup de signes avant-cou- 
reurs laissaient présager une telle 
déroute pour F équipe au pouypjj-: 


dasses moyennes du Sud prospère, 
base de T électorat tory, vers F appo- 
sition travailliste et centriste. Le 
Parti conservateur a été non seule- 
ment rayé de la carte à Manchester, 
Newcastel, Wigan, Oxford et Nor- 
wich, mais 0 perd le contrôle du 
conseil munitipa] de villes cossues 
qui votent généralement conserva- 
teur comme BasOdon, Tlmbridge 
WeDsou Hastings. 

Pour le premier ministre, qui s'at- 
tendait à une « raclée », mais pas à 
une telle débandade, la nouvelle 
donne est alamunte. Certes, ven- 


dredi, Downing Street affichait le 
sang-froid, soulignant que les élec- 
tions municipales ne fournissent 
qu’une indication très relative de 
l'évolution de l’électorat du fait 
d’un taux d'abstention élevé, et 
que, malgré sa contre-performance, 
le vote conservateur avait même 
grimpé de 2%. fi n’empéche, ce 
nouveau désaveu touche de plein 
fouet M. Major. Sa marge de ma- 
noeuvre, déjà très étroite - 3 ne hii 
reste plus qu’une seule voix de ma- 
jorité à la Chambre des communes 
et son gouvernement est théori- 
quement à la menti (fane dispari- 
tion ou <Tune défection - est désor- 
mais extrêmement réduite. 

«Si les tories pensent qu’ils 
peuvent continuer ainsi jusqu’aux 
élections, le réveil sera brutal»: tan- 
dis que le leader du Labour, Tony 
Blaii; évoque ouvertement des Sec- 
tions anticipées à l’automne, le pre- 
mier ministre a assuré qu’il enten- 
dait rester à la tête du parti et au 10 
Downing Street jusqu’au terme de 
la législature. En effet, John Major 
ria aucun intérêt è accélérer le 
mouvement Le Labour, qui a une 
trentaine de points d’avance dans 
les enquêtes d’opinion, laminerait 
les tories en cas de consultation 
avancée. San pari consiste donc at- 
tendre la date-butoir en espérant 
qu'en tre-temps la reprise écono- 
mique, les divisions au sein du La- 
bour à propos de la fiscalité ou une 
relance du processus de paix en 
Ulster inverseront la tendance. 
Seule consolation pour le premier 
ministre, malgré cette nouvelle dé- 
route, aucun challenger au s»in de 
son parti ne devrait se lancer crame 
lui pour tenter de mettre i sa place 
us chef plus attractif. 

Marc Roche 





-.*->* • . . 


C ;;j£' 'l.' .T&.'iffî 
V- . ’ - - -v ■'•’Jft.vHfc 


The Economiste . 

S.. - — • - 

-•es*. •. .. E-. -v . i ' sv 


4 1 LE MONDE l SAMEDI 4 MAL 1996 


INTERNATIONAL 


Le bombardement par Israël du quartier général 
des « casques bleus » à Cana aurait été délibéré 

Washington s'opposerait à îa publication d'un rapport écrit de l'ONU 

Une enquête des Nations unies sur le massacre du quartier général du contingent fidjien des sable pour établir définitivement cette responsa- 
du 18 avril à Cana, au Liban sud, aurait condu au « casques bleus » de la finul. La coopération du Mité. L'ONU devrait recevoir, lundi, une réponse 
bombardement délibéré par f artillerie israélienne gouvernement israélien est toutefois indispen- à certaines clarifications demandées à Israël. 


Les miliciens de TALS refusent 
de faire les frais de la paix 

Les soldats de l'Armée du Liban sud, alliée de 
Jérusalem, s'inquiètent de l'avenir, ils voudraient 
que leur sort fasse partie d'un accord global 


NEW YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondant e 
En raison d’importantes pres- 
sions politiques, les conclusions 
d’une enquête de l’ONU sur le 
massacre de Cana, au Liban sud. 
pourraient ne pas être rendues 
publiques dans leur totalité. 
Pourtant, selon « toutes les indi- 
cations *. rapportent des sources 
bien informées, le bombarde- 
ment israélien, le 18 avril, du 
quartier généra) du contingent 
fidiien des « casques bleus • de la 
Force intérimaire de l’ONU au Li- 
ban (Finuli - au cours duquel 
cent deux personnes ont été 
tuées - aurait été délibéré. 

Décidée par fe secrétaire géné- 
ral de l’ONU, Boutros Boutros- 
Ghali. l'enquête a été menée par 
le général hollandais, Frank Van 
Kappen, qui a passé une semaine 
dans la région. Les conclusions 
en ont été soumises aux diplo- 
mates israéliens à New York. 

Les Etats-Unis ayant exercé des 
pressions, « une version édulco - 
rte - des conclusions de l'en- 


quête pourrait être présentée au 
Conseil de sécurité dès la se- 
maine prochaine. «* Les Etats-Unis 
préfèrent que l'on ne présente au- 
cun rapport écrit au Conseil, ex- 
plique un diplomate occidental, 
mais le groupe arabe insistera, et il 
sera extrêmement difficile au se- 
crétaire général de refuser. » 

■ PAS D'ERREUR POSSIBLE » 

Selon des sources informées, 
les responsables onusiens au- 
raient demandé des * clarifica- 
tions » sur deux questions pré- 
cises concernant le 
bombardement israélien. Une ré- 
ponse serait attendue à l’ONU, 
lundi. 

Un <* dialogue •» sur les mesures 
à prendre pour éviter que ce 
genre d* « incident » ne se repro- 
duise a aussi été entamé entre les 
Nations unies et le gouverne- 
ment israélien. L’Etat juif a tou- 
jours maintenu que l’attaque 
était une erreur, et sans sa pleine 
coopération avec l’ONU, il sera 
« quasiment impossible » de 
prouver, « sans aucun doute » 


possible, une décision délibérée 
de bombarder des civils ayant 
cherché refuge dans le quartier 
général des « casques bleus » fid- 
jiens. 

Pourtant, selon des sources 
bien informées à New York, 
* toutes les indications » 
montrent qu’aucune erreur .n’a 
pu être possible et l’enquête éta- 
blit ce fait. Il reste à savoir, disent 
les diplomates. « à quel niveau du 
gouivmement israélien la décision 
d’attaquer le camp a été prise ». 

L’enquête indiquerait aussi que 
les militants du mouvement 
chiite Hezbollah ont « pris l’habi- 
tude ' * de se réfugier dans le 
camp de la Finul, et que le 
1S avril, après avoir tiré des ro- 
quettes à partir d’un lieu proche 
d’un poste de la Finul à Cana, Us 
ont trouvé refuge auprès des 
<• casques bleus ». Quant à une 
éventuelle *. coopération » de ces 
derniers avec le Hezbollah, des 
sources militaires ont déclaré au 
Monde qu’« ayant vécu trop long- 
temps» avec le Hezbollah, les 
soldats fidjiens ont plutôt la ré- 


putation d’être * pro- israéliens et 
non l’inverse ». 

Déployés au Liban sud, depuis 
mars 1978, les «casques bleus» 
n’ont jamais pu empêcher les 
hostilités entre les parties ad- 
verses. L'avenir de' la Finul, forte 
de 4 856 hommes, pourrait faire 
l'objet d'un débat au Conseil de 
sécurité, lors du renouvellement 
de son mandat, à la fin de juillet. 

Afsané Basstr Pour 

■ Le gouvernement libanais 
souhaite la mise en place ra- 
pide do groupe de surveillance, 
prévue par l'accord de cessez-le- 
feu qui a mis fin, le 27 avril, à 
l’opération israélienne « Raisins 
de la colère », a déclaré, jeudi 2 
mai, le chef de la diplomatie liba- 
naise. Farès Boueiz a reçu les am- 
bassadeurs des Etats-Unis et de 
France, Richard Jones et Jean- 
Pierre Lafon, qui lui ont exopsé 
« des idées de principe, non dé- 
taillées et pas encore définitives , 
pour ratifier /'“arrangement" par 
un échange de lettres ». - (AFP.) 


La crise au Cambodge tourne à l’avantage de Hun Sen 

Le deuxième premier ministre grignote les positions des royalistes 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en .Asie du Sud-Est 

La coalition qui a géré le Cam- 
bodge depuis les élections organi- 
sées par l'ONU en mai 1993 
n'existe plus que sur le papier. 
Hun Sen, deuxième premier mi- 
nistre. continue d’avancer ses 
pions en l'absence du prince No- 
rodom Ranariddh. premier pre- 
mier ministre, en « mite privée » 
en France depuis deux semaines et 
qui doit regagner son pays dans 
une semaine. 

Hun Sen manœuvre pour qu’un 
projet de loi, interdisant l'accès à 
toute fonction ofticieUe ou élec- 
tive aux titulaires d’une double 
nationalité, soit déposé devant 
l’Assemblée nationale dans quel- 
ques semaines. Onze ministres et 
la majorité des députés du Funcin- 
pec. le mouvement royaliste dirigé 
par Ranariddh, ont la double na- 
tionalité pour avoir longtemps sé- 
journé en France, aux Etats-Unis 
ou en Australie. Or, les derniers 
décomptes laissent penser qu’un 
tel projet de loi pourrait être voté 
par une majorité qualifiée des 
deux tiers. 

Simultanément, les deux co-mi- 
nistres de l’intérieur, You Hockry 


(Funcinpec) et Sar Kheng (PPC, 
qui a hérité de l’administration 
mise en place dans les années 80 
sous tutelle vietnamienne), ont 
décrété, le 19 avril, que les partis 
politiques doivent être enregis- 
trés. 

Sur les vingt formations agréées 
par l'ONU et qui avaient présenté 
des candidats aux élections de 
1993, quatre seulement sont sûres 
d'être agréées car elles ont des dé- 
putés au ‘Parlement et au sein du 
gouvernement d'« union natio- 
nale » : Funcinpec (58 députés), le 
PPC (51), le Parti libéral-démo- 
crate bouddhiste (11 députés) et le 
Moiinaka (1). 

PORTES PRESSIONS 

Comme la plupart des autres 
partis ne sont guère représenta- 
tifs, la mesure viserait, avant tout, 
le Parti de la nation khmère 
(PNK), formé, à la fin de 1995, par 
Sam Rainsy, ancien ministre des 
finances qui a été exclu du Funcin- 
pec et privé de son mandat parle- 
mentaire. Pour tenter d’obtenir un 
statut légal, le PNK a depuis lors 
fusionné avec le Parti de la ré- 
conciliation libérale, formation 
peu connue mais qui avait été en- 
registrée par l’ONU. Le ministère 


de l’intérieur a aussi demandé aux 
gouverneurs des provinces d’enre- 
gistrer les associations, étrangères 
comme nationales, présentes dans 
leurs circonscriptions et de rédiger 
des rapports annuels sur leurs ac- 
tivités. 

Tout en respectant le cadre de la 
monarchie constitutionnelle 
adoptée en septembre 1993, Hun 
Sen et le PPC qui ont l’avantage 
déterminant de contrôler l’essen- 
tiel de l’administration et de l'ar- 
mée. continuent donc d’exercer de 
fortes pressions sur le Funcinpec, 
qui demeure leur principal * par- 
tenaire » au sein du gouverne- 
ment royal. Ainsi, apparemment 
affecté par la mort au combat du 
générai In Sidare, Hun Sen a-t-fl 
lié, jeudi 2 mai, l'échec de la der- 
nière offensive contre les bastions 
khmers rouges dans l'extrême 
ouest du royaume au «grand 
orage » du mois de mars. Il faisait 
ainsi allusion à la menace profé- 
rée, à l'époque, par Ranariddh, 
lors d’un congrès du Funcinpec, de 
se retirer du gouvernement au cas 
où son parti n'obtiendrait pas sa 
part de postes dans Tadministra- 
tion locale. 

La cohabitation au sein du gou- 
vernement s’est nettement dété- 


riorée au début de l’année. Le PPC 
a d'abord obtenu que le 7 janvier, 
anniversaire de la prb» de Phnora- 
Penh en 1979 par F année vietna- 
mienne sur les Khmers rouges, 
soit décrété jour férié. 

LANGAGE VIOLENT 

Dans la foulée, le » grand 
orage » de mars a sans doute 
contribué à consommer le divorce 
entre les deux premiers ministres. 
A moins d’un dérapage, on ne 
semble pourtant pas s’orienter 
vers un coup de force. Pour une 
bonne raison : Hun Sen n'en veut 
pas car, même si son langage est 
souvent violent, il sait très bien 
que, le cas échéant, la note serait 
très lourde. 

Hun Sen s’en tient donc, dans le 
cadre de la Constitution, à une 
tactique apparemment efficace de 
grignotage et d’usure de ses ad- 
versaires. Pour sa part affecté par 
de «graves problèmes », dont il n’a 
pas révélé la nature, le roi Noro- 
dom Sihanouk doit quitter la 
France, le 6 mai, où il séjourne de- 
puis le 19 avril, pour gagner direc- 
tement Pékin afin de s'y faire soi- 
gner. 

Jean-Claude Pomonti 


MARJAYOUN 

de notre envoyée spéciale 

Les chars israéliens venus en ren- 
fort lors de r opération « Raisins de 
la colère » ont labouré les champs, 
et la terre rouge envahit la route 
non loin de Marjayoun. Cest de ces 
collines de la zone qu’as occupent 
au Liban sud que les israéliens ont 
pilonné à F artillerie les villages sous 
contrôle de l’Etat libanais en face. 
Attitude que déplorent les soldats 
de l’Armée du Liban sud (ALS), 
pourtant payés, entraînés et équi- 
pés par FEtat juif. « Après le mas- 
sacre de Cana , fai protesté auprès 
d’Israël, confie le chef de l’ALS, le 
général Antoine Lahad. Cana, c'est 
la faute des Israéliens, de la Finul 
(Parce intérimaire de TONU au Li- 
ban) et du Hezbollah. Mais je ne 
peux pas [démissionna'] à cause de 
cela. » 

L’« arrangement » obtenu après 
seize jours de conflit satisfait l’ALS, 
dans la mesure où, pour la première 
fois, 3 inclut la protection de la po- 
pulation civile de la zone occupée. 
Mais, affirme le général Lahad, 
« chacun a sa propre interprétation 
de i'accord et c'est pour cela qu’il 
faut vite définir les régies et notam- 
ment établir le comité de sécurité. 
Quand j’entends ce qu’en dit le Hez- 
bollah. ie constate que c’est différent 
de ce que m’expliquent les Israé- 
liens», ajoute-t-il, donnant comme 
exemple le droit de légitime dé- 
fense. « S’applique-t-il immédiate- 
ment ou après rapport du comité, et 
alors dans quelles conditions ?», 
sinterroge-t-fl. 

Le sentiment dominant dans la 
zone d’occupation demeure que cet 
arrangement pourrait conduire à la 
paix. Or, ri eDe est souhaitée par 
tous, la paix n’en suscite pas moins 
des craintes au sein d’une milice al- 
liée de l'ennemi israélien. «Le sort 
de CMS fait partie des points à dis- 
cuter danJ'üri accord de 'paix’ », af- 
firme un responsable de la milice. 

STAGES D'ENTRAOKMENT 

« Les Israéliens nous affirment 
qu’ils ne quitteront pas cette zone 
sans garantie pour nous et la popula- 
tion », renchérit le général Lahad, 
qui ajoute cependant : « S’as ne sont 
pas sérieux, cest autre chose. » Sur 
ce point fondamental pour leur 
avenir, les soldats de l’ALS ne 
cachent pas leur inquiétude. « Je 
n'ai jamais travaillé contre le gouver- 
nement libanais», affirme, comme 
pour se rassurer, AS, employé dans 
les services de renseignement de 
l’ALS. 

Membre de la müice depuis neuf 
ans, marié et père de deux enfants, 
Ali, qui a suivi des stages d’entraîne- 
ment en Israël, gagne 700 dollars 


par mois, une somme non négli- 
geable da ns une région où le travail 
est rare. * Je suis entré dans l’ALS 
pour vivre, c’est aussi ample que ce- 
la », avoue Moustapha, vingt-cinq 
an*, célibataire- Soldat sur les lignes 
de front - 1 'ALS y tient vingt posi- 
tions et Israël, trois-, Moustapha 
gagne 400 dollars. Le combattant 
du Hezbollah, « parti de Dieu ». en 
face, ne touche que 175 dollars, 
mais Q est animé d’une motivation 
qui fait visiblement défaut à Mous- 
tapha et à ses compagnons - au to- 
tal 2 500 soldats et 500 officiers de 
renseignement- « Contrairement au 
Hezbollah. CALS n’a pas d'objectif ». 
affirm e un bon observateur dans la 
zone. 

« JE N'HÉSITERAI RAS » 

« Le Hezbollah n’est pas mon en- 
nemi, affirme Moustapha. S’il n’at- 
taque pas les civils, je n’ai rien contre 
lui. Moi aussi, je veux libérer ma 
terre. » Et si le Hezbollah attaque 
une patrouille israélienne ? « Si je 
ne l'accompagne pas et ne me trouve 
donc pas obligé de me battre, je ne 
bouge pas», répond AIL Si les ap- 
pels du H ezbollah à quitter l’ALS le 
laissent indifférent, 0 affirme, en re- 
vanche, que, «si le gouvernement li- 
banais le demande, après des négo- 
ciations avec Israël, alors, [il 
n’héritera] pas un instant ». 

La participation du gouverne- 
ment libanais à l’accord de cessez- 
le-feu rassure quelque peu les 
membres de l’ALS, qui veulent 
croire que leur sort ne sera pas dif- 
férent de celui des partisans 
d’autres milices, qui ont pu re- 
joindre l’armée ou la police. « En 
cas d'accord de paix, l’armée liba- 
naise, qui se déploiera à la frontière, 
aura Ixsoin de mes soldats qui sont 
dld et connaissent le terrain vt les 
- gens, affirme le général Lahad. Ce 
■ sera une garantie pour Israël. » 
L’amnistie dont on parie à Beyrouth 
pour la majorité des miliciens de 
l’ALS serait « insuffisante » pour le 
général Lahad, qui admet cepen- 
dant que le sort de sa milice n’est 
pas de nature à Moquer un accord 
de paix. 

En attendant, le HezboBah trouve 
de plus en plus d’alliés ici, prêts à lui 
fournir caches, renseignements et 
même une aide directe. Cependant, 
otages d’une situation qu’ils n’ont 
pas choisie, les 140 000 habitants de 
la zone occupée, chûtes en majori- 
té, espèrent avant tout la paix. « Je 
veux croire que celle-ci ne se fera pas 
sur le dos de l’ALS », confie, pensif, 
AB, qui n’envisage pas d’autre ave- 
ns que de continuer à vivre dans 
son vülage- 

Françoise Chipaux 


La Corée du Nord a entamé la neutralisation 
de son programme nucléaire 


LA CORÉE DU NORD et les 
Etats-Unis ont fait état, jeudi 
2 mai, de nouveaux progrès dans 
l’application de l’accord signé, à 
Genève, en octobre 1994, et pré- 
voyant la transformation du pro- 
gramme nucléaire nord-coréen. A 
Washington, la Maison Blanche a 
indiqué que le retrait des barres 
de combustible irradié de la cen- 
trale nucléaire de Yongbyon - si- 
tuée à 100 km de la capitale nord- 
coréenne - a commencé sous 
contrôle international. « Après 
des mois de préparation technique 
(...). l’opération d’emballage de 
S 000 barres de combustible nu- 
cléaire a débuté à la centrale de 
Yongbyon, en Corée du Nord . sous 
la supervision de l’Agence interna- 
tionale de l’énergie atomique », a 
déclaré Michael M‘ Curry, porte- 


parole de la Maison Blanche. 

« Cette opération, a-t-il ajouté, 
va faire du monde un endroit plus 
sûr et résout ce qui est sans doute 
l’un des plus dangereux problèmes 
de sécurité nationale auxquels a dû 
faire face le président [Bill Clin- 
ton] lorsqu'il est entré en fonc- 
tions. » Selon M. M f Curry, les 
barres de combustible Irradié, ac- 
tuellement dans un bassin de re- 
froidissement, sont placées dans 
des bottes d’acier, où elles seront 
conservées jusqu’à ce qu’elles 
soient transférées hors de Corée 
du Nord. Le porte-parole améri- 
cain a qualifié l’attitude nord-co- 
réenne de « coopérative ». 

Aux termes de l’accord de 1994 
entre Washington et Pyongyang, 
la Corée du Nord s’était engagée 
à geler immédiatement son pro- 


gramme nucléaire à filière gra- 
phite en échange de la livraison 
par un consortium international, 
rais en place par les Etats-Unis, de 
deux réacteurs à eau pressurisée, 
moins proliférants. En attendant 
cette fourniture, le consortium 
international, baptisé K EDO (Or- 
ganisation pour le développe- 
ment de l’énergie dans la pénin- 
sule coréenne), devait üvrer du 
pétrole à Pyongyang afin de sub- 
venir aux besoins énergétiques du 
pays. 

Cet engagement est, lui aussi, 
tenu. Pyongyang a annoncé avoir 
reçu, les 22 et 29 avril, une livrai- 
son supplémentaire du KEDO de 
44 000 tonnes de pétrole, ce qui 
porte à 320 000 tonnes le total du 
pétrole déjà reçu par la Corée du 
Nord. L’accord de 2994 prévoyait 
une livraison annuelle de 500 000 
tonnes. Confrontée à une pénurie 
d'énergie, la Corée du Nord, qui a 
dû fermer dse nombreuses usines 
du fait que la pénurie d’énergie 
qui sévit dans le pays, a récem- 
ment demandé que ce pétrole 
puisse être utilisé par d’autres 
centrales que celle de Yongbyon. 
En réponse, le consortium KEDO 
a réclamé que Pyongyang garan- 
tisse d’abord que le pétrole ne 
soit utilisé que pour la fourniture 
d'énergie. - (AFP.) 


Le rêve américain de l'ancienne femme de Kim Jong-il 

La première femme du dirigeant nord-coréen Khn Jong-il (fils du 
défunt Kim U-sungj, qui avait disparu de son appartement à Moscou 
au début en début d’année, a finalement décidé de demander r asile 
aux Etats-Unis, a affirmé, vendredi 3 mai, son neveu. Ancienne ac- 
trice, Sung Hye-rim. 59 ans, avait été donnée comme en fuite quel- 
que part en Europe de P Ou est après avoir quitté la Russie pour Ge- 
nève. Selon son neveu, Lee Han-yong, qui avait fait défection en 
Corée du Sud n y a 14 ans, la première femme du dirigeant nord- 
coréen aurait préférer gagner les Etats-Unis plutôt que la Corée du 
Sud. - (AFP.) 


La junte birmane ne se résigne pas 
à ouvrir le jeu politique 


GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

La junte militaire birmane n’a 
pas échappé à une nouvelle 
condamnation lors de la session 
annuelle de la Commission des 
droits de l’homme des Nations 
unies, qui vient de s’achever à Ge- 
nève. Cette dite Commission s’est 
rangée aux conclusions du rappor- 
teur. Alors que la libération, en 
juillet 1995, du Prix Nobel de la 
paix, Aung San Suu Kyi, avait lais- 
sé espérer un début d’ouverture 
du régime, le rapporteur a été 
amené à constater que les at- 
teintes aux droits de l’homme 
s’étaient de nouveau accrues et 
que la situation demeurait tou- 
jours bloquée depuis que les mili- 
taires ont refusé de remettre le 
pouvoir à l’opposition qui avait 
remporté les élections de mai 1990. 

Au cours de son séjour en Bir- 
manie, du 8 au 17 octobre, le rap- 
porteur a rencontré de hauts res- 
ponsables du gouvernement ainsi 
que des représentants des partis 
politiques et, pour la première 
fois, Aung San Snu Kyi. S’ajoutant 
à l’élargissement d’une trentaine 
de prisonniers d’opinion, la libéra- 
tion de ia figure de proue de Top- 
position, après six ans d’assigna- 
tion à résidence, a été suivie d'une 
embellie de courte durée. C'est 


ainsi que le rapporteur s’est vu re- 
fuser le droit de s’entretenir avec 
les détenus de deux prisons, qui, 
selon l'homme fort de la junte, le 
général Khin Nyunti « risquaient 
de [lui] faire une description défor- 
mée et négative de la situation dans 
le pays». 

TORTURE et TRAVAIL OBLIGATOIRE 

Le rapporteur a estimé à près 
d'un millier le nombre de prison- 
niers politiques alors qu’Amnesty 
International avance le chiffr e de 
2 000. II a rappelé que «des 
condamnations de sept à vingt ans 
de prison ont été prononcées contre 
des accusés dont le seul délit était 
d’avoir eu des activités politiques 
pacifiques, telles que distribuer des 
tracts critiquant le gouvernement, 
ou encore d’en appeler à un proces- 
sus démocratique ». 

Selon le rapporteur, la torture et 
les mauvais traitements seraient 
pratique courante dans les prisons 
et « pour ainsi dire systématiques » 
lors des interrogatoires des per- 
sonnes arbitrairement arrêtées. D 
a ajouté que le travail obligatoire, 
le portage forcé et les exécutions 
sommaires ont toujours cours. A 
en croire des sources non gouver- 
nementales, des civils auraient été 
tués pour avoir refrisé de servir de 
portefaix à Tannée. 


D’après le rapporteur, le pouvoir 
en place « ne tolère aucune liberté 
d’expression ou d’association qui 
contredirait ou manifesterait une 
opposition à sa politique». S’agis- 
sant de la Convention nationale 
chargée d’élaborer une nouvelle 
Constitution, 3 a estimé que cette 
instance « n’est pas véritablement 
représentative » et qu'elle n’est 
« guère en mesure de restaurer la 
démocratie compte tenu des restric- 
tions qui lui sont imposées ». 

A propos des restrictions à 
l’exercice des libertés fondamen- 
tales, Je général Khin Nyunt a ré- 
pondu que, «dans la conjoncture 
actuelle, de telles activités nuiraient 
à la stabilité et à la paix régnant 
dans le pays ». Quant au sort 
d’Aung San Suu Kyi, n a déclaré 
que « le gouvernement avait tant de 
tâches à accomplir dans le dévelop- 
pement économique et social que la 
reprise du dialogue avec elle ne 
constituait pas une priorité ». Dans 
un message envoyé à Genève, 
celle-ci avait tenu à rappeler que 
« les réformes économiques ne 
peuvent, à elles seules , apporter la 
démocratisation en Birmanie » et 
que «seul Je dialogue permettra 
une solution politique à l’impasse 
actuelle ». 

Jean-Claude Buhrer 
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Un dissident chinois 
s'enfuit aux Etats-Unis 

ÜN DISSIDENT CHINOIS, nu GANG, est arrivé aux Etats-Unis 
®?*~ avoir quitté secrètement son pays, où fl se trouvait en ré- 
sidence surveillée, a annoncé son père vendredi 3 mai L’organisa- 
défense des droits de l’homme, Human Rights in rhîna 
(HR1C). basée à New York, a rnrfîrmé w ■>. 



: * 



S t, , ? uuc LUjac uanaesnne et est arrivé le l“mal 

aux Etats-Unis. Agé de trenlë-cfiiq ans, lin était Tan des dirigeants 
du mouvement démocratique dé 1989. B avait été condamné en fé- 
vrier 1991 à six ans de prison, avant d’être libéré en juin 
1995. - (AFB) . 

ASIE ; . 

■ CHINE : un fort séisme de 6,4 de magnitude stu l’échelle ou- 
verte de Richter a touché, vendredi 3 mai, la région «-frfanfa» de 
Mongolie- Intérieure. L’épicentre dn séisme est s itu é au nord-ouest 
de la ville industrielle de Baotou. Aucune victime n’était *îgnai4» 
vendredi en milieu de matinée (heure de Paris). - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ AFRIQUE DU SUD : le président Nelson Mandela a 

. jeudi 2 mal, d’imposer Pétât d'urgence dans la province du Kwazu- 
lu-Natal, en vue de mettre fin à la violence dans cette région où des 
élections locales sont prévues le 29 mai Dix-neuf personnes ont été 
tuées dans le Kwazulu-Natal, au cours des dernières vingt- quatre 
heures, tandis que des informations font état de constitution, de 
stocks d’armes en prévision du scrutin- - (AFB) 

■ BURKINA-FASO : F épidémie de méningite qui frappe le pays a 
fait 3 941 morts sur 38 821 cas recensés après dix- sept semaines, se- 
lon un nouveau bilan rendu public, jeudi 2 mai, par la direction de la 
médecine préventive. Mais lé nombre de nouveaux cas a considé- 
rablement baissé par rapporté la semaine précédente. - (AFR) 

■ LIBERIA : la Maison Blanche a « exhorté », jeudi 2 mai, tontes 
les factions libériennes & participer au sommet de la Communauté 
économique des Etats d’Afrique de P Ouest (CEDEAO), qui essaiera, 
à partir de mercredi prochain, à Accra (Ghana), de rétablir le cessez- 
le-feu au Liberia. La présidence américaine a indiqué qu’un repré- 
sentant spécial du président Bill Chaton, l’ambassadeur Dane 
Smith, prendrait partà cette réunion. - (AFP.) ' 

■TUNISIE: le ministre israéRen chargé. dn processus de paix, 
Yossi Beflhx, participe, à Ternis, à une' réunion du comité de Flnler- 
nationale socialiste (IS) chargé dn Moyen-Orient C’est la première 
visite d’un ministre israélien dans on pays arabe depuis Fopérafion 
militaire «Raisins de la colère» an Liban. La réunion, prévue ven- 
dredi 3 et samedi 4 mai, est organisée conjointement par FIS et le 
Rassemblement constitutionnel démocratique (RCD, an pouvoir en 
Tunisie), m emb re de cette or ganisati on. - (AFP.) 

EUROPE 

■ BOSNIE : les dirigeants de la .RepobUka Srpska (RS, entité 

serbe en Bosnie) sont prêts à abandonner le pouvoir si Belgrade 
l’exigé, a affirmé le président dn Pariemenlde la RS, Momcflo Kra- 
jisnfic. Dans un entretien diffusé jeudi 2 mai, par l’agence yougo- 
slave Beta, il affirmait que .« nous ne vouions pas mener une politique 
allant à l’encontre de la Serbie et du Monténégro ». Lé président dn 
Parlement a toutefois tenu a précisé par la suite que la direction dé 
la RS est prête.à « çâ/er ïepouvoD r »parles tunes. -{AFP.) . 

■ BELGIQUE i Fex-paiggi (PAgnsta a été ëxtradé dn Brésil vers la 

Belgique, mercredi lf L’^hâen dirigé^ntdâ ja. société aéronau- . 
tique italienne Agusta. Raraâlo Teti, .accusé par la justice belge 
d’ être impfiqué dans mi scandale pciKrico-financle r en Belgique, a. 
été transféréimmédiatement.à liège, où ü a été entendu par le juge 
d’instiuctibn Véronique Anda et écroné k la prison de Lan- 
tin- -(AFP.) .... 1 . " 

■ CROATIE: après avoir bloqué à quatre reprtees P élection du 
maire de Zagreb, lies autorités croates ont décidé de dissoudre, 
mardi 30 avril, le conseil municipal, dominé par l'opposition. Les 
nouvelles élections seront précédées cFim référendum «sur le mode 
de fonctionnement» de la pmmdpatîté, qui devrait réduire lespréro- 
gatives du maire. - (AF2) 

■ ESPAGNE:. la session cPtavestitnre de José Maria Aznar a dé- 
buté, vendreefî 3 mai, an Congrès des députés, qui devait éKre same- 
di 4 mai le président dn Parti, populaire (PP, droite) chef dn gouver- 
nement espagnol à une assez large majorité, grâce au soutien des 
formations basque et catalan e.M. Aznar devait exposer les priorités 
de son action pour la législature de quatre ans: les réformes écono- 
miques, le maintien des acquis sodaux, le développement de Japo B- 
tique régionale et la lutte contre le terrorisme basque. - (AFB) 

■ SERBIE : unie * sorte d'autonomie sera nécessaire » an Kosovo, a 
déclaré, jeudi 2 mai à Athènes, le haut représentant crvil en Bosnie, 
Cari Bfit exprimant « sa profonde inquiétude » face à la multiphca- 
tion des incidents cette province à majorité albanaise du sud 
de la Serbie. - (AFB) 

ÉCONOMIE 

■ OCDE : la France et F Allemagne ne parviendront pas à remplir 
en 1997 le artère de Maastricht concernant la limitation du déficit 
public à 3 % du PIB (produit intérieur brut), a déclaré, jeudi 2 mai, le 
secrétaire général de FOrganisation de coopération et de dévelop- 
pement économiques, Jean-Claude Paye, qui a cependant indiqué 
que les projections sur lesquelles!! s’appuie avaient été établies à la 
fin mars et qu’elles ne prenaient donc pas, en compte le nouveau 
plan d’austérité annoncé le 25 avril par le chancelier allemand Hel- 
mut KohL «Les politiques sont en train de changer. /ignore quel effet 
U faut attendre de ces éléments nouveaux », a ajouté M- Paye. 

■ GRANDE-BRETAGNE: le chancelier de PEcMqnier, Kenneth 
Clarke a estimé le 1® mai que ce serait « de la folie » de renonça 1 par 
avance à une éventuelle entrée de son pays dans la monnaie unique, 
comme le lui demandent les ëurosceptiques, quTJ a qualifiés <T « iso- 
lationnistes». «Dans le monde moderne, toutes les nations mettent en 
commun une partie de leur souveraineté politique, aucune nation n’est 
une île politique », a déclaré Kenneth .Clarke, réaffirmant avec vi- 
gueur sa «sympathie» pour le principe de la monnaie 
unique. - (AFP .) . 

Accord de coopération 

entre rUnion européenne et le Chili 

r g rwrii et FUnkm européenne ont conclu im accord pour e ng a g e r 
une « Sbératisàtion progressive et réciproque des échanges » et «un 
âialosue politique permanent au plus haut niveau ». L accord, qm.se- 
ra rimé offideüementpar le président chffien Eduaido Frei à l'occa- 
sion do sommet européen de Florence le 22 juin, a un caractère 
« mixte»' Ü sera paraphé à la fois par les autorités européennes et - 
par les pays membres de l’Umon. A Santiago, on souligne aussi son 
Spect d’ « assodâtion politique et économique », dépassant la « côo- 
Jt^on interrégionale » prévue par raccord «me FUE et le Merco- 
sur (Argentine, Brésil, Paraguay, Uruguay). « L'Europe est peut-être 
plus lente que nous ne le voudrions, mais, lorsqu’elle se met en marche, 
die ne reculé pas», estime le négociateur ctriBen Carlos Mladinic. 
Un premier accord avait étlsigné en décembre 1990, un an après le 
retour du ChSi à la démocratfc - fCwrâsp.; . ; 





les mesures d’austérité de « programme de bon sens » 

M. Petkoff n'exdut pas des « secousses » sodales à la suite du plan d'ajustement annoncé le 15 avril 


Malgré de violents incidents dans l'ouest du 
pays, quinze jours qsrès Fermée en vigueur du 
plan d'austérité, le Venezuela ne connaît pas 


CARACAS 

de notre envoyé spécial 

La fréquentation des princes de 
la fin^n fg internationale n’a pas 
changé Teodoro Petkoff. A 
soixante-quatre ans, le « super-mt- 
nîstre » de la planification, 
de vendre le plan d’ajustement à la 
population vénézuélienne, a tou- 
jours sa dégaine tf intellectuel de 
gauche latino-américain. SU a re- 
noncé au romantisme révolution- 
naire qui Fzvah conduit dans les 
années 60 à prendre les armes 
pour défendre les idées de Che 
Guevara, il a 'consesvé sa mous- 
tache, le tutoiement facile et la soif 
de convaincre. 0 l’applique désor- 
mais à la promotion de ce que ses 
critiques appellent «le plan néo-li- 
béral», qu’il préfère qualifier de 
«programme de bon sens ». 

Teodoro JFtetfcoff n’est pas surpris 
que les brutales mesures cf austéri- 
té annoncées à la mi-avril n’aient 
pas provoqué dtaqploslon sociale. 
«On ne peut exclure quelques se- 
cousses, mais un tremblement de 
terre comme celui du 27 février 1989 
(qui avait -suivi un premier pro- 
gramme d’ajustement], franche- 
ment je n’y croyais pas. Je fais 
confiance à la sagesse et à la 
compréhension des Vénézuéliens. 
Après ces années de détérioration 
économique, la population a pris. 
conscience de la nécessité d’appli- 
quer des mesures sévères.» 

Coqueluche des médias depuis 
que, fl y a un peu phis d’un mois, le 
président Rafael. Caldera l’a fort 


d'explosion sociale comme en 1989. Teodoro 
Petkoff, ministre de la planification et proche 
collaborateur du président Caldera, explique ce- 


70% d'inflation en 199 : 



■ Economie ( 1994 ) 

PNB 59 m&otfc de dofiorr 

PNB/hcfcdart 2 760 data* 

Inflation (1995) 70% 

. Chômage [1995] 10% 







monter en première ligne pour 
«faire avaler la purge amère », 
Tbodoro Petkoff a choisi le « parier 
vrai ». Un choix qui lui a bien réus- 
si si Ton en juge par de récents 
sondages indiquant que sa crédibi- 
lité est de loin supâieure à celle 
des autres membres du gouverne- 
ment «U a suffi qu’apparaisse un 
politicien qui parle clair, qui ex- 
plique les choses sans technocra- 
tisme et dise la vérité: nous traver- 
sons une crise très difficile, exigeant 
des mesures très dures. » 

Le minis tre n’hésite pas à re- 


Des incidents dans l'ouest du pays 

■ A la suite de violents incidents dans U ville de Cabfanas (située 
dans la province pétrolière du Znfla, dans Fouest du Venezuela), le 
président Rafael Caldera a appelé, jendi 2 mai, la population à ne 
pas céder «aux appels ù la violence ». L’année a dû intervenir à Cabi- 
mas, (rit neuf personnes.’ ont été blessées et plusieurs dizaines de 
commerces pillés lors de manifestations contre la vie chère, quinze 
jours après feutrée en vigueur du plan cf austérité. Selon la Banque 
centrale du Venezuela, la hausse des prix a atteint 84 % en avril et 
344 % sur les quatre premiers mois de Tannée, ce qui représente une 
augmentation de 85,8% sur un an. Selon le ministre de la planifica- 
tion, Teodoro Petkoff, après une brusque flambée des prix, rtnfia- 
tion devrait commencer à baisser, il prédît une hausse mensuelle 
des prix de 2 %, à la fin de Tannée. 

. Par ailleurs, le commandant Hugo Chavez, qui avait pris la tète 
d’une tentative de amp d'Etat en 1992 avant de créer le Mouvement 
révolutionnaire boüvarien (MBR), a appelé la population à manifes- 
ter dans les rues contre le plan d’ajustement. 


La justice colombienne poursuit 
son opération « mains propres » 


Jfaopaca^ - 

connaître que la classe moyenne 
va supporter le plus dur dn plan 
d'ajustement. « Cest vrai, ils n’au- 
ront pas l’amortisseur des pro- 
grammes sociaux que nous mettons 
en œuvre pour les pauvres. Mais la 
classe moyenne est un secteur 
consommateur et producteur d’opi- 
nion, plus formé, plus apte à 
comprendre la nécessité des mesures 
et à s'y adapter dans l'espoir qu ’eOes 
amélioreront la situation générale 
du pays. » D ne cache pas que, 
« dans un pays si corrompu », F effi- 
cacité de certains programmes so- 
daux peut être mise en doute. Et 
qualifie sans sourciller l’Etat dont fl 
est F un des plus hauts représen- 
tants cT« Etat monstrueux ». 

Le fondateur du Mouvement 
vers le sod alisme (MAS) est au- 
jourd'hui un ardent défenseur de 
la p riv ati s ati on. «Nous. allons pri- 
vatiser des entreprises qui ont tou- 
jours appartenu à l’Etat, par 
exemple dans les secteurs de l'alumi- 
nium, des télécommunications, du 
transport aérien, et nous allons re- 
privatiser cette nébuleuse de sociétés 
étatisées lorsque FEtat a dû prendre 
le contrôle des banques en 1994. » 

Cet économiste, qui fut l’un des 
idéologues du marxisme latino- 
américain, est aujourd'hui F un des 
plus proches coUaborateurs do 
vieux président Caldera, un 


BOGOTA 

de notre correspondante 

L’opération « mains propres » co- 
kxnMexine, qui défraie la chronique 
depuis plusieurs mois, connaît un 
nouveau et savoureux rebondisse- 
ment: dam une décision qualifiée 
({«historique» par les médias co- 
lombiens, la justice a décidé, jeudi 
2 mai au soir, d’arrêtei lé procureur, 
de Fadimu is t ra tiop colombienne ai 
personne I Orlando Vasqoez Velas- 
quez, dont la fonction consiste à en- 
quêter sur le bon foncticamement et 
la transparence de F administration, 
est accusé d’enrichissement flfidte 
par Fargent de la drogue» comme 
tous les protagonistes du scandale 
sur le financement de la campagne 
du président Emesto Samper. 

Cet avocat, spécialiste dè droit 
constitutionnel, anden ambassa- 
deur, ex-ministre et ex-sénateur li- 
béral, aurait reçu plusieurs chèques 
du cartel de CaE. Comble de Flro- 
nie : M. Vasquez^ Velasquez avait été 
suspecta de ses fonctions, vendredi 
26 avril, par la Cour supftne de jus- 
tice, qui F accuse de faire obstrne- 
tion à la justice. Une enquête est en 
cours afin de déterminer quelles 
pressions fl a exercées dans le but 
.de taire tomber celui qui mène in- 
. Lassablement depuis plus d’un an 
Fenquéte sur la dasse politique co- 
l nmhienne, Tincomiptible * fiscal* 
-le chef du parquet- Aifon» Val- 
Ævieso. 

Orlando Vasquez Vfelasquez est 
soupçonné d’avoir pressenti deux 
faux témoins pour déclencher. un 
graiwfatp qui auraft pu faire perdre 
ses fonctions à Alfonso Valdivieso 
.et stopper toute velléité de 
combattre la corruption en Colom- 
bie.- Cela n’a pas été te cas et le 


r 


scandale continue. Chaque se- 
maine, de nouvelles inculpations 
tombent Et AKbnso Valdivieso, qui 
aime à souligner que « Injustice dot 
fonctionner pour tout le monde et 
toutes les classes», n’épargne per- 
sonne. 

Sept parlementaires sont actuel- 
lement sous les verrous, ainsi que 
Fex-nfinistre de la défense et ex-di- 
recteur de la campagne du pré- 
sident Samper, Fernando Botero. 
Quatorze autres sénateurs et dépu- 
tés ont déjà été mis en examen. 

TROIS MINISTRES INCULPÉS 

La commission parlementaire 
chargée d’enquêter sur la conduite 
dn président devrait rendre son ver- 
dict dans les prochaines semaines. 
Dernière péripétie, Pun des quinze 

membres de cette commission d'en- 
quête, le député Francisco Canossa, 
a décidé jeudi de dénnsâonner pour 
protester contre la manière dont les 
travaux ont été menés. Aptes te ver- 
dict de la commission, ce sera en- 
suite à l’Assemblée, réunie en 
séance plénière, de décider du soit 
du chef de FEtaL 

Eu attendant, Emesto Samper, 
dont la chute est annoncée depuis 
de longues semaines, résiste et en- 
caisse inlassablement tes coups qui 
lui sont portés. Le mandat d'arrêt 
contre te procureur de Fartmmistra- 
tiou n’est pas un des moindres. 
Mais le chef de FEtat doit redouter 
le pire: trois de ses principaux mi- 
nistres sont inculpés dans Patiente 
de la dédsan de la justice, ns pour- 
raient, eux aussi, être placés en dé- 
tention préventive dans les pro- 
chains jours. 

Arme Proema 


la par le parti pris du gouvernement de • paria- 
vrai » à une population consciente de la « dété- 
rioration » de ta situation économique. 


homme dont la pensée s’est nour- 
rie des encycliques papales. Se 
considère-t-fl toujours de gauche ? 
«Absolument!», s’exdame-t-fl du 
fond du cœur. Un cri qui mérite ce- 
pendant une autocritique et des 
explications. «La gauche a commis 
beaucoup d’erreurs, prônant des po- 
litiques apparemment bien inten- 
tionnées ; favorables au peuple et qui 
ont produit de véritables enfers hy- 
perinflationnistes. » 

Teodoro Petkoff se définit au- 
jourd’hui comme «un social-dé- 
mocrate moderne. Un social-démo- 
crate du post-communisme qui tente 
d'assumer la globalisation du capi- 
talisme et de la technologie et la 
crise de l'Etat-providence. Face à ces 
nouvelles réalités, nous ne pouvons 
réagir comme les « ludities », ces 
ouvriers anglais du dix-neuvième 
siide qui cassaient les machines: 
Nous devons nous insérer dans ces 
nouvelles réalités sans nous laisser 
massacrer par elles. » 

Dans ce pays où la dasse poli- 
tique est très largement discrédi- 
tée, au point que F ancienne reine 
de beauté Irene Saez devance de 


« La gauche a 
commis beaucoup 
d'erreurs, prônant 
des politiques 
hyperinflationnistes » 


très loin tous les aspirants poten- 
tiels à la présidence dans les son- 
dages de popularité, Tfeodoro Pet- 
koff a conscience de jouer gros. 
Son destin pofitique est désonnais 
lié au succès ou à l’échec du plan 

cF ajustement. 

«Je cours un risque énorme. 
Quand j’ai perçu que la politique 
économique allait être rectifiée dans 
le sens qui me paraissait raison- 
nable, je me suis lancé dans l'aven- 
ture avec enthousiasme et énergie », 
explique-t-il avant de conclure, 
sans grande conviction cette fols, 
qu’il n’a aucune aspiration prési- 
dentielle. 

Jean-Michel Carott 


e> 


DANONE 


Monsieur Antoine RIBOUD a annoncé au Conseil 
d*Administracion de DANONE, réuni le jeudi 2 mai 1996, sa décision 
de quitter ses fonctions de Président du Groupe. 

Le (i’At iipinipwrin n 4 tendu DU Vibrant Iwwn m ag . I Anmin. 

RIBOUD qui a consacré sa rie à la création et au développement du 
Groupe BSN, devenu DANONE es 1994. 

En 30 ans, Antoine RIBOUD a fait de SOUCHON -entreprise de verre 
l Aliwrw Wi nuffiani dt Frrmnc Ar rhrffr r W* afhirra. 1g pirmtar 
groupe agro-alimentaire en France, en Espagne et en Italie et le 7èmc 
groupe agro-alimentaire mondial. DANONE est aujourd’hui, avec 
près de 100 milliards de francs de chiffre d’afiâires, n° I mondial pour 
les produhr lamas frais et les bbcoks, n* 2 mondial pour les eaux minérales 
g occupe de» p o n d o n s de premier plan en Europe dans l'épicerie; b Mère 
g le verre d’emballage. La personnalité d'Antoine RIBOUD a 
profondément marqué rhiaoiic économique a sociale de ces 30 denrito 
années. 

Monsieur Michel DAVID- WhILL. Vice-Président du Conseil 
d 'Administration, a proposé au Conseil de cré er un Comité de 
Consukatkm Stratégique qui sera présidé par Antoine RIBOUD. Antoine 
Hmni TT>, qui defflglie Admjnîgnrwn; g fré nnnnmé par aÜIrnu IVoilmr 

d’Honneurdn Groupe. 

Michel DAVID- WEILL a proposé au Conseil de nommer 
Monsieur fraude RIBOUD Président-Directeur Général du Groupe 
DANONE. 

RTBfMID a ht nommé h flnafaiDl Franrir RTROT ID 
est curé dans k Groupe en 198L I! y a gercé tous les métiers, des produis 
fiais aux eaux minérales» de k vente à h Direction Générale tTÊvian. A 
la Direction du Développement du Groupe en 1992, il accélère U 

iri/wtialie a rinn éf HAMONP, nnrmimwi t m AnCCten AmAi gn»! arïnr 

& 1^4, il est nommé Vice-ftéBdencDirecreorGénâal du Groupe 

Franck RIBOUD, nouveau Président dn Groupe DANONE, a proposé 
au Contai (F Administration, de nommer Monsieur Philippe LENAIN 
Vice-Président Directeur Général. 

ISensmble de tes décisions prendront effet àfwue de fAssonblée Générale 
du 7 mai 1996. 



J 








FRANCE 


LE MONDE /SAMEDI 4 MA1 1996 


FISCALITÉ Les 60 milliards de 

francs d'économies en 1997, deman- 
dés à ses ministres par M. Juppé, jeudi 
2 mai, vont au-delà des exigences im- 
posées par Maastricht. L'hypothèse 


d'une première baisse des impôts est 
à l'étude. la réflexion portant sur le 
taux normal de la TVA, augmenté de 2 
points en août 1995. 9 LA LUTTE 
CONTRE LE CHÔMAGE a été décrite 


par Pfiifippe Séguin comme un impé- 
ratif pour la * refondation » du pacte 


de l'utilité des aides à Pi 


auquel un membre du gouvernement 


républicain, axe de la campagne pré- 
sidentielle de M. Chirac alors que cer- 
tains membres de la majorité doutent 


DÉFK3T de la Sécurité sociale, aggra- envisage de répondre par une aug- 
vé par une nouvelle hausse desdé- mentation provisoire des preleve- 
penses maladie en mars, pose œpen- merrts. Cette hypothèse est démentie 


darrt un problème de financement. parFhôtel Matignon. 


Le gouvernement veut commencer à baisser les impôts dès 1997 


Les économies annoncées dans le futur budget visent à dégager une marge de manœuvre qui permettra d'honorer, dans l'année précédant 
les élections législatives, la promesse présidentielle de baisse des impôts. La piste étudiée pourrait être celle d'une diminution de la TVA 


Y AURA-T-IL uoe baisse des im- 
pôts en 1997 ? Pour l'heure, le gou- 
vernement se refuse à répondre 
officiellement à la question, mais, 
officieusement, la réponse ne fait 
maintenant plus de doute: si le 
proiet de loi de finances pour 1997 
doit être particulièrement rigou- 
reux dans son volet des dépenses, 
c’est qu'il aura en contrepartie 
pour objectif d’engager une baisse, 
au moins symbolique, de la pres- 
sion fiscale. 

Réunissant autour de lui à Ma- 
tignon, jeudi 1 mai, l’ensemble des 
membres du gouvernement (Le 
Monde du 3 mai), M. Juppé ne leur 
a pas présenté les choses aussi bru- 
talement A l'approche du débat 
d'orientation budgétaire, qui doit 
avoir heu {es 14 et 15 mai à l'As- 
semblée nationale, le premier mi- 
nistre ne veut surtout pas donner 
aux députés le sentiment qu’fl a 
déjà rendu des arbitrages. 

Aussi a-t-fi seulement prévenu 
tous les ministres qu’fis devraient 
consentir des sacrifices particuliè- 
rement draconiens pour leurs cré- 
dits de l’an prochain. L'architec- 
ture du projet de budget est 
cependant transparente. Elle est 
actuellement conçue de telle sortie 
que le gouvernement puisse dispo- 
ser d’une petite marge de ma- 
noeuvre fiscale en 1997. 

La première contrainte qui pèse 


sur ce projet de budget est la né- 
cessaire baisse du déficit Celui-ci 
devrait être ramené de 287,8 mil- 
liards de francs en 1996 à 247,9 mil- 
liards de francs en 1997. La déri- 
sion découle de la stricte 
application du traité de Maas- 
tricht, qui fait obligation à la 
France de ramener ses déficits pu- 
blics à 3 % du produit intérieur 
brut 


CHARGES INCOMPRESSIBLES 

Or, comme le gouvernement a 
pris l'engagement de ramener la 
Sécurité sociale à l’ équilibre finan- 
cier en 1997 (même si l’objectif ap- 
paraît maintenant largement 
compromis), ces 247,9 milliar ds de 
francs constitueront le déficit du 
seul budget de l’Etat Autrement 
dit le budget de 1997 doit prendre 
en compte une première tranche 
d'économies, à hauteur de 40 mfl- 
liards de francs. 

Le gouvernement a pourtant dé- 
cidé d'aller au-delà. Au total, les 
économies devraient avoisiner 
60 milliards de francs par rapport à 
la dérive spontanée des dépenses. 
Le premier ministre a donné, en ef- 
fet des consignes particulièrement 
strictes pour la préparation du 
projet de loi de finances. D’abord, 
Indique-t-on à Matignon, les dé- 
penses de 1996 fi 523,7 milliards de 
francs) seront seulement re- 


conduites en francs courants en 
1997. 

Il faut bien mesurer la rigueur 
qu’implique cette directive. 
D’abord, comme la hausse des prix 
devrait atteindre 1,7 % en moyenne 
et 18 % en glissement en 1997, se- 
lon les dernières hypothèses 
économiques de la commission 
des comptes de la nation, cela vent 
dire qu’en volume les dépenses de 
l'Etat devront diminuer Hans les 
mêmes proportions. La tendance 
devrait même être encore plus ac- 
centuée, car fi y a évidemment des 
charges incompressibles, & 
commencer par celles de la dette. 
Les crédits budgétaires dégagés à 


cet effet ont atteint 226 milliards 
de francs. Pour 1997, ils devraient 
progresser d’un peu moins de 10 %. 
Autrement dit, révolution 
moyenne des autres crédits devrait 
accuser une baisse en volume qui 
pourrait tendre vers 2 %. 

Dans le passé récent, jamais un 
gouvernement n'est parvenu à ré- 
duire tes crédits de la sorte. Arri- 
vant à Matignon, M. Juppé avait 
ainsi préparé un « collectif» bud- 
gétaire qui avait eu pour consé- 
quence de porter la hausse des dé- 
penses à près de_ 5 % ! Du coup, 
selon une formule employée à Ma- 
tignon, D n’y aura aucune dépense 
taboue. Même les crédits du minis- 


tère du travail pourront ne pas être 
épargnés, dans le cadre de l’exa- 
men en cours de toutes les procé- 
dures d'aide à remploi. Les crédits 
de la fonction publique subiront, 
eux aussi, les conséquences de 
cette rigueur renforcée. 


M. Balladur prône une baisse tout de suite » 


Ancien premier ministre, Edouard Balladur a exprimé, jeudi 
2 mai, sur TF 1, le souhait que le gouvernement commence * tout de 
suite » la baisse des Impôts. « II ne faut pas attendre deux ans (— ) si 
Van veut dissiper le scepticisme » des français, «afin que la croissance 
redémarre et qu'on recommence à crier suffisamm ent d’emplois », a-t- 
il expliqué. 

Après avoir indiqué qu’il approuve « ce qui a été fiât en politique ex- 
térieure», 0 a ajouté: «En politique intérieure, f approuve rorienta- 
tïon générale qui a été, après quelques mois tThésitation, fixée. » H a 
toutefois précisé que «sur les moyens, ü faut être extrêmement vigou- 
reux et ambitieux », en souhaitant un « plan, sur plusieurs années, 
prévoyant la baisse des dépenses et des impôts, les deux à la fois ».«ü 
faut commencer tout de suite», a-t-il assuré, en se disant «partisan A 
commencer par l'impôt sur le revenu et la baisse des cotisations sala- 
riales pour dégager davantage de salaire direct » 


LA HAUSSE D'AOÛT 1995 

Le choix vers lequel on s’oriente . 
est maintenant arrêté dans ses 
grandes lignes. Matignon ne juge 
pas réaliste de reconduire pour 
1997 te gel des rémunérations (en 
niveau) qui avait été annoncé pour 
1996. Le gouvernement devrait 
donc dérider de ne pas procéder 
au remplacement de tons les dé- 
parts à la retraite. H y en a environ 
65 000 par an. 

Dans l’immédiat, l'hypothèse à 
l’étude porte sur le non-remplace- 
ment de près d’un départ sur deux, 
sdit environ 25 000 à 30 000 postes 
en moins, ce qui engendrerait une 
économie de quelque Afi mESoràs 
de francs. Evoquant les créations 
de postes de fonctionnaires déci- 
dées pour 1996, Matignon 
confirme imptiritement cette piste 
en admettant, en forme d’autocri- 
tique, que ces créations ne sont 
peut-être pas ce que le premier mi- 
nistre a fait de mieux. 

Au total, le montant des dé- 
penses pourrait donc légèrement 
dépasser ce qu’exigerait la stricte 


Laurent Maudsdt 


M. Barrot exclut des coupes sévères 


M. Séguin rappelle ses engagements à M. Chirac 


MINISTRE du travail et des af- 
faires sociales, Jacques Barrot a 
déclaré, jeudi 2 mai, qu’0 exclut 
toute «coupe sombre» dans les 
aides à remploi. Devant l’Associa- 
tion des journalistes de l’informa- 
tion sociale (AJ1S), fi a dénoncé les 
« fantasmes » de ceux qui, au sein 
du patronat ou du Parlement, 
mettent en cause Fefficacité de ces 
dispositifs dans la lutte contre le 
chômage. U a souligné que les 
aides inutiles «ne représentent pas 
des sommes extraordinaires ». 

Dans la préparation du budget 
1997, le gouvernement n’en sou- 
haite pas moins «toiletter» un 
dispositif qui représente, selon 
M. Barrot, une dépense annuelle 
d’environ 50 milliards de francs. 
Depuis quelques mois, trois 
groupes de travail étudient l’Im- 
pact de ces aides : le Conseil supé- 
rieur de l’emploi, des revenus et 
des coûts (ex-CERC) ; une 
commission ad hoc présidée par 
Michel Péricard, président du 


groupe RPR de P Assemblée natio- 
nale ; un groupe de travail réunis- 
sant des députés chefs d’entre- 
prise. «J'attends avec une 
impatience un peu narquoise les 
conclusions de ces commissions », a 
ironisé Jacques Barrot 


«DU MÉNAGE A FAIRE » 

Le ministre du travail a néan- 
moins reconnu qu’il y a « sûrement 
du ménage à /aire ». Ainsi, certains 
dispositifs le laissent « perplexe», 
comme l’aide de 1 000 à 
3 000 francs pour le premier em- 
ploi des jeunes (APEJ), créée par le 
gouvernement d’Edouard Balladur 
après le retrait du contrat d’inser- 
tion professionnelle (OP). 

M. Barrot n'a pas non plus ca- 
ché son scepticisme au sujet des 
exonérations de charges sociales 
ponctuelles. « c/ne exonération mo- 
mentanée dans le temps, faite à 
partir d’un contrat donné et qui est 
censé être un appât pour l’em- 
ployeur, moîffy crois très peu », a-t- 


il déclaré. En revanche, fi a plaidé 
une nouvelle fois pour la balise du 
coût du travail non qualifié, pour 
les aides à la formation en alter- 
nance (contrats d’apprentissage et 
de qualification) et pour le contrat 
initiative-emploi (CJE), destiné 
aux chômeurs inscrits depuis plus 
d’un an à F ANPE et, bientôt, aux 
jeunes en très grande difficulté. 

Quant à l’aménagement du 
temps de travail, M. Barrot a indi- 
qué que, ri le gouvernement légi- 
fère sur ce sujet, il devra traiter 
« trois problèmes incontour- 
nables»: les heures supplémen- 
taires, qui pourraient être 
«compensées par des jours de 
congés supplémentaires du de la 
formation » ; le « temps partiel 
choisi», trop peu développé en 
France, selon lui ; et « un dispositif- 
plancher pour les branches ou les 
entreprises qui n’auraient réussi à 
rien négocier». 


J.-M. B. 


«CHER JACQUES CHIRAC, demain, si, comme jè 
l'espère, tu gagnes cette élection, ne te laisse pas vafer - 
ton message, ne te laisse pas voler ta victoire, rfoùbïie" 
pas le pacte républicain. » Cette apostrophe solen- 
nelle, Philippe Séguin Favait adressée, le 31 mars 
1995, au candidat' Jacques Chirac, au terme de la 
campagne présidentielle. Un an plus tard, en guise 
d’anniversaire, le président de F Assemblée natio- 
nale, a rappelé le président de la République à ses ! 
devoirs. Sans agressivité, maïs sans concession. 

Comme à son habitude, il avait choisi un prétexte 
apparemment anodin pour faire entendre sa dif- 
férence: la clôture, jeudi 2 mai, d’un colloque de 
FAssodation des démocrates, qui rassemble des 
responsables aussi mobiles que MM. Soîsson, Stirn, 
Durieux ou Durafour. Cet aréopage a cependant 
fourni à M. Séguin, au-delà des « barrières parti- 
sanes», Foccasion d’un plaidoyer vigoureux en fa- 
veur de la nécessaire «n fondation »du pacte répu- 
blicain. L’argument du président de PAssemblée 
avait largement nourri la campagne de M. Chirac 
Mais il Fa rappelé nettement : « Il ne faut pas jouer 
avec les mots quand Us sont à ce point porteurs de 
sens.» 

Invoquant Daniel Halévy, Jules Ferry ou Léon 
Gambetta, M. Séguin a assuré que le pacte républi- 
cain «est d'abord l'héritage de notre tradition répu- 
blicaine». Mais c’est surtout « te fondement même 
de notre cohésion sociale», a-t-il déclaré, avant 
d’ajouter: « Ce fondement est aujourd'hui menacé 


1 parcè que nous n'avons pas su prendre h juste me- 
sure du chômage, générateur de l'exclusion, autre- 
ment dit 'de ce cercle infernal qui tue par essence 
l'égalité des chances. » «H n'est phts temps d’at- 
tendre, de temporiser à l’infini. » Cela suppose 
d’avoir, au préalable, formulé te « bon diagnostic». 
Et M. Séguin de lâcher, presque mezza voce, comme 
pour ne pas avoir Pair de faire la leçon : « Nous n’en 
sommes plus loin, mais nous n’y sommes pas en- 
core... » 

Mais ce n’était pas tout. Tout en restant sur 1e 
terrain de la philosophie politique, le président de 
FAssemblée a glissé quelques conseils au chef de 
PEtat La réforme de Fécote ? «Je ne crois pas aveu- 
g /émeut aux vertus des grandes réformes fracassantes 
de l'éducation nationale. Il me semble que l’on peut 
procéder de manière très pragmatique et métho- 
dique», a-t-il assuré, avant d’affirmer fortement sa 
conviction que « l’ambition originelle demeure (_) : 
faire de l'école républicaine la pièce maîtresse du 
creuset français». De même pour le service mili- 
taire. Certes, il ■« a perdu depuis longtemps sa pleine 
et entière vertu intégratrice », a reconnu M. Séguin, 
qui préside actuellement la mission d'information 
de FAssemblée sur la réforme du service national. 
« Est-ce une raison pour jeter complètement le bébé 
avec l'eau du bain ? », s'est-il interrogé. Encore une 
façon de prendre date. ' 


Gérard Courtois 


Le premier ministre étudie les moyens de combler le nouveau déficit de la Sécurité sociale 


LA SÉCURITÉ SOCIALE est, dé- 
cidément, un chantier sans fin. Le 
mode de gestion des caisses et le 
dispositif de maîtrise des dépenses 
de santé à peine réformés par or- 
donnances (Le Mande du 25 avril), 
Alain Juppé va devoir répondre ra- 
pidement à une question de plus 
en plus pressante : comment re- 
dresser tes comptes du régime gé- 
néral (salariés du privé), qui ac- 
cuseront un déficit supérieur à 
40 milliards de francs en 1996, sans 
contredire l’engagement pris par 
Jacques Chirac de ne plus augmen- 
ter les prélèvements obligatoires ? 

Bien qu’Q s’en défende, le gou- 
vernement a mis à l’étude une so- 
lution qui, si eüe était retenue, se 
traduirait par une hausse provi- 
soire des prélèvements, tout en 
présentant l'avantage de s’incrire 
dans le cadre d’une réforme struc- 
turelle. 

Le premier ministre avait an- 
noncé, le 15 novembre, le projet de 
modifier le financ ement de r assu- 
rance-maladie. Cehû-ci repose» à 
plus de 85%, sur les salaires, et 
pèse donc lourdement sur 1e coût 
du travafl. M. Juppé envisage donc 
de transférer progressivement, 
«point par point et année après an- 
née », la cotisation des salariés 


(6,80 % du salaire) sur un prélève- 
ment à assiette élargie, notam- 
ment, aux revenus de l’épaigne. 
Déductible de l’impôt sur le reve- 
nu, cette cotisation aurait une as- 
siette plus étendue que celle de la 
CSG, mais moins large que celle 
du RDS. 

Cette opération devait se faire à 
prélèvement constant, les épar- 
gnants, les détenteurs de patri- 
moine et . certains retraités 
compensant par un effort accru ce 
que les salariés paieraient en 
moins. Toutefois, explique un 
membre du gouvernement, entre 
1e moment où l’on crée ce prélève- 
ment à assiette élargie et celui où 
l’on réduit la cotisation-maladie, 
« il pourrait se passer quelques 
mois », pendant lesquels la Sécuri- 
té sociale bénéficierait ainsi de re- 
cettes supplémentaires. 


Plus de 40 milliards à trouver pour 1 9% 




v r.V 


V Même si la "Séat" 
g: souffre d’abord - 
k;- d’une baisse de ses 
v recettes, l’essentiel 
Cl- du défiât de 1996 
sera imputable à 


p- f’assurance-maladie. 




, Entre mars J 995 et 
XiVtn mars 1996, 
y$hïiÉf*a 501 dépenses ont 


.y. 


AUGMENTATION DES DÉPENSES 

Selon ce ministre, une partie des 
recettes nouvelles pourraient pro- 
venir d’une augmentation « de 
quelques points » du prélèvement 
libératoire sur les revenus des ca- 
pitaux, qui est aujourd’hui de 
19,4%. 

A Matignon, on dément nne 
telle hypothèse. Invité d’Europe 1, 


vendredi 3 mai, Alain Lamassoure, 
ministre délégué au bndget et 
porte-parole du gouvernement; a 
déclaré qu’il n’y aura « aucune ag- 
gravation de la pression fiscale en 
1997 et 1998, au contraire», 
conformément à l’engagement 
pris il y a quelques mois par 1e chef 
de l’Etat. Reconnaissant que 
« nous allons avoir un problème de 
bouclage du financement de la Sé- 
curité sociale en 1996 », M. Lamas- 
soure a précisé : « Nous y pallierons 
par des économies supplémentaires 
et non par des prélèvements supplé- 


mentaires. » Le gouvernement tfa 
encore pris aucune décision, mais 
fi suit avec attention révolution 
des dépenses d’assurance-mala- 
die. Elles ont augmenté de 03 % 
au mois de mars, après une pro- 
gression de 0,4 % en février et de 
0,1 % en janvier, selon les statis- 
tiques publiées jeudi par la Caisse 
nationale d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS). 
Cela n’aurait rien dè catastro- 
phique si la progression des dé- 
penses (hospitalisation et méde- 
cine de ville) n’atteignait pas 53 % 


sur les douze derniers mois 
connus. 

D est impossible, pour l'heure, 
de savoir si te taux d’évolution des 
dépenses en 1996, fixé à 2,1 % par 
le gouvernement pour la médecine 
libérale et les établissements hos- 
pitaliers, sera respecté, à la fin de 
l’année, n n’en est pas moins 
urgent, selon certains respon- 
sables de l’assurance-maladie, 
d’infléchir la tendance. Ainsi, le 
vice-président de la CNAMTS, 
Georges Jollès (CNPF), juge impé- 
ratif d’organiser rapidement une 
réunion avec tes syndicats de mé- 
decins libéraux, « pour faire un bi- 
lan sur les résultats au 31 mars », 
car « seule la concertation peut per- 
mettre de résoudre cette crise ». 

Le ministre des affaires sociales, 
Jacques Barrot; a annoncé son in- 
tention de reprendre contact «dès 
la semaine prochaine » avec les 
syndicats de médecins libéraux, 
dont trols.d’entte eux se sont vio- 
lemment opposés au renforce- 
ment de la maîtrise des dépenses 
de santiL Pourfarifiter la réforme 
du système de soins, M. Juppé a 
également déridé de modifier dès 
le 15 juillet — . et bon le 30 sep- 
tembre, comme fl était initiale- 
ment prévu - la composition du 


conseil d’administration de la 
CNAMTS, Cette modification ren- 
forcera le poids du patronat et de 
la Mutualité française, en isolant 
davantage FO, déjà marginalisée 
par son opposition systématique 
au « plan Juppé ». 


LA PRESTATION D'AUTONOMIE 

Au moment oïl la Sécurité so- 
ciale traverse une énième crise de 
financement, le gouv e rnement an- 
nonce des mesures nouvelles. 
Après l'avoir retardée d’un an, 1e 
premier ministre a annoncé la 
création d'une prestation d’auto- 
nomie pour les personnes âgées 
dépendantes au 1* '.janvier 1997. 
Son financement ne posera guère 
de problèmes Tan prochain, puis- 
qu'il sera assuré, selon . M. Barrot, 
par F excédent du Fonds de solida- 
rité vieillesse. Dans les années à 


venir, cette prestation risque pour- 
tant d’avoir un coût exorbitant. 


De son côté, la conférence na- 
tionale sac la famille réunie le 
6 mal autour de M. Juppé risque 
de se traduire par une remontée 
des revendications en faveur d’une 
politique familiale plus ambi- 
tieuse, et donc plus coûteuse. 
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baisse du déficit. Harcelé par une 
frange de sa majorité qui réclame 
une baisse rapide des impôts, le 
gouvernement répète maintenant 
à renvî qu’fi n’y aura plus de pré- 
lèvement nouveau. Le chef de 
l’Etat avait pris lui-même cet en- 
gagement en présentant ses vœux 
aux Français le 31 décembre 1995. 

Cette promesse pourra-t-elle 
être honorée ? Si, visiblement, la 
question fait débat au sein du gou- 
vernement dans Je cas de la Sécuri- 
té sociale, compte tenu de la nou- 
velle dérive des comptes (lire 
ü-dessous), le gouvernement sou- 
haite ménager une bonne surprise 
aux Français en leur annonçant 
dans les prochains mois une 
baisse, même modeste, de la pres- 
sion fiscale. 

Dans cette hypothèse, quel se- 
rait l’impôt qui bénéficierait de la 
marge de manœuvré dégagée par 
le plan cf économies ? Pourrait-il 
s’agir de la TVA, dont le taux nor- 
mal a été relevé par le gouverne- 
ment de 18,6% à 20,6% depuis 1e 
1** août 1995? Matignon indique 
laconiquement que le premier mi- 
nistre a une petite idée derrière la 
tête. Le calendrier semble pourtant 
bien arrêté: après les mauvaises 
nouvelles budgétaires, il y aura 
une - petite-gâterie fiscale. 
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L’armée de l’air professionnalisée 
va devoir « embaucher » 12000 aviateurs 

' Jaques Chirac visite l'armée de terre à Canjuers 


Pour sa première visite dans les armées, IL Chirac 
s'est rendu, vendtefi 3 mal au camp de Gtriuos 
Otar& où l'armée de terre devait M p r ésenter no- 


tamment le dtar ledoc. le chef de PElat a donné 
un caractère privé à ce déplacement, sans presse 
nationale. «Les cadres Qui s httar o g e nt veulent 


des réponses i leurs attentes sur des pmbièmes 
concrets», a récemment (fit le général Amédée 
Mondjai, chef d'état-major de rarroée de terre. 


CAMBRAI 

de notre envoyé spécial 
« Nous allons vivre une période 
chahutée, la transition ne sera pas 
simple. »Cest en ces termes que le 
chef d’état-major de l'armée de 
l’air, le général Jean Rannou, a dé- 
crit, jeudi 2 mai, aux cadres de la 
base aérienne de Cambraî-EpiDoy, 
dans le Nord, k passage de far- 
inée mixte à Tannée profession- 
nelle, décidé par le chef de PEtat. 
«il va falloir changer de mode de 
vie et de fonctionnement, c’est 
même la plus grasse difficulté dé la 
professionnalisation gui nous at- 
tend », a-t-il ajouté, en faisant al- 
lusion à là nécessité <T« embau- 
cher » des rmBtaires techniciens de 
Taîr (MTA) en substitution des ap- 
pelés. 


L'année de Pair, dans les six ans 
à venir, ne va pas seulement 
perdre 24% de ses effectifs, en 
tombant à 70 000 ou 
73 000 hommes et femmes, et ne 
plus entretenir que 30 à 32 bases 
sur les 46 qu’elle compte au- 
jourd’hui En se professionnali- 
sant, elle va devoir aussi recruter 
davantage de personnels civils 
(2200 de plus que les 4 800 qu’efie 
emploie à ce jour), notamment des 
informaticiens, des professeurs, 
des a dminis tratifs et des gestion- 
naires.. Elle devra, surtout, «em- 
baucher», selon les termes du gé- 
néral Rannou, des engagés, 
dénommés MTA, qm seront for- 
més pour être des spécialistes sans 
pour autant espérer devenir sous- 
officiers. 


le concours de pilote de chasse ouvert aux femmes 

En Juin, . le concours d’admission à PEcoIe de Pair de Salon-de- 
Provence, dans les Bouches-dn-Rhône, qui forme les officiers de 
T armée de F air, sera ouvert aux Jeunes femmes qui veulent devenir 
pilote de. chasse. Déjà, de jeunes Françaises engagées, dans Tannée 
de Pair comme dans Tannée de terre, peuvent être idiotes d’avion 
de Saison on de transport, comme les Falcon on les Nord-262, 
d’avion de transport tactique Transaü oa Hercules et d*héHcoptères. 

Au maximum, trois places, sur soixante-trois, à FEcote de T air, se- . 
ront proposées dès 1996 aux femmes. On compte, an total, dans les 
années françaises et la gendarmerie, quelque 22 500 femmes (cadres 
et engagées) et environ 1 500 volontaires pour rm service mili taire 
féminin. Aux Etats-Unis, au Royaume-Uni et au Danemark, des 
femmes peuvent être pilotes d’avion de combat. 


Telle est bien la nouveauté qui 
attend Tannée de Pair et que, déjà, 
la marine nationale - souvent citée 
en exempte par le général Rannou, 
au point d'inviter lés officiers avia- 
teurs & y faire des stages si besoin 
était - a mise en oeuvre. 

CONTRATS DEQUATRE ANS 

Pour remplacer les appelés, dont 
le chef d’état-major dît qu’« ils 
nous ont bien servis »■ et qui sont 
actuellement au nombre de 
27000, Tannée de Pair se propose 
d’engager quelque 12 000 MTA sur 
tes six années que durera la pro- 
chaine loi de programmation mili- 
taire. Soit, entre 1997 et 2002, pas 
moins de 2 000 hommes et 
femmes -la féminisation est aussi 
une première -chaque année pour 
que ce corps, qui ne comprend en 
1996 que 3 500 hommes dn rang 
engagés, soit porté à 15 000 au dé- 
but du siècle. Ce serait au moins 
unquadnqdement des e ff ec tif sur 
six ans. 

La difficulté, acceptée dès 1e dé- 
part par le général Rannou, vient 
du fait quH n’est pas question que 
ces MTA donnent naissance à une 
cotporation «bis», dit-il, de sous- 
officiers. Ces hommes du rang, 
spécialistes, devraient être recru- 
tés parmi les jeunes titulaires d’un 
CAP, d’un BEP ou d’un niveau sco- 
laire inférieur au bac. Ils signeront 
un contrat de quatre ans, renouve- 


lable une fois, avec une solde qui 
n’est pas encore déterminée mais 
qui devra être au moins égaie, si- 
non supérieure, au Smic, sous 
peine de n’attirer aneim candidat 
valable. 

Leur « embauche » ne se fera 
pas au niveau des régions aé- 
râmes ou des commandants de 
base ; elle sera centralisée à Paris 
par T état-major. «On va prendre 
des ouvriers, a encore expliqué 1e 
général Rannou, pas des ingé- 
nieurs, et l’entreprise qui confon- 
drait les deux irait à l’échec. Si l’ar- 
mée de rat le faisait, elle serait en 
faillite dans dix ans. » 

le « patron » de Tannée de Taîr 
a tenu â rassurer ses cadres, qui 
s’inquiètent des conditions dans 
lesquelles cer tains d’entre eux se- 
ront priés de quitter prématuré- 
ment leur uniforme. Quelque 
1 170 officiers et sous-offiders, sur- 
tout parmi les plus anciens, 
risquent d'être dans ce cas chaque 
année. Comme le pratiquent déjà 
des années étrangères, Q leur sera 
proposé un pécule net d’impôt - le 
montant n’est pas encore fixé, 
maïs tes études d'état-major fout 
état de plusieurs centaines de mil- 
liers de francs par individu -, ex- 
primé en nombre de mois de solde 
et qui sera calculé selon Tanden- 
neté et le grade. 

Jacques Isnard 


Les élus locaux obtiennent gain de cause sur la responsabilité pénale 

JACQUES TOUBON a donc eu Je dernier 
mot. Ou, plus exactement, par son truche- 
ment, le Sénar etles élus locaux font emporté. 

L’Assemblée nationale a définitivement adop- 
té, en deuxièjrie lecture, jeudi 2 pjipi, tme verr 
sion confins^ à 3^; 

de loi sur, la xesponMbïljijévPÙWle pour üaüs: 

d’imprudence ou de négligence. 

Ce texte aura eu un sort paiadoxal. Au dé- 
part, les sénateurs, à TïDstigatiaqide TAssoda- 
tion des maires de France. CAME), souhaitaient 
mieux protéger les élus locaux, de plus en plus . 
fréquemment mis en cause et poursuivis par la 
justice pénale pour des dommages qu'fis n’ont 
pas su ou pu prévenir {Je Monde du 23 février).- 

Le garde des sceaux, au Sénat, puis l'Assem- 
blée nationale avaient élargi cette proposition 
à une refonte de l’article du code pénal relatif 
à la responsabilité pour imprudence pu négli- 
gence, afin de ne pas paraître accorder aux 
élus - et aux fonctionnaires - un régime défa- 
veur. Défenseurs obstinés des premiers, les sé- 
nateurs avalent réintroduit, en deuxième lec- 
ture, leur mouture du texte, précisant qu’il n’y 


a pas délit -«si l’auteur des faits a accompli les 
diligences normales, compte tenu, le cas 
. échéant, de la nature de ses missions ou de ses 
fimctions, de ses compétences, ainsi que du pou- 
voir et des moyens, dont il disposait ». Jls décK- 
jjaïeut.pe jmnàpe, en outre, dans iç code gé- 
néral des .collectivités téxritorialès. . . I! 

« RUPTURE D'ÉGALITÉ » DEVANT LA IXM 

Pierre Mazaud (RPR), président de la 
commission des lois de l’Assemblée, s’est vi- 
goureusement élevé, jeudi, contre ces deux 
modifications, en rappelant que «la loi a une 
portée générale» et en ajoutant: «Je prends 
l'opinion publique à témoin : faut-il, au-delà 
d’un principe général, protéger particulière- 
ment, aujourd'hui les élus locaux, demain qui et 
. quels autres ?» Et de refuser cette « rupture 
d’égalité » devant la loi, * contraire à la Consti- 
tution ». . 

Jacgues Limouzy (RPR, Tarn) a tenté de 
convaincre te garde des sceaux de se tenir à 
Técait d’une querelle « entre les deux Assem- 
blées ». Xavier de Roux (UDF, Charente-Mari- 


. te) a dit son incompréhension devant un 
texte gtti introduit une « exception d’incompé- 
tence » pour les maires. Bernard Derosier (PS, 
Nord) a dénoncé «la volonté d’une partie de là 
majorité de faire des élus locaux des citoyens à 
part.». 

-Rien n’y a fait. Soutenu par François Guil- 
laume (RPR, Meurthe-et-Moselle), par Yves 
Fréville (UDF-FD, me-et Vilaine) et par une 
petite troupe de députés RPR. M. Toubon a 
obtenu, par treize voix contre quinze, le main- 
tien de la version du Sénat. Avec cet argument 
déroutant, à propos de la déclinaison du prin- 
cipe général dans le code des collectivités terri- 
toriales: «Je pense, comme la commission des 
lois, que cet article n’est pas juridiquement in- 
dispensable, mais je le crois très opportun. » 
Certains voyaient là, de la part du garde des 
sceaux, une bonne manière faite au Sénat, en 
prévision d’autres débats à venir, par exemple 
sur la réforme de la détention provisoire ou 
sur celle des cours d’assises. 

Gérard Comtois 


Les députés ont rétabli T« amendement buvette » 


VINS D'HONNEUR, venus de 
T amitié, toasts qui, au dire d’Alain 
Madalle, député RPR de l’Aude, 
rendent « le goût de la défaite 
moins amer »,- ont eu leur heure de 
gloire, jeudi 2 mai, à T Assemblée 
nationale. Les députés qui exami- 
naient, en' deuxième lecture, le 
projet de loi portant diverses me- 
sures d’ordre statutaire, sanitaire 
et social (DMOSSS) ont adopté, 
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haut le coude. Je désormais célèbre 
« amendement buvette ». A la de- 
- mande du groupe communiste, un 
vote par scr utin public a eu lieu : 
sur 35 votants et 34 suffrages ex- 
primés, 24 députés ont voté pour 
T amendement et 10 contre. 

Ainsi, à une écrasante majorité, 
malgré Topposition farouche de 
deux ministres -Hervé Gaymard, 
secrétaire d’Etat, à la santé, et 


dâmt de la manifestation sportive 
et doivent être fermées au plus 
tard trente minutes après la fin de 
ta compétition. - 

Des deux lobbies qui étaient aux 
prises, celui des crampons, c’est-à- 
dire des présidents d’associations 
sportives, et celui des comptoirs, 
ou la corporation des cafetiers (Le 
Monde du 3 mai), les premiers Font 
emporté sur les seconds, qui re- 


L'IGAS privée de son droit de contrôie 

L’Assemblée nationale, qui a adopté. Jeudi 2 mai, en deuxième lec- 
ture, le projet de loi portant diverses mesures d’ordre statutaire, sa- 
nitaire et soda! (DMOSSS), a retiré à Flnspection générale des af- 
faires sodales (IGAS) Ie dmtrôte des organismes faisant appâ à la 
générosité publique à F échelon national, que le Sénat avait souhaité 
hd confier. 

- En votant PamÊûdement de dessaisissement proposé par leur 
commission des affaires culturelles, les députés ont épousé les exi- 
gences du monde associatif, relayées par Claude Maflmret (UDF- PR, 
AffierX foncièrement hostile à un renforcement des pouvoirs de 
TlGASu «Une s'agit pas de jeter Topprobre sur les associations, mais 
simplement de permettre à un grand corps de contrôler rutSisation des 
fonds recueillis », a expliqué Hervé Gaymard, secrétaire «PEtat à la 
santé, qui n'a pas été suivi. Les députés ont voté par affienrs une dé- 
finition plus précise dn droit de suite accordé à T1GAS. 


Jacques Barrot, ministre du travail 
« des affaires sociales, qui sont, 
tour à tour, montés au créneau -, 
fis' ont rétabli dans le projet de loi 
un article additionnel, biffé par le- 
Sénat, qui autorise la vente de. 
boissons afcooHsées de catégorie Ü 
(vins, bières et cidres) dans les. bu-, 
vettes de clubs amateurs. 

Aux termes de cette déposition, 
les buvettes doivent être ouvertes 
trente minutes au plus tfit avant le 


m** 



doutaient une concurrence dé- 
lpyale. 

«Les sénateurs qui ont sans doute 
perdu {habitude de fréquenter les 
stades veulent faire croire que nous 
entendons .favoriser l’alcoolisme et 
non le sport B nous faut dénoncer 
ce mensonge ! », a affirmé Edouard 
Landrain (UDF, Loire-Atlantique), 
Tanteur de Tamendement incrimi- 
né. Pour François Rochebloine 
(UDF, LoireX supprimercet asaeaor 




deznent n’était tien moins que du 
racisme sodaL «Pourquoi faire de 
la discrimination entre la culture et 
le sport ? », s’exclamait-fi, souli- 
gnant qu’il existe des buvettes qui 
vendent de l'alcool dans les 
théâtres. Et les deux élus UDF de 
souSguer les problèmes de finan- 
cement des petits dubs et tes va- 
leurs de convivialité indissociables, 
selon eux, de la buvette. 

Maxime Gremetz (PCF, Somme) 
apportait, en guise de soutien, un 
témoignage fort: * Hier, 1 er mai, 
fêtais à un tournoi H y ovni une bu- 
vette. je n’ai vu aucun jeune se 
saouler. P y avait des familles qui 
mangeaient des merguez, voilà 
tout!» 

ET LA BUVETTE DE L'ASSEMBLÉE ? 

Êt M. Gremetz d'envisager le 
pire : « Messieurs les prêcheurs de 
morale, pourquoi dès lors, ne pas 
fermer la buvette de PAssemblée ? » 
Pierre Bernard (République et Li- 
berté), maire de MontfermeU 
(Seme-Salnt-DemsX appelait à re- 
jeter ramendement, en dénonçant 
la violence qui règne dans les 
stades. «Elle est le fat de vos amis 
skinheads 1 », rétorquait finement 
Laurent Cathala (PS, Val-de- 
Marne). 

M. Barrot eut beau exprimer à 
nouveau au Palais-Bourbon un 
«refus très ferme» de cet amende- 
ment estimant que cexte disposi- 
tion était « un relâchement » dans 
la politique de lutte contre l'alcoo- 
lisme, Tamendement était néan- 
moins voté. 

Caroline Motmot 
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Le premier ministre en visite 
dans une crèche parisienne 

À QUATRE JOURS de ta conférence de la famille, hindi 6 mal, Alain 
Juppé s’est rendu, jeudi 2 mai, dans une crèche associative du 20* ar- 
rondissement de Paris. Accompagné de Jacques Barrot ministre du 
travail et des affaires sodales, 1e premier ministre souhaitait « avant 
de se pencher sur le dossier technique, se rendre compte sur le terrain 
des nouveaux besoins des familles ». 

Après cette visite, M. Juppé a expliqué que Tenjeu de la conférence 
de la famille ne se résume pas « seulement à une question budgétaire 
mais se pose aussi en termes de fraternité et de solidarité ». Le chef du 
gouvernement a souhaité que beaucoup de structures comme ce De 
d’infant présent l’association gérant cette crèche parisienne, voient 
te jour. 

La famille Mitterrand réclame 
800 000 francs au docteur Gubler 

A LA SUITE DE LA PUBLICATION par 1e docteur Claude Gubbler 
du livre Le Grand Secret, aux éditions Plon, la famille Mitterrand a 
décidé de demander 800 000 francs de dommages et Intérêts à l’au- 
teur de l’ouvrage. M c Georges Kiejman, avocat de ta famille de l’an- 
cien président nous a écrit pour rectifier le chiffre de 1,850 million 
de francs qu’il avait confirmé dans un premier temps (Le Monde du 

20 avril). U précise que la somme demandée « représente à peu près 
20% du chiffre d’affaires réalisé sur AO 000 exemplaires, soit sensible- 
ment moins que la marge bénéficiaire de l’éditeur et le mordant des 
droits d’auteur». 

DÉPÊCHES 

■ SOCIAL: Jacques Chirac s’est entretenu, jeudi 2 mat pendant 
une heure et demie avec Louis Viannet Le secrétaire général de la 
CGT a indiqué avoir exprimé au chef de TEtat son « désaccord » sur 
les services publics, no tamme nt « avec la perspective de déréglemen- 
tation et de changement de statut de France Télécom » et « avec la 
possibilité d’une transformation des conditions du monopole de distri- 
bution à EDF-GDF ». M. Viannet a aussi souligné « la gravité » avec 
laquelle ta CGT entend « lutter pour la défense du patrimoine national 
concernant les industries de défense ». 

■ SONDAGES: la cote de confiance dn président de la Répu- 
blique subit un tassement, après une remontée amorcée en février, 
selon le baromètre Sofr es- Figaro Magazine à paraître samedi 4 mai 
dans l'hebdomadaire. Selon cette enquête, effectuée du 23 au 
26 avril auprès de 1 000 personnes, 44 % des Français font 
« confiance à Jacques Chirac pour résoudre les problèmes qui se posent 
en France actuellement », contre 45 % en mais (- 1 point), alors que 
55 % (+2 points) ne lui font pas confiance. Selon un autre sondage 
Ipsos pour Le Point, réalisé les 19 et 20 avril, une majorité de Français 
(53 % contre 39 %) porte un jugement négatif sur le bilan de 
M. Chirac depuis son élection. 

■ AGRICULTURE : la FNSEA estime, dans un communiqué, jeudi 
2 mai, que les aides exceptionnelles que l’Union européenne a déci- 
dé de verser aux éleveurs victimes de la crise de la « vache folle » de- 
vront « compenser la totalité des pertes réellement subies». Elle at- 
tend du conseil des ministres européen, qui se réunira les 20 et 

21 mai, qu’il prenne « des mesures concrètes dans les meilleurs dé- 
lais». . 

■ ARGENT $ALE: "le Parlement a définitivement adopté à F una- 
nimité, jeudi 2 mai, lé projet de loi sur la lutte contre le blanchiment 
de T« argent sale » et te trafic de stupéfiants. Ce projet de loi adapte 
ta législation française aux dispositions de la convention du Conseil 
de l’Europe sur le blanchiment, le dépistage, la saisie et la confisca- 
tion des produits du crime. 

■ MODERNISATION FINANCIÈRE : le Sénat a adopté, jeudi 
2 mai, en seconde lecture, le projet de loi de modernisation des acti- 
vités financières défendu par le ministre des finances, jean Arthuis. 
Les sénateurs ont décidé de ne pas limiter le défit d’initié aux mar- 
chés réglementés mais de l’étendre aux titres figurant au hors-cote. 
Le RPR et TUDF ont voté pour, alors que te Parti socialiste et le Parti 
communiste se sont prononcés contre. 

■ PARTI COMMUNISTE: Robert Hue, secrétaire national du 
PCF, a insisté, jeudi 2 mal sur RMC, pour que « la gauche soit vrai- 
ment la gauche », et ne crée pas de « nouvelle désillusion par des pro- 
messes non tenues, qui ouvriraient un champ immense au Front natio- 
nal ».« Quand f entends le milliardaire Le Pen se présenter comme le 
porteur des difficultés des gens (— ), je me dis que c’est dangereux pour 
la démocratie », a affirm é M. Hue. 
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vente$ par adjudication 

Régisse»’ 0 SP, -HruëUfioéfc-PAFfô 
TEL. : 40.7545.45 - FAX. ; 45.63.89.01 


Verne au Palais de Justice de Paris, Jeudi 23 Mal 19966 I4b30 

HOTEL PARTICULIER à PARIS 17ème 
49, rue Ampère 

constituant le Groupe « B », à usage de pension de famille 
élevé sur s/sol, d'un rez-de-chaussée, d’un 1er étage carré 
et d'un 2ème étage sous combles. 


MISE A PRIX : 1.800.000 Frs 


S’adresser â Maître Mkbd CAQUELIN, Avocat au Barreau de Paris. 

63. rue de rUmveisïté 75007 PARIS - Tfl. : 47.05.7ÜJB8 
Sur les lieux où une visite sera organisée le 21 Mai 1996 de 9fa ù IOh. 


Vie sur Conversion de saisie immobilière en Vente Volontaire 
au Palais de Justice de PARIS, Lundi 20 Mai 1996 è I4h 

APPARTEMENT de 5 P.P. à PARIS 16e 
54, avenue Foch 

Angle 1, rue Laurent Picfaat - au 1er étage 
CHAMBRE DE SERV. au 3ème étg. - CAVE et GARAGE 


MISE A PRIX : 2.000.000 de Frs 


S'adr. & Me Michel MAAREK, avocat à PARIS (75116), 35, 
avenue cTEylau - Tfl : 45.53.02.00 - Sur place pour visiter, les 
10 Mai 1996 de llh à 12h et 13 Mai 1996 de I4h à 15b. 


Vente au Palais de Justice de VERSAILLES. 3. pi. André Mignot 
Mercredi 15 Mai 1996 à 9 h. 



MAISON au VESINET (78) 

5 P.P. r.de ch., étage, s/sol - Terrain 1000 m 3 

97, avenue Tbiébaut 


Mise à Prix : 1.000.000 de F 


S’adr. à la SCP sn.i-ARP, Avocats à VERSAILLES -T.i39.10.I5.97 . 
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SOCIÉTÉ 

» LE MONDE /SAMEDI 4 MA1 1 996 - 


HISTOIRE En 1987. Pierre Vidal- 
Naquet publiait Les Assassins de la 
mémoire, ouvrage dans lequel il 
démontait les thèses des négation- 
nistes de la Shoah. Revenant sur le 


soutien affiché par l'abbé Pierre à 
Roger Garaudy, l'historien estime 
que, si le négationnisme est « in- 
tellectuellement mort », son au- 
dience demeure. 9 * JE CRA/NS 


que la prise de position de l'abbé 
Pierre ouvre les vannes d'une 
poussée antisémite », déclare 
M. Vidal-Naquet qui s'en prend vi- 
vement à l'ouvrage de Roger Ga- 


raudy, « livre accablant, fait de 
contresens historiques ef- 
frayants ». • DEPUIS PLUS de qua- 
rante ans, à partir du groupe de la 
Vieille Taupe dans les années 70, se 


développent les thèses négation- 
nistes. Robert Faunsson, Henri 
Roques ou Bernard Notin se sont 
employés à nier les chambres à gaz 
puis la réalité du génodde. 


Pierre Vidal-Naquet analyse les relais dont disposent les négationnistes 

Dans un entretien au « Monde », l'historien, auteur des « Assassins de la mémoire », revient sur la polémique déclenchée 
par le soutien de l'abbé Pierre à Roger Garaudy. « Des verrous ont sauté au moment où l'extrême droite a eu 15 % des voix », estime-t-il 


L’HISTORIEN Pierre Vidal-Na- 
quet a été l’un des premiers à 
considérer que, face aux thèses des 
négationnistes, exposées à la fin 
des années 70, U convenait, sans 
débattre avec eux, d’allumer des 
contrefera. Tel est l’objectif assi- 
gné aux Assassins de la mémoire 
(éditions La Découverte, 1987), re- 
cueil d’articles sur la question de la 
négation de la Shoah. Né en 1930. 
Pierre Vidal-Naquet est, depuis 
1969, directeur d’études à l'Ecoie 
des hautes études en sciences so- 
ciales et dirige le laboratoire Centre 
Louis Gexnet de recherches compa- 
rées sur les sociétés anciennes. Ce 
spécialiste de (a Grèce ancienne a 
été très engagé dans la lutte contre 
la torture à l’époque de la guerre 
d’Algérie. Q a publié l’année der- 
nière, en coédition au Seuil et à La 
Découverte, le tome 1 de ses Mé- 
moires (La Brisure et rAttente). Son 
dernier livre s'appelle Réflexions sur 
le génocide, publié à La Découverte 
en 1995. 

« Comment analysez-vous la 
situation dn négationnisme au- 
jourd’hui, après les déclarations 
de Fabbé Pierre soutenant Roger 
Garaudy? 

- Un mot d’abord, sur Roger Ga- 
raudy. VoDà un homme, agrégé de 
philosophie, qui s’est converti de 
façon multiple, d'abord au protes- 
tantisme, puis au communisme, 
puis au catholicisme, puis à l’islam. 
Ce n'est donc pas exactement un 
exemple de stabilité intellectuelle 
Deuxièmement, il a toujours tra- 
vaillé d'une façon extraordinaire- 
ment légère. Pour oser soutenir 
une thèse sur « La liberté à l'uni- 
versité de Moscou, sous Staline », O 
faut quand même avoir une sacrée 
dose ! En fart, Roger Garaudy ne 
travaille pas, n’a j amais travaillé. 
Son livre Les Sources françaises du 
socialisme scientifique est un pOIage 
d'autres travaux. D a toujours été 
ce qu’on appellera en tenues mo- 
dérés un emprunteur de textes. 

»Dans cet ouvrage négation- 
niste. on lit des choses incroyables. 


MünIvanT qu'on \ çiT îfVéttTftj 
S VfeRRi&i^ üSAit q oogtiEP . 
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Q confond, par exempte, Roosevelt 
et Bsenhower. Il cite tes Diaries de 
Herzl et, dans la même page, le 7b- 
gebuch. c’est-à-dire le même livre, 
mata une édition an glatap Hans un 

cas. une édition allemande dans 
l'autre ! fl confond le procès Elch- 
mann . en 1961, et le procès Kastner, 
qui date de 1953— fl confond le 
nombre de morts d’Auschwitz et le 
nombre de morts de la Shoah. 

« Roger Garaudy 
a toujours été 
un spécialiste 
du n'importe quoi » 

C’est un Livre accablant, fait de 
contresens historiques effrayants. 
Pas un mot dans le livre sur ce fait 
capital : la sélection des déportés 
sur la rampe d’Auschwitz. 

- Malgré tout, voyez-vous une 
cohérence dans son itinéraire in- 
tellectuel ? 


- Une cohérence dans l'incohé- 
rence, oui. fl a toujours été un spé- 
cialiste du n’importe quoi ! 

- Au-delà du livre «le M. Garan- 
dy, que pensez-vous de cette 
nouvelle éruption de négation- 
nisme qui, après Robert Faoris- 
son à la fin des années 70, conti- 
nue malgré tout? 

- Cest le problème de la secte, 
que Weber opposait avec raison à 
l’Eglise. Nous avons là une secte 
pratiquement religieuse. Et, juste- 
ment, Roger Garaudy est un esprit 
religieux. C’est sa seule constante: 
il est profondément religieux dans 
son adhésion au m arxisme comme 
à l'islam. Les sectes religieuses ne 
disparaissent pas comme çaL_ Les 
révisionnistes et négationnistes 
français existent depuis les an- 
nées 50. fls ont une spécificité, qui 
les distingue des Italiens ou des 
Américains : leur filiation n’est pas 
l’extrône droite. Leur public, ceux 
qui les entendent et tes suivent, est 
celui de Le Pen, pour appeler les 
choses par leur nom. Mais les intel- 
lectuels qui fournissent à ce public 
des denrées viennent en fait de Ful- 


tra-gaucbe. Rassinier, cet andèn 
député socialiste devenu père du 
révisionnisme, a tait, dans les an- 
nées 50, le pont entre l’extrême 
droite et F ultra-gauche. 

- L’écho que donne l’abbé 
Pierre à œs thèses n’en fait-fl pas 
antre chose qu’on phénomène 
de secte? 

- Bien sûr, l'effet de masse est 
certain. Mais cela est vrai depuis le 
« détail» de Le Pen. Dans la me- 
sure où un parti comme le Front 
national réunit 15 % des Secteurs 
et reprend sotto voce ces thèses, Q 
est évident que ce n’est plus de 
l’ordre de la secte. Le groupe des 
révisionnistes proprement dit reste 
exactement le même. Mais F écho 
est différent. Que l'abbé Pierre 
s’acoquine avec ces gens-là est ab- 
solument lamentable. 

- Certains ont vu dans cette 
prise de position la résurgence 
d’un vieux fond antijuif de la 

culture catfaofiqoe ? 

- Il faut distinguer les choses. 
Que l'Eglise soit contre te judaïsme 
religieux, c’est tout à fart n ormal. 
Ce qui est grave dans Je texte de 
Tabbé Pierre, c’est quand il parie de 
la Shoah de josué. C’est abomi- 
nable. Bien entendu, les textes sur 
Josué sont effrayants, mais ce sont 
des textes qui- sont absolument 
courants dans la littérature de 
Tépoque. Si vous prenez inverse- 
ment la stèle de Mesha, roi de 
Moab, qui est au Louvre, vous avez 
les mêmes appels i rexteanination 
du voisin- On est dans cet univers- 
là. Alors parier de Shoab à ce sujet 
est extrêmement grave. 

- La société française est-eDe 
pins prête anjoanThaf qu’fl y a 
vingt ans à wi iH u in » ce genre de 
thèses? 

- Des' verrous ont santé au mo- 
ment où rextrême. droite a eu 15 % 
des voix. S’Q n'y avait pas eu ce 
fait-là, je crois que livre de Garaudy ■ 
et la prise de position de l’abbé ' 
Pierre auraient été à peine remar- 
qués. Mais je pense qu'un antre 
facteur pèse, celui d’une certaine . 


lassitude de la société française en- 
vers une historiographie qui s’est 
par trop concentrée sor la Shoah. C 
y a, en somme, trots périodes. Une 
première, où rem ne s’est pas in- 
téressé du tout à la déportation 
juive: à la Libération, tes déportés 
étaient une seule et même catégo- 
rie. Cela a duré une quinzaine d’aî- 
nées. Ensuite, on s’est intéressé an 
caractère absohnnent spécifique de 
la déportation juive. Aujounfhui, à 
mon avis fort heureusement, on re- 
vient à. un certain équilibre : on re- 
considère aussi fantre déportation. 
Q y a eu une sacralisation de la 
Shoah, et cela me semble extraor- 
dinairement dangereux. La Shoah 
n’est pas une affaire de culte. Hle 
n’a pas à s’adapter aux variations 
de la politique israélienne. Il faut 
que les historiens travaiflent et 
continuent à travafflex. 

- Pensez-vous que Fhistorio- 
graphie française a fiait son tra- 
vail snr le sujet? 

- L'historiographie française est 
restée longtemps médiocre, pour 


« Je crains que la 
prise de position de 
l'abbé Pierre ouvre 
les vannes d'une 
poussée antisémite » 


deux Taisons. La première, c’est te 
syndrome de Vtehy, quicommence 
à être levé depuis les déclarations 
du président de Ja République: En- 
suite, en Rance, nous avons tou- 
jours une sorte de panique devant 
Phistoire contemporaine. Même les 
travaux, pour la plupart excellents, 
de l'Institut d'histoire du temps 
présent n’ont pas complètement 
pulacfissipec. 

- Cette faiblesse a-t-elle laissé 
le champ libre aux négation- 
nistes? ’ 


- Sans le moindre doute. Encore 
qu’en Allemagne ou .aux Etats- 
Unis, où fl rfy a pas cette faiblesse 

. de rhistoriographie, le négation- 
nisme a prospéré. Mais en France, 
B a pu plus aisément se développez 

- A-t-il une {dns grande an- 
dfenoe anjounFbizf ? 

- Inteflectueflement, non, c’est 
mort Mais, pratiquement et socia- 
lement. grâce au relais que 
donnent à ce genre de théories 
aussi bien Le Pen que Fabbé Pierre, 
c’est eff ecti vem ent en poussée. Ce- 
la traduit peut-être une sorte d'in- 
conscient de la société française. 
N’y a-t-il pas dans notre société 
une vieille tradition qui empêche 
de mesurer la profondeur de cette 
histoire? Je crains que la prise de 
postion de F abbé Pierre ouvre les 
vannes <Fune poussée antisémite. 

—La demande de fabbé Pierre 
d’un colloque d’historiens ne 
risque-t-elle pas dPintxodnire le 
nég a tio nni sme dans le dAat pu- 
blic? 

- Bien sûr; et eda, je le refuse de 
la façon la plus absolue. Le jour où 
Fon accepte un de ces messieurs 
dans un débat public à la télévision 
ou dans un collogue d'historiens, 
fls ont gagné la partie, fls sont 
considérés comme une école. Il 
faut le leur refuser impitoyable- 
ment 

- Etes-vous favorable à la loi 
Gayssot, qui permet «te condam- 
ner des personnes pour «néga- 
tion de crimes c ont re Thnmasà- 
té»? 

-J’ai toujours été- absolument 
-contre cette loi, avec (Tailleurs la 
grande majorité desTéstûriens. EDe 
risque dé note ramener aux vérités 
d'Etat et de transformer des zéros 
intellectuels en martyrs. L’expé- 
rience soviétique a montré où me- 
naient tes vérités d'Etat La loi de 
1972 contre le racisme suffit ample- 
ment.» 

Propos recueillis par 
François Bonnet 
et Nicolas WeiR 
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Du révisionniste Paul Rassinier à Bernard Notin, ou comment nier le génodde 


Deux semaines de polémiques 


LES NÉGATIONNISTES français 
se reconnaissent un père: Pau 1 Ras- 
antes; Le choix est tactiquement ju- 
dicieux, car Rassinier 0906-1967), 
auquel Florent Brayant vient de 
consacrer une large étude parue aux 
éditions Fayard, tut tout à la fois ré- 
sistant, déporté et mOitaiit socialiste, 
tendance Marceau Pivert Cest pré- 
cisément son expérience de la capti- 
vité dans tes camps de concentration 
de Buchenwald et de Dora qui le 
poussa à publier, en 1950, Le Men- 
songe d'Ulysse. Dans cet ouvrage, 
Fauteur conteste la qualité des té- 
moignages sur tes camps parus à 
Tépoque et avance que les chambres 
à gaz forent bien moins nombreuses 
qu’on ne te dit 

Trois associations de déportés te 
poursuivirent en justice. Paul Rassi- 
nier eut l'occasion de préciser sa 
pensée devant les juges du tribunal 
correctionnel de Bourg-en-Bresse: 
« Personne ne saurait nier les horreurs 
des camps, mais tout le monde 
conviendra qu’il n'était pas nécessaire 
de les exagérer comme cela a été fait 
Je corrige les exagérations. Ce n’est pas 
là minimiser les crimes du nazisme. » 
Bref, Fauteur souhaitait offrir à la 
justice l’image d’un révisionniste 
plutôt que cefle (Tun négateur de la 
barbarie nazie. 

Vingt ans phis tard, au début des 
armées 70, un groupe de militants is- 
sus de Fextréme gauche et qui ré- 
pond au nom de La Vieille Taupe, 
s'intéresse au Bvre de Ifeol Rassinier 
et en épouse la thèse. Autour de 
Pierre Gufllaiime, son animateur, 1e 
groupe affirme refuser tes tabous et 
pcodame : * Ce qu's y a de terrible 
quand on cherche la vértié, c" est qu'on 
la trouve.» 

Insensiblement, ces militants 
passent du révisionnisme, consubs- 
tantiel à beaucoup de travaux sur 
l'histoire, au négationnisme. Leur 
parcoure rejoint bientôt celui d’un 
profeæeur de lettres, Robert Fauris- 


son, qui délaisse ses recherches 
iconoclastes sur Rimbaud et Lau- 
tréamont pour se Hvrff à une étude 
monomaniaque de la pereécution 
des juifs. En 1977, cet universitaire 
affirme devant ses étudiants que tes 
chambres à gaz destinées à. extermi- 
ner juifs et Tziganes n’ont jamais 
existé. Un an phis tard, le groupe de 
La Vieille Taupe commence à publier 
Faurisson et à le soutotir tout au 
long des jrocès qui fcd sont intentés. 

POURSUITES ADMINISTRATIVES 

Ces procès, à leur manière, 
signent Fapparition pubBque des né- 
gationnistes et de leur théorie. De la 
négation des chambres à gaz, Fauris- 
son est passé à celle dn génodde. Il 
résume ses vues à sa manière : «ja- 
mais fStkr n’a donné l'ordre de tuer 
ne serait-ce qu'un seul homme en rai- 


son de sa race ou de sa religion.» Ou 
encore: «Je conteste qu's y ait eu une 
politique d'extermination physique des 
juifs. » 

Né à F extrône gauche, Je néga- 
tionnisme a migré vers Fextréme 
droite, fl entend combattre F «anti- 
nazisme de sexshop » (srcjt Les re- 
cherches des historiens, tes imaiy ps 
et les corrections que ceux-ci ne 
cessent d’apporter au fil des décen- 
nies à Fh&ôzre delà persécution des 
juifs en Europe, la découverte de do- 
cuments filmés inédits, celle des ar- 
chives du camp d'extermination 
cF Auschwitz : rien de tout cela n'ar- 
rête làadssoa et ses amis. Une secte 
est née. En Rance et à Pétranga, 
notamment dans les pays anglo- 
saxons. 

Dans tes années 80 et 90, les néga- 
tionnistes font surtour patter d’eux à 


l’Université. L'un d’eux, Henri 
Roques, un retraité, soutient une 
thèse à Fumversité de Nantes en 
1985. Le jury décerne la mention 
« très bien » à ce travail qui analyse 
le rémQ tgna fy» de Kuit Gaston, un 
officier nazi qui s’est rendu à Farinée 
française en avril 1945, et nie todiiec- 
tement Fexistence des chambres à 
gaz. En 1990, Bernard Notin, ensei- 
gnant à T université Lyon-m et 
membre du conseil sdentz fiqæ du 
Front national, publie dans la revue 
Economies et sociétés un article qui 
lui aussi tend à nier la réalité des 
chambres à gaz. A chaque fois, des 
associations de déportés se manifes- 
teront, des poursuA» administra- 
tives àuront Seu, et k polémique re- 
bondira. 

Laurent GreUsnmer 


• 18 avril : Roger Garaudy, qui a 
publié à la fin 1995 chez F éditeur 
négationniste La Vieffle Tbupe Les 
Mythes fondateurs de la politique 
israélienne, fait état au cours d’une 
conférence dé presse du soutien 
de plusieurs personnalités : 1e Père 
Michel Lelong, F essayiste Jean 
Zfegter et Fabbé Pierre. Ces deux 
prières personnalités se 
rétractent très vite. 

• 20 avril : Fabbé Pierre confirme 
son soutien à Roger Garaudy. S’il 
reconnaît ne pas avoir la dans son 
intégralité le Bvre, 3 évoque un 

« repli » du peuple juif et dénonce 
la politique « suicidaire » dTsraëL 
Lé 21 avril, 3 qualifie le - 
négationnisme de « tromperie », 
mais précise qu’<* assimiler les 
travaux de Garaudy au 
révisionnisme et àu négationnisme 
serait imposture ». 


• 26 avril: Roger Garaudy est 
mis en examen pour 

« contestation de crimes contre 
l’humanité ». 

• 29 avril : dans un entretien à 
Libération, l'abbé Pierre déclare 
que la Shoah est « un sujet sur 
lequel le débat n'est pas dos » et 
souhaite que Ton en débatte avec 
Roger Garaudy. le même jour, 
l’Eglise dit «déplorer l’engagement 
de robbé Pierre aux cotés de 

M. Garaudy». 

•1 er mai : l'abbé Pierre est exclu 
du comité d’honneur de la Liera 
(Ligue internationale contre te 
racisme etFantisémitisme). Dans 
un co mmuni qué, o venait de 
condamner «avec fermeté tous 
ceux qui veulent nier, falsifier ou 
banaliser la Shoah », mais ne 
désavouait pas pour au tant 
M. Garaudy. 


JEUDI 2 MAI, à l’école Buffon de Co- 
lombes (Hauts-de-Seine), Alain Vidal a re- 
pris sa classe de cours élémentaire 
deuxième année (CE2). comme n’importe 
quel instituteur d'Ile-de-France. Les élèves 
qui n'auront pas remarqué que leur maître 
avait perdu près de dix kilos pendant les va- 
cances en auront vite été informés par ses 
soins. Dans F espoir d'assurer leur voyage 
de classe «m Andalousie, du 13 au 22 mai, 
Alain Vidal, dnquante-deux ans, a mené 
une grève de la faim durant neuf jours. 

Avec son épouse Annie Mothes, ensei- 
gnante en CE2 comme lui dans le même 
établissement, M. Vidal projetait d’emme- 
ner 43 élèves à Grenade. Depuis le début de 
Tannée scolaire, il travaille sur ce projet qui 
vise à faire découvrir la culture arsbo-anda- 
louse, à parler de tolérance, de racines 
communes. Le thème est généreux, mais il 
ne figure pas au programmé de (a classe de 
CE2, ni dans le projet d’établissement de 
F école. 

Alain ne Fignore pas, mais, persuadé 


d’être « dans le vent de l'Histoire », il entend 
ajouter un chapitre aux manuels scolaires. 
L'inspecteur opposé un avis défavorable à 
son projet, arguant qu’à son sens « il s’agit 
plus de dédarations d’intention que d'un 
projet pédagogique ». Transmis à l'inspec- 
tion académique de Nanterre, son dossier 
reçoit un « avis très réservé ». Le rectorat ne 
fait pas suivre la demande de visa' collectif 
dont cinq élèves étrangers ont besoin. Il ne 
donne pas non plus son autorisation de sor- 
tie du territoire pour 1e reste de la classe. 
Alain devra rester à Colombes. 

Cest compter sans r entête ment du pré- 
sident d* Ecole solidaire, qui a déjà fart par- 
ler de lui ii y a quelques années en accueil- 
lant à son domicile des enfants qui vivaient 
dans des taudis. Cette fois, ce sera la grève 
de la faim. A l'inspection académique, on 
ne demande qu’à louer les orientations 
« intéressantes » de l’entreprise. Mais les 
enfants sont jugés trop jeunes pour tirer 
profit des idées de leur instituteur : «A des 
élèves de CE, on apprend la chronologie en 


y 


faisant appel aux souvenirs de la famille, à 
quoi ressemblaient lés voitures quand leurs 
parents avaient leur âge, par exemple. Alors, 
vous pensez bien que là notion de civilisation 
ne veut rien dire pour eux », argumente Ma- 
rie-Claude te Coz, inspecteur d'académie 
adjoint • • 

«HÉRdAGE» 

Alain Vida! affirme qu’il a proposé à son 
supérieur hiérarchique-une sortie de conflit 
honorable, pour les deux parties, en accep- 
tant de remodeler quelques paragraphes 'de 
son projet Peut-être tardivement Au- 
jourd’hui, on lui en veut d’avoir choisi la 
grève de la faim, moyen d’action «dispro- 
portionné par rapport à l'objet ». Enfin* ne 
se trouverait-il pas en porte-à-faux vi s à vis 
des fàmIHes qui se sont investi» à ses côtés, 
et à qui il aurait caché .les réticences de sa 
hiérarchie? 

Alain continue de faire appel à toutes les 
bonnes volontés, des plus innocentes aux 
politiques, afin d’inverser . te rapport de 

V' . • ■ • . 

y • 


forces avec Fadministration ai sa faveur. 
«La mairie de Colombes a mis 11 500 francs 
dam ce projet, les parents èt les enfants y 
croient, le rectorat ne peut pas décevoir tous 
ces gens », dame-t-il. a la mairie, on rap- 
pelle que ces sommes- rie sont libérées 
qu'une fois le feu vert de ^inspection aca- 
démique acquis. Photocopies de ses 
« preuves à conviction » à portée de main, 
télécopie en action et téléphone vissé à 
Foreille, affaibli mais surexcité, Alain a me- 
né son combat tambour battant Lorsque 
ses propres enfants sont rentrés de va- 
cances, mercredi soir, 11 leur a raconte cet 
■« héritage » qu’il leur lègue « dès mainte- 
nant». « On admire des gens, dans les livres 
d’histoire ; qui ont fait des grèves de la faim. Il 
faut que mes enfants sachent qu’un jour, 
"une de ces personnes peut être leur papa », 
dit-il, avant de condure, un sanglot dans la 
voix: «Je peux mourir maintenant; je suis 
fier de ce que j’ai fait » 


0 , 


Aude DassanviJIe 
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SOCIÉTÉ 


Le député Philippe de Canson comparaît 
devant le tribunal de Toulon 

Il répond d'abus de biens sociaux et d'extorsion de fonds 

Philippe de Canson, député RPR et conseiller général daux. extorsion de fonds, faux et usage de faux. Ils 
du Var, sa femme et son fils comparaissent devant le avaient fondé une maison de retraite qui a bénéficié 
tribunal correctionnel de Toulon pour abus de biens so- d'une subvention de 600 000 francs du conseil général. 


Le patron de la FASP démissionne 
sur fond de grogne policière croissante 

Jacky Viallet s'opposait notamment à l'organisation, 
par trois des syndicats fédéraux, d'une « démonstration de force » 
des policiers le 29 mai dans les rues de Paris 


TOULON 

de notre’ correspondant 

Philippe de Canson, député RPR 
du Var, conseiller générai et ancien 
maire de La Londe, comparaît de- 
puis lundi 29 avril devant le tribu- 
nal correctionnel de Toulon en 
compagnie de son épouse et de son 
fils. Tous trois sont prévenus 
d’abus de biens sociaux, d’extor- 
sion de tonds, de faux et usage de 
faux. Ce dossier ouvre une série de 
procès consacrés aux affaires mises 
au jour en 1994, après l'assassinat 
de la députée UDF-PR Yann Piat, 
dont M. de Canson était le sup- 
pléant et à laquelle il a succédé. 

En 1991, M. de Canson dépose au 
conseil général un dossier d'agré- 
ment pour la construction d'une 
maison de retraite sur un terrain lui 
appartenant qu'il a rendu construc- 
tible grâce à une modification du 
plan d'occupation des sols, en 1987. 
Bellisa. un bel établissement d'une 
cinquantaine de lits, bénéficie 
d'une subvention de 
600 000 francs, octroyée par le 
conseil général après une dérision 
prise en commission permanente, 
le 21 juin 1993. 

L'épouse et (e fils du député sont 
vice-présidents de l'association qui 
assure la gestion et le fonctionne- 
ment de là maison de retraite. 
M IW de Canson est également pré- 
sidente du conseil d'administration 
de la SA Résidence Bellisa et de la 
société commerciale et partage 
avec son administrateur de mari 
09 % des parts. La famille impose à 
une grande partie de son personnel 
infirmier de rétrocéder 10 % de ses 
honoraires à l'association, qui va 
omettre de percevoir des loyers 
pour l'exploitation des lieux, soit 
1 million de francs par an. 

La salle d'audience est bondée 
dans l’attente de l’ancien sénateur 


Maurice Arreckx, cité comme té- 
moin par le procureur. Comment 
expliquer que M. de Canson ait pu 
assister à la commission au cours 
de laquelle ont été attribuées les 
subventions pour cette maison de 
retraite à gestion familiale ? « Cette 
commission, qui regroupait trente- 
deux des quarante et un conseillers 
generaux varois, avait à se pronon- 
cer sur deux cent cinquante à trois 
cents dossiers par mois, le n’allais 
pas, à chaque fois, faire lever la 
main û tous mes collègues ». ex- 
plique l'ancien président du conseil 
général. 

Quand la présidente demande si 
M. de Canson était présent, comme 
en témoigne le procès-verbal, 
M. Arreckx répond évasivement : 
« le n’en sais rien, je refaisais pas le 
pointage... » Agacé par ces es- 
quives, le procureur. Albert Levy, 
lui rappelle qu’il a fait état pendant 
l'instruction de «pressions des 
maires auxquelles il ne pouvait 
qu'être sensible en tant que séna- 


teur ». il produit également une 
lettre adressée en 1990 5 François 
Léotard, où il est question de 
« liens d'amitié * au nom desquels 
M. Arreckx, passant outre le refus 
de la commission régionale des af- 
faires sanitaires et sociales, accorde 
l’agrément pour la construction 
d’une maison de retraite. 

M. Arreckx ne perd rien de son 
aplomb et admet * une certaine fai- 
blesse » vis-à-vis de ses amis. A 
l'avocat général qui suggère la pos- 
sibilité de pots-de-vin. il lance en 
forme de justification : «Il m’est ar- 
rivé plusieurs fois, sans toucher de 
bakchich, de donner des avis favo- 
rables. * L’ancien sénateur semble 
satisfait de ce prélude à son propre 
procès, mi-octobre. Prenant congé 
d’un avocat générai qu’il trouve 
« plutôt sympathique et souriant », O 
lui dit en quittant la barre: «De 
toute façon, on aura l'occasion de se 
rouir... « 

José Lenzati 


QUATRIÈME secrétaire général 
de la fédération autonome des syn- 
dicats de police (FASP) contraint à 
quitter ses fonctions depuis 1990, 
Jacky Viallet a démissionné, jeudi 2 
mai, sous la pression d’une crise de- 
venue chronique au sein d’une or- 
ganisation qui fut le pivot de la po- 
litique policière dans les aimées 80. 
Cette fois encore, le départ du pa- 
tron de la FASP - passée sous la 
barre des 50% des voix chez les 
gardiens de la paix et gradés aux 
élections de décembre -est le signe 
de fortes rivalités internes qui 
masquent des divergences de poli- 
tique syndicale et des difficultés fi- 
nancières. 

Un an après avoir été élu à la tète 
de la FASP, Jacky Viallet a été em- 
porté par l'offensive lancée avec la 
création récente d’un Comité d’uni- 
té provisoire tCliP) constitué par 
trois des syndicats fédéraux. Affir- 
mant représenter 21.000 policiers, 
ces trois organisations - le SGP des 
gradés et gardiens parisiens, le 


SNPT de leurs collègues de pro- 
vince et le petit syndicat des offi- 
ciers de police - s'étalent démar- 
qués de la ligne défendue par jacky 
Viallet en prônant un « syndicalisme 
de rénovation et de négociation ». Le 
porte-parole du nouveau comité, 
Jean-Louis Arajol, patron du SCP, 
avait ainsi déclaré que «la FASP a 
fait son temps ». En arrière-plan, des 
problèmes financiers nés de Tacqui- 
sition par la FASP de son siège pari- 
sien continuent d'attiser, au gré de 
poursuites judiciaires pendantes, de 
sérieux conflits d'intérêts entre les 
principales composantes fédérales. 

« RAS-LE-BOL ■ 

« Je reste attaché à la tradition fé- 
dérale d’un syndicalisme de proposi- 
tion et de concertation ». nous a dé- 
claré Jacky Viallet après sa 
démission. La démarche offensive 
et contestataire engagée par le CUP 
fait selon lui. fausse route. Proche 
de la gauche socialiste, comme la 
plupart des autres dirigeants de ta 


Khaled Kelkal dans le miroir du théâtre 


LUI S’APPELLE François Durègne. il a 
vingt-trois ans et suit les cours de maîtrise de 
l’université Paris-I II -Sorbonne nouvelle, il y a 
trois ans, en compagnie de David Psalmon, il 
a créé une troupe, le Théâtre en bransle. En- 
semble, ils ont réalisé quelques spectacles. 
L'année dernière, ils ont obtenu une subven- 
tion de 14 500 francs de la direction départe- 
mentale de la jeunesse et des sports (DDJS) 
du Val-de-Marne pour un « projet socio- 
théâtral >* sur un texte de l’Allemand Chrls- 
toph Hein. Leur réflexion les a conduits à 
s'interroger sur ('intégrisme quand Le Mande 
a publié, le 7 octobre 1995, un entretien entre 
Khaled Kelkal, principal suspect dans l'en- 
quête sur la vague d’attentats de l’été 1995 en 
France, avec le sociologue allemand Dietmar 


Loch. Cet entretien avait eu lieu trois ans 
avant que Kelkal ne soit tué par des gen- 
darmes parachutistes de l’EPlCN le 29 sep- 
tembre 1995 à Vaugneray (Rhône). 

Aussitôt, les deux amis, touchés par ce long 
témoignage, décident de porter au théâtre 
l’essentiel de cet échange, « non pour trans- 
former sa brève existence en légende et le récit 
de son équipée en mythe, mais parce qu’il est 
représentatif d’un état d’esprit commun à de 
nombreux adolescents en difficulté ». Une ar- 
gumentation qui n'a pas convaincu les Ren- 
seignements généraux. Quelques jours avant 
la présentation du spectacle les 2 et 3 mai à 
Paris-lll, ils Ont fait part de « l’inquiétude du 
ministère de l’intérieur» à la présidente de 
l’université. Une trentaine d’affiches annon- • 


çant le spectacle ont disparu des murs de la 
faculté tandis que la DDJS retirait sa subven- 
tion au prétexte du changement de projet 
Les deux acteurs-metteurs en scène-adap- 
tateurs de Moi, Khaled Kelkal ne se sont pas 
découragés. Devant une quarantaine de 
spectateurs, ils ont porté jeudi soir les mots 
du sociologue et de celui qui n’était pas en- 
core un terroriste, sans vraiment d’effets, 
dans la lumière du jour déclinant Et la voix 
d'un jeune Français arabe et musulman qui 
fut bon élève et désireux de s'intégrer s’est 
élevée simplement, disant l’espoir de re- 
connaissance d'un homme parmi les 
hommes. 

Olivier Schrmtt 


FASP M. Viallet considère que les 
difficultés des policiers doivent être 
relativisées, à l’aune de celles vé- 
cues par des pans entiers de la po- 
pulation. 

Pour ponctuer la série de mani- 
festations organisées en province 
depuis un mois, en marge de la 
FASP, afin d’exprimer le « ras-le- 
bol » des policiers, le CUP a appelé 
à une « démonstration de force *> qui 
devrait prendre la forme, le 29 mai, 
d’une manifestation « dans la rue * 
des policiers à Paris. Mais tes auto- 
rités mettent en avant le risque de 
troubles à l’ordre public pour inter- 
dire une telle manifestation. Ayant 
provisoirement porté à sa tête 
Jean-Louis Arajol, dans l’attente 
d’un congrès fédéral, la FASP a ap- 
pelé, jeudi, «à la solidarité de l’en- 
semble du mouvement syndicaffran- 
çais pour défendre (—) le syndicat 
policier d'essence républicaine ». Un 
appel à peine voDé à une manifes- 
tation qui, lancée par des organisa- 
tions syndicales non policières, per- 
mettrait aux troupes de la FASP de 
défiler le 29 mai sur le pavé pari- 
sien. 

Lui-même ancien secrétaire gé- 
néral du SNPT, Jacky Viallet avait 
déjà été mis en minorité devant la 
commission exécutive de cette or- 
ganisation de policiers « provin- 
ciaux », fin mars, lors d'un vote sur 
rengagement du SNPT au sein du 
comité unitaire. Son départ du 
poste de patron fédéral a été défini- 
tivement entériné, jeudi 2 mai, de- 
vant les instances dirigeantes de la 
FASP. 11 s’agissait ctit-ü, de « préser- 
ver l’unité de la fédération », aux- 
quels plusieurs des syndicats 
membres de la FASP - du côté des 
CRS, notamment - restent ferme- 
ment attachés. 

Erich Inciyan 
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üMrnit 

IMMOBILIER 


appartements ventes 


( 3 e arrondi J 

QUARTIER BEAUBOURG 
Studette 15 m* * balcon. 

S. d’eau équipée, placard, 
chaut, collectif, t. b. eiat, 
calme, recent, standing. 
Prix : 270 000 F à déb. 

7ëf. : 45-08-53-04 

( F arrondi J 

PANTHÉON 
beau 2 pièces caractère 
1 200 000 F. - PTI - 43-80-60-09 


VAL- DE GRACE 4/S P. 
a rénover, vue sljard.. sud 
2 600 000 F. MEL 43-25-32-56 

( 7 e arrondt ) 

PONT DE L’ALMA 

5 p. duplex 175 rrr. récent 
beaux volumes, soleil, parle 
FEAU LA BOURDONNAIS. 
Tel. : 47-05-50-36 


COMME UNE MA/SON 
79 rrr, charme, parfait état 
LITTRE 45-44-44-45 


M' BAC, 30 M 2 ENV. 

rue de Grenelle, petit 2 p., 
poutres. dégagé. superbe 
état, irrnt. 17*. 45-32-76-73 


VERNEUIL 215 m 5 6 P. 
gd charme. T7*. 2 part 
DOURDIN 46-24-93-33 


LATOUR-MAUBOURG, stu- 
dette T7 m 2 . 3 e ét.. asc., conf. 
330 000 F - 40-47-67-82 

( & arrondt ) 

MADELEINE 

3* au asc- 1mm. directoire. 

5 p, 120 m J à rénover, 
carnet.. 2 JSQ m sous plafond, 
clair, calme. 2 MO 000 F. 
PARTE NA 42-66-3653 


ST-PWUPPE-Otl-flOULE 
5 pièces. 2» étage, a ch., 
soleiL 2 900 OOO F. 
FEAU LA BOURDONNAIS 
TèL : 47-0550-36 


MADELEINE 120 M* 

Beau 5 p caractère 
A rénover 2 300 000 F 
PARTENA. 42-66-36-63 

( & arrondt ) 

M» St -Georges 
3 p. 65 m2. 880 000 F 
TéL: 43-59-144» 


( W arrondt ) 

MAIRE 10* MM. PUT 

GD 2/3 P. 5° ét_. soleil, 
chf. gai. 

parquet, moulures. 

Prix :800000 F. 

Part. tèl. : 45-64-23-40 


Quai de Valmy 2 p. 
stand 58 m*. parie. 1 LE 000 F 
LACUEE 43-07-57-T5 

Ç IP arrondt ) 


PRÉS ORQUE D’HIVER 
COMME UNE MAISON 
160 m 2 « 28 m 1 de Jardin 
living, 2 chambres, 
parfait état, volume 
3 200 000 F -42-78-08-02 
AGENCE DU MUSÉE 


( 12 e arrondt ) 

7 P. TERRASSES 

entre BASTILLE et VIADUC 
calme, sd- penthouse, S eh., 
6200000 F. Part. 43-44-01-90 

( 13 e arrondt ) 


Pr. Arago llm. 5*. pdt asc. vue 
deo. rue et jard. 3/4 p. 92 mi 
cuis. éq. i sais. 43-3S-18-36 


Ç 74 e arrondt ) 

Denier! bel anc.2 p. 650 000F 
Plaisance anc. TB p- 650 000 F 
AKsü anc. asc. 2 p. 970 000 F 
Montparnasse rtc. Sud. 795 000 F 
Edq.-Quinet studet. asc. 380 000 F 
Plaisance anc. 4 p. 1 320000 F 
Montsouns tec. 4 p. 2 300 000 F 
TéL: 43-35-18-36 


Près Denfert, stria, éL éL rue et 
ianL. Tiv, 3 eh, 120 m 1 , 2 Dns, bal- 
cons, sol parie 43-35-18-36 


Proche Denftrt, anc. 2" ét ss asc, 
3M p r 78 ns» sftiie et cour. Réf. nf, i 
sabir. 43-35-18-36 


DIDOT PERNETY 
DUPLEX 

V6e ét, rmm. pdt, 4 P.Sûm', 
charme ef lumière. 

Tel: 45-42-90-20 

Ç 15 e arrondt ) 

SÈVRES-LECOURBE 
5 . terrasse plantée 45 m 2 , 
5p..4chbres, 113 m J . 
étage élevé. soleil, posslb. 

achat studio voisin 
FEAU LA BOURDONNAIS 
47-05-50-36 


M» Convention stand, s/parc, 
éz. eL. soL, vue tour Eiffel, 3 p-, 
7bm-’.bo« FNR 43-35-18-36 


( 1& arrondt ) 

Vds appartement 

23 P.AUTEUIL 
fi7m* 

fi* ét, ose, sur square. soi-, 
calme, stand., cuis, étpiipée- 
ftlt. : 45-20-45-79 (rép.) 


Porte Saint-Cloud 
5-6 p- 140 m^ 

Belle vue Seine plein sud 
5* asc Pdt caractère 
2 500000 F- 42-66-36-53 

Ç 17 e arrondi ) 

Boulevard Rereire 
bd immeuble, 3 p„ confort. 
820 000 F - PTI • 43-80-60-09 


M* VlBiers studio 22 m 3 , 
3*. sdd. wc. Culs, équipée. 
410 000 F -47-45-55-53 


Av. des Ternes (pris place), 

2 pl, aime, sud, soleil, conf. 
660 000 F - 40-47-67-82 

Ç 1& arrondi ) 

MARX-DORMOY 44 M* 

Imm. 1971, 9* éc, asc, 2 p- 
gd séL pte ch., cuis, équipée, 
sdb.tvc.rgts, cave, pfcg, 

♦ 2 terrasses 36 m», 
vue panoramique sur Paris. 
790 OOOF-fl»42-22 -35-70 


Part, vdé MONTMARTRE (QM 2 , 
2 p.. sdb, cuis., débarc, cave, 
fenêtres «portes blind é e s , 
jardin, calme sud. 800 000 F. 
TSL : 42-64-51-30 


95 

Val-d'Oise 

Villiers-le-Hel, F3, séjour. 

2 ch., salie de bns, gds ranges, 
euh. éq. avec séchoir, cave, 
part Prbt: 370 000F. 

TéL : 39-58-86-15. 


A VENDRE VMIters-le-Bel. F4 
s. à manger, salon, 2 ai_ sdb. 

wc, ch. ind. au gaz. 
cave, partk. Prix: 550000 F. 
TéL : 39-94-52-71 
En cas d'absence laisser 
un message sur le répondeur. 


appartements 

achats 


Rech. URGENT 100 i 120 
PARIS, paiement comptant 
chez notaire. 43-79-43-07 


locations 
non meublées 
offres 


6* ST-AM5RÉ-OES-AKTS 
Pt studio meublé, colocation 
alternée 

périodes à fixer. Prive 
Prix : 1 200 F/sem. 

TéL: 19-4V22-32V49-39 


XV* PROCHE MONTPARNASSE 
100 m 1 au dixiéme m dernier 
étage 

2 grds balcons, pde luminosité 
pas de vo-e-via 
Un doubla-IMng. deux chhres 
au calma sur jardin privatif 

I «die de bains. 1 salle d'eau 
toU- séparées, nbrx placarde 

une cave, un box fermée 

II 000 F, charge? comprises 
4W6-SM5 Part i part. 


MÉTRO StoUR 
Ctibre ensoWUee. équipée et 
meubles 

7* étage ascenseur 
kitchenette, douche, WC 
branchement téléph. câble 
2 800 T TTC 
Pan e part. 45^7.92-61 


7* SOLFEJttNO 
Beau 5 p. 5* ét. asc. 
vue 15 500 hors char 
Pana na 42 -r 


Région 

parisienne 


Loue F4 FRESNES. 73 
11* éL Dble salon, 

2 cbb ras. eu le aménagea. 
SdB, WC cellier. Libre 
tSmei. 

4800 F ex. - 69-49.36-49 (rép.) 


villégiature 


CORSE-AJACCIO 

Route des Sanguinaires 
vue golfe. 100 m plage. 
Emplact. privilégié, villa 
257 m* gd statue, pèse, prrvèe. 
jardm. 3 chbcea. 8/8 para 
Resio tfispon. 13317 au 
OaWSa. 10 OOO F/sam aine. 
Minimum 15 jours. 

TM. : i16l 95-52-059B 


PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER 

UNCOMACT, 
POOR REPONDRE 
A VOS QUESTIONS 
4443.77.40 


viagers 


M* Muette libre 37 rrr env. 
7* esc., sateti. dame 73 ara 
350 000 F - 5 500 F/moia 


£94) VIncsnnes centre 3 p. 
67 m 1 env. 4* esc. baie, park. 
vue soleil, ooc. dame 75 ans 
340 000 F ♦ 4 700 F/mois 


(91) VUebotWuMte 
Site exceptionnael verdoyant 
Maison 73 m* terrain 490 m* 
450 000 F ♦ 2 500 F/mois 
OCC. dame 76 ans. 
42-30-57 57 
VIAGER THOMASSiAN 


fonds 

de commerce 


MARSEILLE 8* RESTAURANT 
Licence HL Pkg, terrasse 
80 places, 

pose, logement, loyer : 

5 000 F/moia 
600 000 F à déb. 

Fax: (16) 72-66-10-91 


immobilier 

étranaer 


NEW YORK. 5 tb A«e/EB4 Ht 
Pied b terre luxe 
dans pt imm. de charme 
Living. 1 ch., terrasse 
USD 250 000 
Fax : 33-1-45-44 -12-14. 


propriétés 

ventes 


128) 10 min RAMBOUILLET 
superbe maison 
très beau volume 
4 chambras, séjour, 
salle à manger 
prestations luxueuses 
sous-sol total, véranda 27 rrr 1 
terrain arboré 900 m 2 
1200 000 F. 

Tél. : 116) 37-31-59-28 


Dana village typique 
GRANDE MAISON DE PAYS 
b ôtg. Plein sud 
sans vis-a-vis avec vue. 

8 p. 2edb 

chauff. central. Beau jardin 
de 4 300 m 1 traversé 
par un ruisseau 
Gdsa dépendances, 
é 1 h 30 de Paris. 780 000 F. 
AGENCE DE LATOUR 
(16) 32 32-00-22 


BOURGOGNE 
Prax. DUON 
vdsMOULN 
sur 1 hectare arbore 
« clôture avec rivière. 

Prix :2 400 000 F. 
Fax ; (T6J 00-49-95-33 


SOLOGNE 

Propriété caractère 20 km sud 
Orfeers sur 5 ha. Bord rivière 
4 cfibret, 3 S, da bns. 2 000 000 F. 
ONU (1) 40-48-92-60 


immobilier 

ventes 


CONOÉ-SUR-L'ESCAUT 

(Nord), à v. magnifique 
château historique 
■ (.'HERMITAGE . not. 
PAUWELS. 32-71-59-09-29 


PUNTA DEL ESTE 

URUGUAY 
HÔTEL**** 



Ce*r IVi T kgrcm ,i t>>; V à TO pi da Ig 1 jrande Roge 
rCOodu £ggna aao» 4- «wèrer. vête, ba, i&nunri. 

prôr. pac. jcbign. dwii? h"ns. ben npcoi ETE 29 d&cecnbe - 20 men) 

SVP réponse per FAX : 

PARIS (16.1) 40-22-03-60 - 39-J6-23J0 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


J.F. 23 ans. maîtrise de droit. 

conn. Excd/Word 7 
environnement Windows 95. 
Recherche emploi 
juilletfoepiembre. 

Tél. : 41-08-74-63 


Homme 52 ans, re cher ch e 
emploi assembleur 
m icro-i n lor mstiq us . 
TéL : 43-62-60-87 


Couple 60 an*, 
ex -commerçants 
rôf. aéria uses, rechercha 
Ganfiennaga propriété, 
entretien 

Tél. : (161 40-83-28-78 


Secrétaire de direction 
expér im enté e recherche 
posa 

temps plein Toulouse 
Tél. 1 16-6113-69-97. 


Architecte d'intérieur 
tSpfomée 

ESAM Padx cgiénence en cabinet 
d'architecture d’intérieur 
(conwrucdoo de maquettes, 
exécution de plans et 
perspectives 
an ambiance colorée) 
cherche travail temps 
complet ou temps partiel. 
4033-11-07 (répondeur). 


/ISSOCMÏÏOfltël 

Appel 


Informe ses edhénvm que son 
assemblée générais sure fieu 
ta vendredi K) mai 1998 8 20 h 30 
salle do prieuré 
Salnt-J ust-Sairrt-Ram ben 
42170 


Cours 


PARLEZ 

CHINOIS 

CHib Langue Expresi 
ttpitisHrta dsi débutant» 


ATTENTION ! 

EN RAISON DU MERCREDI 8 MAI (jour ferie) 
VOUS RETROUVEREZ 
LA RUBRIQUE " IMMOBILIERE u . 
VENDREDI 10 MAI (date 11) 


LEM0NDE 
DES CARRIÈRES 


AVIS DE VACANCE 
DE POSTES 

a l’Ecole régionale 
D'ARTS PLASTIQUES 
DE LA MARTINIQUE 

H est à pourvoir par voie; 
de mutation, détachement 
d'in sc r ipt ion sur la Ils» d'ap- 
titude ou par contractualisa- 
tion e r Ecole régionale d'ans 
plastiques da la Martinique 
pour la rentrée 199B les 
postes suivants: 

DESIGN OBJET : 16 h 

LLUSTRATTOM : 16 h 
CUmiRE SPÉCIFIQUE : 18 b 
VOLUME MATfeîlAUX 

DE SYNTHESE: 20 h 
TECHNIQUE 

DE REPRODUCTION : 16 h 
DESIGN: 16 h 
CÉRAMIQUE: 16 h 
VIDÉO : 16 h 
INFOGRAPHŒ:15h 
PHOTOGRAPHE: 16 h 

Dote limite des dépôts des 
candidatures : le 24 mal 1S9& 
Pour tous renseignements 
complémentaires, veuillez 
vous adresser 6 madame 
URSULE!, au 19-596-60-65-29 


UNE REPRÉSENTATION 
DIPLOMATIQUE A PARIS 


recherche 


SECRETAIRE 

BILINGUE 

Bec+4, maîtrise minimum 
anglais courant 
expérience profBMdonneile. 
Adresser CV, lettre da candi- 
dature, 

photo aous réf. 9006 é : 
le Monde Publicité 
133, av. des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 06 


Société française cherche 
pour Erythrée 

GÉOLOGUES, 


ET 

de nationalité éiythréenne. 

Ecrire sous réf. 9008 i : 
Le Monda Publicité 
133, ev. des Champs^ 
75409 Parts Cedax ( 


CENTRE DE CONGRES. 

DES&BNAIRES 
ET EXPOSITIONS. PARIS 
reehereho son 

DIRECTEUR 

D’EXPLOITATION 

H./F. 

justifiant déjà d'une 
expérience réussis dans ce 
damai no d'activité. 
Merci d'envoyer CV 
détaille et phoio i : 
MGC. réf. : 60-980 
_„^ 5 - rue Doud Banville 
75019 Paris, oui transmettra. 



Automobile 


HONDA ACCORD 22 L 
E»4WS(Mod.92) 

H CV. 7B 000 km 
Série TR0PHS: 

Sièges cur - dlinaL - ABS.. 
Prix ; 79 000 F 
TéL: (IG 92-15-12 75. 

Consommateurs 


8odété Meda* recherche 
c onsom ma teurs pour paniripar A 
des léureons dégroupé 
indemnisées. TSL : 43-38-5967 

Habillement 


Vds ensemMs caraco et robe im- 
portés de TlmceA brode main. 
T«.:30-32-S8-73. 

Timbres achat 


i acheta 
comprero importa nte » 
cmcdana tous pays. 
En France du 7 au 11 mai. 
T4I. ^94138 25-15-04. 


Vacances 


DORDOGNE Gha 3 cbbres dWes 
arac doucha a WC 
attenants, piscine. 
TèUFax : fl® 6M0-71-81. 


JURA (pria MètabM) 
tmmnauitm 
3b de Paris par TGV 
en pleine zona nordique 
Chambre en pension ou 
dentFpsnrt» cher ancien 

■Afaifineel » 

«wnnan* «ympique, 

avec Mlle ranlw an forma, 
Randonnea, VIT. Wr a Tare. etc. 
RésetvaUoo: (16)61-4600-72 


Vbcanoes tcoirires 
HOMEDEWVWTS 
JURA 

[900 m altitude) 

Pria frontière suisse 
Agrtonew Jeunesse af Sports 
Yves et LSsie acaieiOant va 

enteras dans une ancienne 
fwme XVH* ccnfattablemem 
réntJvée.2 ou 3 errits 
per dibre avec da bans 
W£. Sbufia au mneu 
daspenirapstetoite- 
Aecuail votent ttmW S 15 enfts 
Idéal an es* de 7* séparation 
ambiance femiiiaia et drataur 
Act : VTT, |Bioi cofind 
pelrauw s. boh. tertnb, poney 
rnitiaL édteca tefatfc. du pain 
TéL: (161 81-38-12-51 


Vins 


Direct producteu 
un vin é découvrir 
MOnmOUBS/LORE 
AOC. 

vin btenc sac. damtaee. 
moeieiw. Méthode di am p anoi w 
Ohn mSUsImes tXspbn. 
Tarifs sur demande. 
(-Chapeau 

15, me des Ahrea-H naseau 
37270 MonttOuis-aur-Leira 
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SOCIÉTÉ 


les travaux de désamiantage et de mise en sécurité 
de la faculté de médecine Necker tardent à démarrer 

Le préfet de police menace de fermer les locaux 

Pari ^_ n ^ yant ^ ^ P 05 ^" < * u ’ a conduire au plus vite cette ré- mrantage. 10 000 mètres carrés d'amiante 

^?S^? te ^ ém ^_S: tr ®y aux novation (font le coût est évalué à 50 mai ions doivent être enlevés : un test avait le défio- 

tRxage et de mise en sécurité, C'est à rEtat de francs, dont 40 miffions pour le seul désa- cage de Jussieu. 


AVEC ses 430 chercheurs répar- 
tis dans une douzaine d’unités de 
FINSERM et du CNRS et ses 2500 
étudiants, la faculté de médecine 
Necker a la rép u ta t ion d’être une 
des plus prestigieuses de France. 
C'est aujourd’hui l’une des plus 
mal loties, malgré les apparences 
de son bâtiment moderne 
construit, en 1969, près de l’hôpital 
dans le IS'arrondfss^anent de Parts 
par l’architecte André Wogensdky. 
Depuis l’origine, ce sodé de-béton 
sarmonté d’une tour de 12 étages 
sur 33 000 mètres carrés, dont 
12 000 mètres carrés de labora- 
toires, accumule les déboires. . 

A peine inauguré, H est déclaré 
non conforme à la réglementation 
sur les immeubles de grande hau- 
teur. En 1975, 3 est fermé pendant 
dû-huit mois, le temps nécessaire 
pour enduire les gaines, les parties 
techniques, plafonds et doisons de 
10 000 mètres carrés d’amiante, en 
guise de protection contre Pincen- 
dîe. Deux ans plus tard, ra mian te 
était formellement interdit Mais 
pendant près de vingt ans les spé- 
cialistes de la recherche médicale 
ont vécu avec un danger qu’à au- 
cun moment ils n’ont soupçonné, à 
moins qu’ils n’en aient mésestimé 
les risques. 

La véritable découverte de cette 
menace permanente a ai lien il y a 
deux ans, lors de premiers travaux 
d’aménagement et de mise aux 
nonnes de sécurité. Depuis, tous 
les travaux d’entretien 'sont blo- 
qués bu nécessitent des surcoûts 


considérables. Il n’est plus possible 
de percer un trou dans les parois ni 
d’a ccé d er aux robinets d’eau corro- 
dés. Endommagés par endroits, les 
circuits électriques ont été rempla- 
cés par des fils suspendus dans tes 
couloirs circulant de laboratoire en 
laboratoire par l'entrebâillement 
des portes. 

Tout aussi grave et sûrement 
plus urgent pour la sécurité, tes fa- 
çades extérieures garnies de 
quatre-vingt-seize pare-soleQ en 
béton cfune tonne chacun sont lé- 


lice de Paris, Philippe Massoni, a 
agité la menace d’une fermeture en 
octobre si un calendrier de travaux 
n’était pas proposé. 

De moindre ampleur que celle de 
Jussieu, la gravité de la situation à 
Necker est apparue prioritaire au 
ministère de réducatkm nationale 
qui a donné son feu vert à rai pro- 
gramme de travaux estimé à un 
peu {dus de 50 millions de francs, 
dont 40 millions pour le seul désa- 
miantage. L’assurance en a de nou- 
veau été fournie au professeur Phi- 


Des risques sanitaires tardivement pris en compte 

Deuxdéocets,piârBésau/buf7iafo(jfde/duSfevriex,OTganlse3iXfaprotec- 
1 km du public et des travaiDems antre les risques santtahesBésà rendante. 
Enoütredeuxairêtésfixertlesconcfirionsd’^rtniactt&semrqiriseshabi- 
BlËesàproc£draàréra)radfondeFétatdecoiiservati(Hi(lesflocages(pro- 
jecfiaustfanéamte) et aux mesures d’empoussgrenient dans les bâtiments. 

Le caractère tardif de ces mesures a entraîné la constitution d’une Asso^ 
dation des victimes de ramiante (Andeva), qui rtppiête è déposer une 
plainte ponr empoisonnement visait expressément les industriels du sec- 
teagIeiéseaMRanœcanciertoddenreamQrtaBté(BraiKftn)aréciemment 
ittfiqué que les cas de cancers Dés à fardante avaient augmenté de 25 % 
tuas les trofe ans entre 1979 et 1990 (Le Afonde du 3 avrfl). 


zardées et menacent de s’effon- 
drer. Dans les sots-sols, la biblio- 
thèque de 200 places, totalement 
dépourvue de systèmes de désen- 
fumage et d’alarme, ne' comporte 
qu’une seule porte d’accès. 11 n’en 
fallait pas beaucoup phis pour que 
les rapports des commissions; de 
sécurité ne multiplient les mises en 
garde. Récemment, le préfet de po- 


Eppe Even, doyen de la faculté, par 
M** Gendreau -Massai ou, recteur 
de Tacadémie, lors d’une réunion, 
jeudi 2 mal 

Cette promesse suscite toutefois 
des réserves parmi les chercheurs 
qui, lors d'une réunion mardi 
30 avril, ont manifesté leurs Inquié- 
tudes. Malgré son insistance, 
M.Even n’a pas pu obtenir que la 


UNE CIRCULAIRE signée du 
professeur Jean-JFrançols'Gîraid, 
directeur général de la santé, vient 
d’être adresséè à tous les préfets de , 
iégicm et dedépartemonLCe texte; - 
daté du 19 avril* définit les moyens 
à mettre en œuvre dans FensembJ$ 
des établissements de soins publics., 
et privés poux améliorer au plus 
vite lé dé^stagé et la surveillance 
épidémiologique de .la maladie de 
Creutzfeldt-Jakob (MCJ)- Ces dis- 
positions font suite au récent dia- 
gnostic fait & Lyon d’un cas suspect 
de cette maladie; un cas similaire à 
ceux kLentifiés ces derniers mois en 
Grande-Bretagne et dont les auto- 
rités britanniques estiment gu*fls 
sont peut-être liés à l’agent respon- 
sable de 1a maladie de la «vache 
folle » (encéphalopathie spongi- 
forme boviDe ou ESB). 

L’amélioration de la surveillance 
épidémiologique de la. . MCJ en 
France coïncide avec une série d'in- 
formations, -non confirmées, 
concernant l'existence de nou- 
veaux cas suspects de cette mala- 


die, à| Lyon et à Marseflte notam- 
ment La plupart des spécialistes 
fiançais , estiment hautement vrat- 
sèmOTiWb qÜé'iJ’àutres cas sus- 
pects de MCJ seront dépistés et 
(fiagnostiqués dans les mois, qui 
vknnem^ ne serait-ce qu’à cause de 
ramâtoration de l’dBcadté du dis- 
postif de surveiDânce. 

- La circulaire du professeur Gi- 
rard rappelle que la MCJ est hafcé- 
tueDement une maladie rare. Son 
incidence annuelle est inférieure à 
1 cas par million d'habitants. La 
plupart des cas- de cette maladie 
sont spontanés, parfois d’origine 
génétique. On a toutefois noté ces 
dernières années «Pappantion et la 
progression importante dejbrmes ia- 
trogènes, en rapport avec une conta- 
mination mter-humame, par ino- 
culation cérébrale directe ou de 
proximité ». En France, la surveil- 
lance de la MO reposait jusqu’à 
présent sur un réseau mis en place 
en 1991 par nnserm et géré par 
ftimté 360 dë cet institut Ce réseau 
a enregistré, en 1992 et 1995, deux 


38 F poor m bel aUMum 
o»38Fpoar ne grande cause, c*est séton. 
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cent onze cas de MQ, dont cent 
quatre-vingt-deux certains ou pro- 
bables. Les quarante-deux cas attri- 
buables à rûtüisation d’une hor- 
mone de croissance extractive, 
. produite à partir d’hypophyses de 
cadavres et utilisée au milieu des 
années 30, ne sont pas inclus dans 
ce bilan. 

En France, l’incidence annuelle 
de la MCJ (0,78 par million d’habi- 
tants) est stable sur cette période, 
l’âge moyen d’apparition de la ma- 
laffie se situant à sdxante-dnq ans 
et révolution moyenne de F affec- 
tion étant de huit mois. Ces don- 
nées épidémiologiques sont équi- 
valentes à ce que décrit la 
littérature médicale dans les quatre 
autres pays participant au réseau 
européen de surveillance (Aile: 
magne, Italie, Pays-Bas et 
Royaume-Uni). « La publication ré- 
cente par le Royaume-Uni de dix cas 
d’une forme particulière de MQ, non 
observée Jusqu'alors et pouvant être 
liée à l’ESS, soulève des questions 
d’une portée consdérable, souligne 
le professeur Girard. Cette nouvelle 
■ variante de la maladie a conduit les 
spécialistes britanniques à envisager 
la possibilité d’un lien entre cette 
nouvelle forme et l’exposition à 
Fagent de VESB. Cette hypothèse, 
non confirmée à ce jour, mate à une 
vigilance particulière et nécessite le 
renforcement du système de surveil- 
lance actuel de la MQ. > 

Compte tenu de l'importance es- 
sentielle que revêt une enquête épi- 
démioJogique approfondie et systé- 
matisée, les autorités sanitaires 
françaises viennent de dérider que 
la MCJ serait une affection de dé- 
claration obligatoire. « Sans at-. 
tendre la parution de Fairèté concré- 
tisant cette décision, je vous 
demande d'attirer l’attention des 
responsables des services de neurolo- 
gie, de psychiatrie, mais aussi de 
longs séjours de votre département, 
sur la nécessité de fignoler tous les 
cas suspects et d’inciter le médecin 
évoquant le diagnostic à se mettre en 
. contact, dans les plus brefs délais et 
sans attendre la confirmation du cas, 
avec les responsables de Vunité36Û 
de rinserm », écrit le professeur Gi- 
rard. 

Le directeur général de la santé 
ajoute que la confirmation du dia- 
gnostic se fera à partir de l’analyse 
des antécédents personnels et fa- 
miliaire du patient, de l’évolution 
de la maladie et des résultats des 
examens neuropatbologiques (ef- 
fectués à partir de prélèvements cé- 
rébraux) qui devront être pratiqués 
« le plus systématiquement possible, 
tout en respectant la volonté des fa - 


faculté assure elle-même la 
conduite des opérations de ce 
chantier monumental qui risque de 
perturber sérieusement les activités 
du centre. «Pour des marchés dé- 
passant JO à 15 millions de francs, la 
procédure impose que l’Etat assure 
la maîtrise d'ouvrage ». précise Da- 
niel Vitiy, vice- chancelier des uni- 
versités. Le respect de cette règle 
hri paraît d’autant plus nécessaire 
que te bâtiment Necker, propriété 
de l'Etat, doit en premier Eeu être 
réaménagé selon de nouvelles 
normes de sécurité, dont le désa- 
miantage n’est qu’use des consé- 
quences. 

Les utilisateurs du rite craignent, 
de leur côté, que cette ■« reprise en 
main » ne se traduise par un alour- 
dissement de la procédure et 
qu'une première tranche de tra- 
vaux prévue pour Pété ne soit re- 
portée d’un an, aux vacances uni- 
versitaires de 1997. « Je suis sûr que 
nous aurions été plus vite, sans trop 
pénaliser l'activité de recherche , 
note Philippe Even. Les laboratoires 
s’étaient organisés afin d’éviter les 
moindres désagréments. » Contraint 
de se plier aux exigences de l'ad- 
ministration, le doyen de la faculté 
ne peut Ignorer Pextrême prudence 
de PEtat sur le dossier de P amiante. 
Tant sur la technique de déflocage 
que sur les coûts, Necker pourrait 
bien servir de test et d’opération 
exemplaire. Avant Pouverture de 
rimmense chantier de Jussieu. 

Michel Delberghe 


milles et les conditions de sécurité du 
personnel». Cette circulaire devra 
être diffusée à tous les praticiens 
des services et consultations de 
médecine, neurologie, neurochirur- 
gie, psychiatrie et gériatrie. «Je 
vous demande, souligne le profes- 
seur Girard aux préfets, de bien 
vouloir me tenir informé des éven- 
tuels problèmes rencontrés dans l’ap- 
plication de cette circulaire. » 

Jean-Yves Nau 
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Une Marocaine séropositive 
est expulsée vers Casablanca 

UNE MAROCAINE DE TRENTE-DEUX ANS, résidant en France de- 
puis l’âge de onze ans et séropositive sous traitement a été expulsée 
vers Casablanca, Jeudi 2 mai. Mina Daouni, qui n’avait pas fiât re- 
nouveler son titre de séjour depuis 1994, avait été arrêtée et placée eu 
rétention huit jours auparavant à la préfecture de Caen, où elle s’était 
rendue pour régulariser sa situation, accompagnée d’un militant de 
l’association AIDES. Simultanément un arrêté d’expulsion était pris à 
son encontre, motivé par huit condamnations pour vol et vol avec 
violence liés à la toxicomanie. AIDES et la LICRA estiment que tes 
traitements et les soins « ne peuvent être dispensés de manière satis- 
faisante dans son pays d’origine ». Les associations jugent que l’expul- 
sion de cette jeune femme dont la famille vît en France est contraire à 
la Convention européenne des droits de l’homme, qui bannit les 
« traitements inhumains ». 

DÉPÊCHES 

■ ABUS DE CONFIANCE: Jean-Yves Cozan, député (UDF) du Fi- 
nistère, a été condamné, jeudi 2 mai, à six mois de prison avec sursis 
par la cour d’appel de Rennes pour abus de confiance et faux et usage 
de faux en écritures. M. Cozan a été reconnu coupable d’avoir loué, 
pour une somme de 131 915 francs, des voitures au moyen d’une carte 
accréditive de la Société d’aménagement du Finistère (SAF1), société 
d’économie mixte dont fl était le président. Ces missions étrangères à 
la SAF1 étaient effectuées pour le compte de l’association (culturelle) 
de l’abbaye de Daoulas, liée au conseil général, ou dans te cadre de 
son mandat de conseiller général M. Cozan, qui est aussi premier 
vice-président du conseil général du Finistère, avait été relaxé en pre- 
mière instance par le tribunal correctionnel de Quimper. 

■ FOULARD ISLAMIQUE: la cour administrative d’appel de Nan- 
cy (Meurthe-et-Moselle) a réduit, jeudi 2 mai, de 50 000 à 
10 000 francs 1e montant des réparations que devra verser l’Etat au 
père de Salwa Ait Hamad, une collégienne exclue d’un collège de 
Vandœuvre parce qu’elle refusait de retirer son foulard islamique. En 
septembre 1995, la dérision du tribunal administratif de Nancy de 
condamner l’Etat à verser une somme d’argent dans cette affaire 
avait constitué une première (Le Monde du 14 septembre). La cour a 
repris tes motivations du tribunal adminis tratif, qui notait que Salwa 
n’avait jamais eu un comportement prosélyte. 

■ IMMIGRATION : les vingt-six personnalités acceptées comme 
médiateurs par les trois cents Africains sans papiers réfugiés dans un 
ancien entrepôt de la SNCF dans le dix-huitième arrondissement de 
Paris après leur expulsion de l’église Saint-Ambroise et du gymnase 
Japy, ont remis à Matignon, mardi 30 avril, une liste de critères * justi- 
fiant», selon eux, une régularisation. Les parents d’enfants fiançais, 
les conjoints ou concubins notoires de Français, tes conjoints et en- 
fants d’un étranger en situation régulière, figurent notamment sur 
cette Este. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M e Frédéric Pariente 


Mis en cause dans un article intitu- 
lé « Les commandos anti-IVC de 
Lyon défendent le droit à la désobéis- 
sance civique» (Le Monde du 22 
mars X Af Frédéric Pariente nous a 
adressé la lettre suivante : 

fl st feux d’affirmer que j’aurais 
évoqué au cours de ma plaidoirie 
devant la cour d’appel de Lyon, 
dans le procès des adversaires de 
1TVG, « m droit de désobéissance ci- 
vique». Vous comprendrez qu'en 
tant qu’avocat et légaliste je conçois 
parfaitement que l’on puisse 
condamner mes clients, puisque 


c'est la loi, sauf ri ma démonstra- 
tion juridique basée sur les conven- 
tions internationales arrive à 
convaincre les juges et à obtenir par 
là-même la relaxe de mes clients ; 
mais je sais aussi que tes lois sont 
fluctuantes, la science aussi évolue, 
et je garde eu mémoire le feit qu’il y 
a un peu plus de cinquante ans, à la 
suite d’un décret, et dans l’indiffé- 
rence générale, mes père, onde et 
tante avaient été renvoyés de leur 
collège, et mes confrères éliminés, 
simplement parce qu’Ds étaient 
français et juife. 


Les nouveaux amateurs 
de Bourgogne 



Retrouvez 
le temps de vivre 

Quelques jours en bateau 

Bienvenue à bord : en famille ou entre amis, pour une semaine 
ou un week-end. les nouveaux amateurs pan nu en croisière 
sur près de 1.200 kilomètres de rivières cf de canaux. 
Certainement la meilleure manière de découvrir la Bourgogne côté 
jardin, au rythme du courant paisible de la Saône, de la Seille ou de 
I" Yonne, du ClanaJ du Nivernais, du Canal de Bourgogne ou du Canal du 
Centre. A deux pas de Paris ou de Lyon, ü l'écart tte la foule, devenez 
capitaine d'un bateau cojjfoiiahlp. Pour larguer tes amarres, un 
simple appel suffit. 


LA BOURGOGNE 

T4L : (tf) 80 42 13 42 / fin. : (ÜB) 80 42 33 4L 
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DISPARITIONS 

Emile Habibi 

Le romancier de la tragédie palestinienne 


François Chalais 

Un journaliste tout terrain 

LE CHRONIQUEUR de cinéma tr a it s de stars qui le rendront cé~ 
François Chalais est mort Jeudi lèbre - notamment, à la télévision, 
2 mai des suites d’une leucémie. H en compagnie de sa consœur 
était âgé de soixante-seize ans. France Roche, qni était alors égale- 

Juste avant l’ouverture du ment sa femme. Plume virtuose et 


L’ÉCRIVAIN Emile Habib! est 
mort, Jeudi 2 mai, à l’âge de 
soixante-quatorze ans. H était l’un 
des plus grands romanciers arabes 
contemporains. D était surtout, 
comme disait jeudi l’un de ses amis 
juifs israéliens, Amnon Sbamosh, 
auteur lui aussi, «récrivant capital 
de fa tragédie palestinienne ». Né en 
1922 à Haïfa, ai Palestine, fl devait 
être inhum é vendredi à Haïfa, en _ 
Israël. Le thème central de toute 
son œuvre est là. Comment un 
Arabe palestinien devenu citoyen 
israélien par la force de THstohe 
en 1948 pouvait-il survivre aux dé- 
chirements d’une double identité 
aussi explosive que celle-là ? 

La réponse d’Emile Habibi n'a ja- 
mais varié : en restant fidèle à soi- 
même, à ses racines et à sa culture 
arabes sans jamais nier ni l’exis- 
tence de F adversaire, ni sa victoire, 
ni ses droits sur cette partie de Pa- 
lestine qui s’appelle aujourd'hui Is- 
raëL Militant dès F âge de dix-sept 
ans dans la ligne de libération na- 
tionale palestinienne (commu- 
niste), fl sera en 1947 l’un des rares 
Arabes de Palestine à préconiser 
l’acceptation du plan de partage 
onusien de la Terre sainte. 
Membre-fondateur du Part! 
communiste israélien qui verra le 
jour en 1949, Habibi sera parmi 
ceux qui soutiendront que la seule 
solution du conflit, c’est le partage 
de la Palestine en deux Etats. Six 
guerres plus tard, c’est aujourd'hui 
ce que réclame à cors et cris Yasser 


Arafat ; c’est aujourd'hui ce qtf Is- 
raël rechigne encore à accepter. 
Journaliste, chroniqueur, polémiste, 
romancier, poète, politicien : Emile 
Habibi a tout fait, .tout vu et tout 
compris avant tout le monde. Ré- 
gulièrement élu du Parti commu- 
niste à la Knesset pendant dix-neuf 
ans, jusqu’en 1972, l’auteur des 
Aventures extraordinaires de SaTd le 
peptûniste, son œuvre majeure, une 
tragi-comédie qui le rendit célèbre 
en 1974 (traduit chez Gallimard en 
1987), quittera le seul parti authen- 
tiquement judéosarabe cT Israël en 
1991. Motif : Il soutient, contre la 
majorité, la perestroïka de Gorba- 
tchev et demande une révision 
idéologique en profondeur du cré- 
do traditionnel Le vieux laïc, né 
tiare une famille chrétienne, a de la 
suite dans les idées. «U n'y a pas de 
différence entre un traître et un pont, 
prétendait le protestant Irlandais 
Ian Paisley, üs mènent tous deux à 
l’ennemi. » La vie et l’œuvre 
d’Emile Habibi ont démontré le 
contraire. 

«Nous sommes un même peuple 
avec des destinées séparées. » Habi- 
bi était déchiré par cette séparation 
mais, selon M, fl n’y avait pas, fl n’y 
a pas d’altemative à la coexistence 
de deux Etats en Intestine. «Nous 
ne partirons jamais d7sraH parce 
que c'est ainsi que se nomme au- 
jourd'hui notre patrie, la seule que 
nous ayons », disait-fl. C’est d’abord 
pour Illustrer cet enracinement que 
le vieü Arabe au visage de clown 


le militant qui n’a pmats hé- 
sité à dénoncer la destruction, en 
1947-1948 des centaines de villages 

pa1t»5riirien.<j par Varmte fcr aéïïgrme, 

« la brutalité de l'occupation », de- 
puis 1967, à Gaza et en Cisjordanie, 
« l'iniquité » des confiscations 
continuelles de terres arabes pour 
édifier des colonies juives dois les 
territoires occupés, s’est permis 
d’accepter, en 1992, et en dépit des 
insultes de ses frères, le grand prix 
d’Israël, catégorie littérature et 
poésie. Les 8 000 dollars du prix al- 
lèrent à une organisation palesti- 
nienne de charité pour les enfants 
blessés de F intifada. Deux ans plus 
tôt, Emile Habibi avait reçu au 
Caire, des maire de Yasser Arafat, 
une récompense presque équiva- 
lente, le prix al Qouds (Jérusalem). 

Que retiendra la postérité de 
cette œuvre brève mais riche, qui 
savait ri savamment mêler les ara- 
besques de la littérature arabe clas- 
sique avec rironie «pessimiste-op- 
timiste» que lui inspirait la réalité 
de ces dernières décennies? Poète 
et critique littéraire de tafrnf, un 
autre «Arabe Israélien», Sabnan 
Massalha, n’a aucun doute sur la 
pérennité de l’œuvre. « H a écrit des 
nouvelles, c’est vrai Mais ce qu’il a 
écrit surtout, c'est la longue histoire 
de la tragédie palestinienne. » Sa - 
rayajpe de rogre, sou dernier livre 
traduit en français, paraît ces jours- 
d chez Gallimard. 

Patrice Claude 


49 e Festival de Cannes disparaît ce- 
lui qui aura été le plus célèbre et le 
plus fidèle chroniqueur de cette 
manifestation, dans* la presse, 
écrite, à la radio et à la télévision. 
De son véritable nom François-' 
rharig* Bauer, Il était né à Stras- 
bourg 1e 15 décembre 1919. Fils 
d’un avocat, licencié en droit, 3 
consacrera, sa vie au Journalisme. 
Comme correspondant de guerre, 
comme grand reporter et surtout 
comme chroniqueur de cinéma ; de 
Carrefour et du Parisien libéré à 
L’Equipe, de Gnémonde à France- 
Soir, au Figaro ex au Figaro-Maga- 
zine, fl collabore à de nombreuse 
publications. D couvre notamment 


tient un rare tête-à-tête avec le 
président jnti qnAawi soekamo an 
moment de la répression anti- 
commnniste de 1966. 

A partir de 2949, S travaffle à la 
RTF, ancêtre de la télévision ac- 


lonnes à la Une », « Sept jours du 
monde», «Panorama», «Les 
Coulisses de F exploit ». 11 fat musA 
chroniqueur pour les spectacles à 
Europe 1. Ce sont surtout ses par- 


volontiers caustique, u est durant 
les années 60 et 70 l’un des cri- 
tiques de dnéma les plus en vue, 
mettant fréquemment sa verve au 
service d’un goût qui fait délai un 
adversaire redouté des tonnes les 
plus modernes du dnéma qui se 
développent à cette époque. 

fi est également T auteur de nom- 
breux livres, dont Essai sur Oouxot, 
LHe tfYeux, Un jour de plus, un jour 
de moins, Le Tir aux alouettes. Hôtel 
Chimère. En 1972, François Chalais 
a publié un reçues de ses souvenirs 
professionnels, les Chocolats de 
Tentracte. Triés ans plus tard, fl re- 
çoit un prix de l’Académie fran- 
çaise pour son livre Garry. lui ren- 
dant hommage à l’heure de sa 


affirme que François Cbalal* /tait 
devenu « le critique le plus incontes- 
table » du septième ait,.* élevant le 
métier parfois difficile au rang d’un 
genre littéraire à part entière ». 
« Incontestable », il ne fut pourtant 
pas incontesté : sa carrière jouma- 


Çombats, journal de la MEfice, puis 
(comme critique littéraire), du 4 fé- 
vrier an 16 août 1944, à Je sub par- 
tout A la Libération, il reçut néan- 
mnfris la médaille de la Résistance, 


et, pins tard, à l'occasion d'un pro- 
cès contre le rappel de ses débuts 
Hanc la presse coHaborarionnistc, 
son avocat, M c Georges Kiejman, 
affirmera que cette activité lui 
avait servi de couverture, avant de 
réclamer pour son client «un droit 
à l'oubli ». 

. Jean-Michel Frodan 


m MARIO DAVID, comédien, est 
mort d’une embolie pulmonaire 
lundi 29 avril, à Paris, fi était âgé 
de soixante-huit ans. Mario David, 
qui jouait avec humour les fiers-à- 
bras et les « machos », avait d ébu- 
té an cirque et an music-hall, avant 
de se mettre-au service de la 
troupe des Branquignols. Acteur 
dit de second, plan, fl se produisait 
àn<pd bien an cinéma et à la télé- 
vision qu’au théâtre. Interprète 
d* Oscar an côté de Louis de Funès jÿ 
(sur scène et à Fécran), fl avait éga- 
lement été dirigé par jean Renoir 
dans Le Caporal épinglé (1962). 
Claude Chabrol en avait fait un de 
ses comédiens fétiches et on avait 
pu te voir notamment dans Les 
Bonnes femmes (1960), un de ses 
rôles les plus remarqués, Landru 
(1962) et Les Fantômes du chapelier 
(1982). H devait d'ailleurs à Cha- 
brol un de ses derniers rôles, dans 
L’Enfer (1994), où il interprétait un 
vidéaste amateur passablement 
envahissant, aux côtés d'Emma- 
nuelle Béait et François Chizet. 


te conffît israélo-arabe de 1948, fl 
est le seul journaliste à interviewer, disparition, PMHppe Douste-Blazy 
Marie Bernard, soupçonnée d’être 
Fempoisanneuse du siècle, et ob- 


fistiqoe avait en effet débute dans 
tuelle, en tant que réalisateur et les colonnes d’idéevrevue de la 
grand reporter ponr « Cinq co- «révolution nationale», et 


< 
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AU CARNET DU « MONDE J» 
Naissances 

- C’était le 21 août, au pays de 
Mandela, 

huit mois a. ans semaine après, zi est là 
Vassfly 

est oéfc 29 avril 1996. 

Natadta et Pierre, 
scs parents. 

31. quai de Seine, 

75019 Paria. 


Décès 

- M“ Ariette AüieL née Pitoun, 
son épouse. 

Nicole et Henry, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Ainsi que toute la famille» 
ont la douleur d’annoncer le décès de 

M. Alexandre ALLIEL, 
expert-comptable, 

survenu le 26 avril 1996, dans sa soixante- 
seizième année. 

Les obsèques ont eu lieu à Bagneux, le 
29 avril. 


-Emile es Maniae 
Paptentik-Berkhaoer; 
son fiis « sa belle-fille. 

Julien et Yves Sexee, 

Elie PapiemDc. 

Antoine et M ade l ein e ftpicmik. 
ses petits-enfants. 

Ses arrière-petits-enfants. 

Toute la famille P&ptermk, 

Les alliés. 

Les amis. 

ont la douleur d’annoncer le mon, le 
30avrill996.de 


Pesa Ch^ja BERKBAUER, 

néeBONK, 

veuve (te 

MotdPAPIERNIK, 
mort à Auschwitz, 
veuve de 

Abram David BERKHAUER. 

L’enterrement aura lko le 6 mai, au 
cimetière parisien de Ba gn eux . dans le 
monument du code anricaL Rendez-vous 
à l’entrée principale, à 9 b 15. 

Cet avii tient lieu de fore-pan. 

Ni flans ni couronnes. 


“GRAND JURY” 

RTL- if 311 onde 


ELISABETH 

GUIGOU 

ANIMÉ PAR 
OLIVIER MAZEROLLE 

AVEC 

MICHEL NOBLECOURT (LE MONDE) 

ET 

JEAN-PIERRE DEFRAIN (RTL) 

un 

DIMANCHE mm ■ I 

18 H 30 I V I k 


DIFFUSION EN DIRECT SUR RTL 9 


- Le lieutenant-colonel 
Jean Bernard, X 31, 
son époux. 

Ses enfants, petits-enfants. 

Et arrière-petits-enfants, 

La familles Bernard, 

Scfeon Ahraiwnsen, Schwaan. 

Lemaire, Le Doublet, 
ont la douteur de faire paît dn rappel à 
Dieu, le l*mai 1996. dans sa quatre - 
vingt-dixième année, de 

M- Gunvoc BERNARD, 
née SCHOU ABRAHAMSEN. 

La messe de funérailles aura lieu te 
lundi 6 mal, à 10 h 45, en l’église Saint- 
Germain d’ Andrésy CYvelines). 

« Je suis la résurrection et la vie. » 
Jean XL 2 5. 

Jean Bernard. 

Résidence Andrésy, 

34,raedel'Hauril, 

78570 Andrésy. 

Sven Bernard, 

3, avenue Jean-Moulin, 

78570 Andrésy. 

Nils Bernard, 

L allée Chartes Awtl Onfflaamoç 
92500 Rnefl-MalmaLsan. 

Kari Benmrd-Schwann, 

11 A. allée d’Hoaaeur, 

92330 Sceaux. 


- M- Ph. de La Guéronmère-Robinet, 
M. Hemi-Diégo Brossée. 

M" Gérard Ttiboolet, 

M“ Eliane Fospisil, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Ses anière-petia-enfants. 

Les familles Brosaet et Mangin. 

ont le chagrin de faire paît cfn décès de 

M~ la générale 
Dtégo BROSSET, 
née Jacqoefine MANGIN, 

survécu à Paris, la 30 avril 1996. dans sa 
quatre- vingt-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célftrée 
le samedi 4 mai, à 16 heures, en l’église 
d’Amdon (Morbihan). 

Un service religieux aura lieu 
ultérieurement en l'église Saint-Pierre de 
à ftuis-14*, la paroisse de 
i Brossée 


- Monique Boxin, 
soc épouse. 

Sa nombreuse famille. 

Et ses amis, 

ou la tristesse de faire pan du décès 
survenu au matin da l“maz 1996. dans sa 
quatre-vingt-septième année, de 

Stéphan BUXIN, 
sculptent 

La cérémonie religieuse aura Beu le 
lifwti 6 izt&L à 15 bernes, an. temple de 

BÏÏhmreTV roe^bBassiTfeUO 

Meudon. 

Un seul petit bouquet de fleurs selon 
on souhait. 

« L'éumet est mon berger 
Je ne manquerai de rien.» 

Psaume XXHL 

Cet avis tient lien de fore-part. 

18, ne Freville-le- Vingt, 

92310 Sèvres. 


- Jacqueline Duchêne, 

«mère, 

Jean-Luc Dncbbie et Maric-NoBDe, 
Martine et Vincent Baltnfia, 

François et Claude Duchêne, 
ses frères et soeur, 

Olivier; Claire. Irène et Stanislas, 
ses neveux et nièces. 

Monique Muet et Rançoise Bornait, 
Jean et Françoise Ducheas, 
ses oncle cc tentes, 

ont la douleur de fore part du décès, le 
29 avril 1996, de 

Nicole DUCHÊNE, 

à rflgc de cinquante-six ans, - 

— . j' , , 

Us y aÿsodent la nrénoire de son pire, 
le 

docteur Henri DUCHÊNE, 
1915-1965, 

Un culte sera célébré le hmdi 6 mal, à 
15 heures, en l’église réformée du 
Luxembourg, 58, me Madame, & ftris-6*. 

7. tue du Général-de-Castelniu, 

75015 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès de 

M. Paul EVIN, 

survenu 1e 30 avril 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 6 mai, aa funérarium' des 
Barignolles. 10, nie Piexre-Rebière, à 
fims-17\ à 9 heures. 

39, quai de Grenelle, 

Tour de Seine, 

75015 Pmis. 


- M. et M- Moïse Gtrzon, 

M et M — José Garant, 

Etions enfants. 

ont la très grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Jacob GARZON, 

survenu 1e 30 avril 1996. 

L'enterrement a eu lieu le jeudi 2 mai, 
an cimetière Israélite de Castille, à 
TStouan (Maroc)’. 

Pamük Gacson, 

33. nie Carvès, 

92120 Montrouge. 


- M* Evelyne Isère-Léopold, 
ses enfants Aridle et Karine, 

« ses petits-enfants, 

M. et M** Gérard Isère, 
leurs enfants Carrée et Jean-Marc, 
et petits-enfants. 

Et mus leurs proches, 
ont la profonde douteur de fore part du 


M”* Locfca ISÈRE, 
née Claire BLOCH, 

survenu te 1** mai 1996, dans « quatre- 
vmgi-onzièmfi snofc, 

L’infuimation aura Ken tolundi 6 mal. & 
11 heures, an cimetière israéHrc Ptr sbmg . 

NI fleurs ai c ou ronnes. 

La fonfltes’excnse de ne pas recevdt 

Le présent avis tient lieu de fore-port. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

42-17-29-94 42-17-21- 36 

T 




— • Le président du conseil 
d’administration da l’Ecole d’ardntecaire 
deFarisLa Viïte&B, 

Le directeur de l'écote. 


Le personnel i 
La étudiants, 

ont la tristesse de fore part du décès de 

Jean LAMUDE, 

architecte, professeur, 

survenu le 28 avril 1996. • 


- Le président du conseil 

-xf riff i , ^ , ». i ^ , * 

Le directeur,- 

Ses caUègoes professeras. 

Les énwttiin “ *" - • : f 

Et tout le personnel de l’Ecole 
nationale supérieure des beaux-ans, 
ont ht douteur de fore part du décès da 

Patrick RAMETTE, •’ 

artiste, professeur, 

survenu dans sa cinquante-deuxième 
armée. 


- M“ Joseph Recansti, née Aure Yeni. 
son épouse, 

Henri, Mtebel et Isabelle, 
ses enfants, 

Ses petits-enfanîs. 

Ettomelafomlte, 

ont la douteur de fore i»rt dn décès de 
Joseph RECANATI, 

ingénieur ECP. 

survenu le 23 avril 1996, dans sa soixaute- 
dbc-septième année. 

L’inhumation a éré célébrée 1e 26 avriL 


- La Fédération des établissements 
hospitaliers et d’assistance privés 
(FEHAP), • - 

Le président de son conseil 
d' administration, François Delafoue, 

Les membres du conseil 

d , yfrprTj|| lrarfnn | 

Son (firecteur, Daniel Fracbon. 

Et tous ses coQAorateurs, 
ont la très grande tristesse de faire pan du 
décès, te 30 avril 1996. de 

ML Charles ROLAND, 
administrateur de la Fédération. 

L'inhumation et la cérémonie 
religieuse au temple auront lien au 
Lavandou, le vendredi 3 nuü. 


-MicbèteSykûnis, 


ont l’ii 
de l eu r mè re . 


décès 


M“ Suzanne SYKIOTÏS, 
née GOETZ, 

veuve du 

docteur Georges SYKJOT1S, 

survenu le 2 mai 1996, 

La cérémonie religieuse." suivie .de 
l'inhumation dans l’intimité fomliate^ 
sera célébrée te lnoifi 6 mai, 

95 , avcnQO EmOe-Zoia, 

75015 Fans. 


CARNET DU MONDE 
Télécopieur : 
42-17-21-36 
Téléphone: 
42-17-29-94 
ou 29-96 ou 33-42 i 


Remerctementg 

^ M-* Hélène Escarras, 

Jour-Michel et Laurence Esouras, 
Sophie Escarres, 

M“ Albert Escarres, 
sa mère, 

M. eiM-* Pierre Escmras, 

Parents et alliés, 

très asuebés des marques de sympathie 
qui leur os été témoignées te* dn déc ** 
de 

M. Jean-Claude ESCÀRRAS, 

remen teii miwm tes |wmwhm qui se 
son associées à leur peine cf tes prias de 
"trouver. ici l’ex p re s sion de leur ^ofbade 
gTsoaxtee - ^ 


Anniversaires de décès 

- U y a dix-huit ans. dans des 
circonstances toujours non élucidées, était 
a ssassiné 

Henri CÜRIEL. 

* 

Ses amis. 

Ses camarades, 

continuent de s’inspirer de son idéal 
révolutionnaire et de son combat en 
faveur des peoptes du tien-monde et pour 
la paix. 

Us se recueilleront sur sa tombe te 

4 mai 1996, à 1 1 heures. 


-Le 4 mai 1986, 

Françoise KELLY, 
directeur de recherche au CNRS, 
à l’Institut Buteur 
eràl’IRSC, 

nous quittait. 

Sa famille. 

Ses amis. 

Ses collègues. 


Avis de messe 

■ - n est rappelé qu’use messe sera 
oSébréo le mardi 7 mai 1996, i 9 h 30, en 
1‘ église Sanrt-Panl-Saint-Louis du Marais, 
à l'intention de 

Annfe DABEZIES, 

décédée le U avrtt. à VOtesp; (Aude). 


ggmtenencesde thèse 

- Pwl Boury, docteur è* sciences 
économiques, ancien adjoint au maire de 
Dijon, a soutenu, le 29 mare 1996, à l’uni-’ 
vüshé Jean-Monoet de Saint- Etienne, sa 
thèse de doctorat de géographie «Le 
Tunr de France, un espace qpottif i 
géographie variable. » Us jury, composé 
des professeurs André Vaut (d ir ecteur de 
thèse). Pierre Arnaud. Robert Bergeron, 
Jean Praiçfaeux et Georges Vigareflo, loi a 
décerné la mentirai ♦ tres honcsable, avec 
fSUdtations dn jury ». 


Communications cfiverses 

- An notn de toutes tes personnes déjà 
mutilées ou -tuées' par des mines 
and personnel. Tnrmmtnmil et 

450 ONG de la campagne înt^niiTinnaif . 
Ont l'immense ' tristesse . d'annoncer la 
mort prochaine de nriPicn de victimes 

Um nrwn iat 

décidée 1e 3 mai 1996. à l’ONU, 
à 2’lsæ de la Conférence de révision 
sur les mines antipeaumeL 

Leur douleur n’a- d'égale que leur 
révolte. . 
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I Lafalhicenttrente ans an 
groupe suisse Nestlé pour 
devenir le numéro un 
mondial de Pafimeritation 
avec près d£ 230imffiards 
de francs de etrifirecTaf- 
f air es, avant l’américain 
Phifip Morris {200 mü- 
Bards de francs) et ranglo- 
axnéricaîn Unflever {135 milliards de 
^francs). H n’en attraftnu que trente 
à Antoine Riboud pour frire (Tune 
fabrique familiale de bouteilles de 
la région lyonnaise le numéro un 
mondial pour les produits laitiers 
fiais et les biscuits, le numéro deux 
pour les eaux minérales, le numéro 
un européen pour les sauces et 
condiments, 'le numéro deux pour 
tes pâtes alimentaires et La bière, le 
numéro trais pour les plats cuisinés, 
avec un effectif de soixante-quator- 
ze mille personnes, dont vingt-six 
mille seulement en France, un 
chiffre d’affaires d’environ 80 mil- 
liards de francs, 36 milliards de 
francs de fonds propres et 55 mû- 
liards d e francs de capitalisation 
bomsfee. 

Baradoxalement, c’est d’un échec, 
celui de TOPA lancée fin 196S sur un 
verrier concurrent, Saint-Gobain, - 
qu’est issu cet empire, le premier 
groupe agro-alimentaire français. 
Tout, en fait, avait commencé en 
1943, lorsque, à Pâge de vingt-dnq 
ans, Antoine Riboud, fris d'un ban- 
quier de Lyon, peu enthousiasmé - 
% pour les études (3 était sorti rimwîpr 
de FEocde supérieure de commerce 
de Paris), entra, « par protection», 
dans une firme lyonnaise; Soucbon- 
Neuvesel, présdéepar son gând- 
oncle, M. Soucbon. Antoine se 
pique an jeu. Secrétaire générai de 
la frnne en 1952, il accède.à sa pré- 
sidence en 1961 et y amorce son 
grand jeu de Meccano en iéutds- 
sant sous la raison sodàte Soucbon- 
Neuvesel une douzaine de verre- 
ries. En 1966, un premier grand 
coup: la fusion avec Routes deux 
fabricants français de verre plat 
(deux tiers du verre à vitre et un 
tiers des glaces en Rance), Boas- 
sois, dont les deux actionnaires 
principaux, le belge Solvay et la Gé- 
nérale de Belgique, se chamail- 
laient 

Cest on sacré pari, car Boœsois 
représente les deux tiers des actife 
apportés dans Fbpératk®, mais An- 
toine devient PDG de Boussoîs- 
Souchon-Neuvesel, désormais 
BSN, qui représenté an surplus, 
80 % du chiffre d’affaires français 
du grand rival Saint-Gobain. L’idée 
vient à Antoine Riboud d’un rap- 
prochement avec ce rival, d’autant 
que Boussois avait, dès 1962 -le 
premier en France-, acheté à F an- 
glais pükington te brevet du float- 
gloss, à savoir la coulée du verre sur 
un bain d’étain en firion parfaite- 
ment Esse, ce qui ramenait le prix 
de la glac e à celui du verre à vitre. 
Les deux groupes collaborent déjà 
et pourraient envisager une ratio- 
nalisation de la production ainsi 
qu'une dimi nution des frais et 
coûts. Mais les dirigeants de Saint- 
Gobain, vieille dame tricentenaire 
qui remonte à Colbert, ne Fen - 
teodent pas dé cette oreâBe, surtout 
le PDG, Arnaud de Vogué.. En dé- 
cembre 1968, encouragé, affirme-t- 
il, par Geoges Fcmpidou, Antoine 
Riboud lance, avec le concours de là 
Banque Lazard, une offre publique 
d'achat, te première en France^ sur 
30%, puis sur 100% des actions 
Saint-Gobain. 

' l/ne bataUJe épique se Svra du- 
rant un mois, pendant laquelle les 
dfrîgyants de Saint-Gobain firent 
monter les cours de lans titres an- 
dessus du p rix de POPA (230 francs) 
en les faisant racheter en Bourse 


yd U31UUU» muuuw) f- — jt 

de lmflfiard de francs de Fépoque 

- 8 à M nnffiards de francs actnels - 

e m p r unté s pour imé bonne pat à 
Fétrangec- L’OPA naturelfe échoua, 
avec une belle phis-vahie pour 
BSN, Lazard et leurs alliés, qui re- 
vendirent™ à Saint-Gobain, te dçr - 

nla-joür de FOPA, les titres arêtes 

par leurs soins. Pour ia. cré^fon. 
d’un groupe verrier européen. 


c’était fichu. Mais, à cette occasion, 
la France découvrit Antoine Ri- 
boud, FDG d’un groupe jusqu'alors 
peu porto sur la commumcation, 
pour lequel un tel échec accéléra la 
prise de conscience d’un phéno- 
mène, cektf, perceptible dès 1969, 
- du boom des emballages perdus, 
qui allait faire Oter au verre Je mo- 
nopole de remballage. D’où ridée 
de passer dn contenant au contenu. 
Depuis 1915, Souchon Neuvesel, 
soucieux de contrôler ses débou- 
chés. détenait 20 % du capital pour 
Peau cTEvian, dont Antoine était 
m&cne devenu PDG en 1965. Un an 
seulement après TOPA manquée, 
c’est le début du virement de bord 
sur Pafimenfaire avec F absorption 
cFEvian, de la bière Kronenbourg et 
de l’Européenne de brasseries 
-CbampignoBes, payée en actions 
BSN, comme f avait été Bcrussois 
cinq ans a u paravan t Le tout à la 
grande satisfaction du gouverne- 
ment français, qui luttait contre 
l’ofiensve des anglo-saxons sur tes 
entreprises françaises isolées et trop 
petites (10 000 entreprises dont 
moins de 100 employaient plus de 
500 salariés). Le numéro un de 1a 
profession, convoité par tes britan- 
niques, avait été constitué en 1967 
par la réuzuûn de dorx affaires lai-, 
tièrçs. Gavais (fromages frais), de 
Jacques Corbière, et Danone 
(ÿaomtsX de Daniel Carasco, fondé 

«La dimension 
sociale ne peut 
être dissodée 
de la gestion 
de l'entreprise » 

en 1929, plus le rachat des pâtes 
panzam Müfcat- 

, An dâmt de 1973, BSN rachète à 
Gervais-Danone 40 % de son chiffre 
(T affaires, toujours en payant en ao 
tions. Du coiqj, PaHmentatîon re- 
-pzésente 52 % des actife de BSN, 
qui, en 1980, pousse un nouveau 
pion en acquérant à la Générale oc- 
cidentale de jimmy Gotdsmith Tan- • 
dense Générale alimentaire, à sa- 
voir les moutardes et condiments 
Amora, Grey-Foupon, Maflle et Pa- 
risot, La Pie qui chante (confiseries), 
vandamme (fatissenc indust ri e fl eX 
toujours payée en titres. En 1982, 
c’est rachat au grorqje britannique 
Brooks Bank de Liebig et Viandox 
(potages en boite et extraits de 
viande). En 1986, nouvelle étape 
après la prise de contrôle de 1a Gé- 
nérale biscuit, créée en 1920 par 
Claude-Noël Martin, qui fédéra une 
trentaine de firmes dont Heude- 
bert, L'Alsacienne des frères thèves 
et LU-Brun. 7 müEards de francs de 
dufifre d’affaires an totd. Ctende- 
NoS Martin, très ambitieux, prôœ 
des <r rapprochements européens, 
notamment avec l'anglais United Bis- 
cuit». Ces projets inquiètent An- 
toine Riboud, qui passa à Faction 
avec te concours des actionnaires 
de la Générale et M. Brossolette, 
patron de MM-Wocms et compa- 
gnie, et annexa la création de 
daudé-Noël Martin, qui préféra 
s’en aTW 

Six ans auparavant, le FDG de 
BSN avait officialisé le changement 
de cap vers FaHmentairc en dédo- 
rant: «A mes yeux; Gervais-Danone 
est le QxxHCoki français» et en an- 
nonçant une décision capitale : 

F abandon du vote püL Cette acti- 
vité était devenue un boulet finan- 
cier, rendue coûteuse par le premier 
choc pétrolier de 1973, grosse 
consommatrice d’investissements 
lourds d’une râleur ajoutée rdati- 
vement réduite sur les marchés sta- 
gnants et qui avait inffigé à BSN, en 
1975, te JWŒKr dffirit de son his- - 
foire. DMait vendre, mais anpaia- 
vant^ remettre 2e vôtre sur pied au 
prix de 2^mfflterüsde francs d’in- 
vestissement entre 1974 et 1979, de 
la fermeture de vingNteux fours ai 
Earope et tFune perte de 700 mû 1 


K 


A UX Etats-Unis, 1e grand évé- 
nement de 1989 est le ra- 
diât de cinq filiales euro- 
péennes du géant ‘de 
Fagroahmentaire RJR Nabisco, que 
1e célèbre étabfissement new-yor- 
kais XKR avait acquis en 1988 pour 
le prix record de 25 milliards de dol- 
lars (170 milliards de francs de 
Fépoque). Après quatre semaines 
de négociations serrées menées par 
F entremise de Michel David-Weül, 
senior partner de Lazard Frères à 
New York et de Félix Rohatyn, asso- 
cié de la même maison, Antoine Ri- 
boud enlève le marché. Sou direc- 
teur financier, Christian Laubie, 
après vingt-quatre heures de dis- 
cussions épuisantes, signe un 
chèque de 2$ müEards de doDars 
(17 müMards de francs) tiré sur le 
Crédit lyonnais. Deux (tes fiTfoigs ac- 
quises seront revendues pour peu, 
mais Antoine exulte: BSN est dé- 
sormais numéro un du biscuit sucré 
et maintenant salé en Europe. Be- 
Qn, raflé par Nabisco dans tes an- 
nées 60, redevient français. La cé- 
lèbre marque britannique Huotiex 
et I^lmer te devient, après Worces- 
ter Sauce, de Lea and Perans, ac- 
quise Tannée précédente. 

L’offensive sur l’Europe était 
certes indispensable, mais la 
consommation y augmente peu et 
la véritable cr oi ss a n c e, c’est F Asie. 
Dès 1993, Antoine avait fait ira 
voyage en Chine, mais BSN, malgré . 
une association difficile pour tes 
yaourts avecle japonais Ajmomoto 
et une présence andome en Malai- 
se, partait bon dernier. En 1989, 
une première étape est franchie 
avec le rachat ïNabfcco de Britta- 
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■ Bon s de francs \ ' 

en cinq ans, ' \ 
comblée par Faii- \ «H 

mentaire. En mars •' 

1980, c’est la cesson 

à Fangiais Pffldngton 
des filiales allemandes. 

En avril 1980, celle, au ja- _ v 
ponais Asashi, des filiales 
néerlandaises a surtout belges 
GlaverbeL et enfin, en décembre 

1981, la vente à F américain Pitts- 
burgh Paints Glass de la filiale 
Boussois. Plus de verre plat donc, 
mais pas question de céder le verre 
croix, les boutcüks de Souchon- 
Neuvêsd, dont te groupe BSN ab- 
sorbe la moitié de la production 
pour loger ses eam minérales et ses 
bières. 

Après la Rance, rEurope, notam- 
ment l'Italie et l' Allemagne. «// 
nous reste cinq ans pour européani- 
ser nos marques », affirme Antoine 
en 1987. One première tentative est 
frite en 1985, mais c’est l’échec : 
BSN se frit souffler m extremis les 
pâtes Buitoni par Carlo De Bene- 
detti, patron d’Olivetti, qui frit 
jouer auprès des autorités la carte 
nationaliste. Antoine avait conquis 
à ses dépôts que, dans Finextricabie 
jungle des affaires itaümnes, il ne 
pouvait percer sans un panaïn puis- 
sant, influent et bien introduit. H te 
trouve avec le groupe Agneffi, véri- 
table empire de la Péninsule dont te 
joyau est Hat. En 1986, le premier 
fruit de Falüance est rentrée dans 
tes eaux minérales (San Gemini), 
qui sera bouclée h 100 % en 1991. 
Suivie en 1987 par l’acquisition 
d’Agnes!, numéro deux de cette 
chasse gardée qn’estUndustrie des ' 
panes alimentai es,' dominée par le 
géant Barilla. Après un échange de 
participations entre les groupes 
fiançais et italien, Agneffi rachète 
progressivement pour le compte de 
BSN Galbani, numéro un des fro- 
mages, numéro deux de Fagroaü- 
men ta iie tr ansalp in, véritable coup 
de maître an nez et à Ja barbe des 
grandes multinationales que sont 
Umteva; HûBp Mcam et natwrHe- 
ment Nestîé, qui a fmj par racheter 
Buitoni à Benedetti. Suivra Tacqui- 
ation des mains de Htalien Fossati 
de 45 % de Star, grosse affaire de 
saners, épices et condiments. Entre- 
temps, BSN est devenu numéro un 
de la bière en ftaEe, Wuhrer et Pe- 
ronrd prenant pied en Espagne chez 
Mahou, puis San IVfigueL 
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P A Ni C M O 

Anticonformiste de nature, exigeant, 
Antoine Riboud, l'homme qui a fait BSN, 
a mis trente ans pour transformer 
une entreprise familiale lyonnaise 
en empire. Il passe le témoin à son fils 


ma, numéro un du biscuit en Inde, 
avec plus de 35 % du marché et 
200 000 points de vente. En 1992, 
c’est l’acquisition d’Amoy, la 
marque alimentaire la plus connue 
et la plus antienne de TAsie du Sud- 
Est, numéro un de la sauce au soja 
à Hongkong. Puis c’est la percée en 
Chine avec six entreprises 
coirmnmes pour produire du yaourt 
à Guangzhou (Canton) et Shanghai, 
oit des biscuits sont produits dès 
1992 sous la marque LU. Biscuits 
également en Indonésie, en Nou- 
velle-Zélande, et le tandem biscuit- 
yaourt en Thaïlande. Autre zone de 
croissance, l’Amérique latine, où 
BSN vient de devenir le numéro 
deuzdeFagroa&nentatre argentin. 

La chute du mur de Berlin en 
1989 ouvre à BSN, selon son PDG, 
«r une chance stratégique et imprévi- 
sible et pratiquement sans limites, 
puisque cela concerne 400 mOlions 
d’habitants qui aspirent à une ali- 
mentation de meilleure quotité» : tes 
yaourts en RDA, Hongrie, Bulgarie, 
Tchécoslovaquie, Pologne et Russie, 
oh Danone Volga a démarré en 
1995, numéro un de la confiserie et 
dn biscuit en Tchécoslovaquie, en 
association avec Nestlé; avec la 
prise de contrôle en 1994 de Boîsbe- 
vfle, premier tescuitier de Russie. 

Sans doute, une telle réussite 
n’est pas vraiment un miracle. 11 
existe une recette maison dont les 
ingrédients sont: restructuration, 
réorganisation, productivité, abais- 
sement des coûts, marketing et pu- 
bficïté. Après Chaque acquisition, la 
mécanique du groupe (ses détrac- 
teras on victimes partent parfois de 
« rouleau compresseur») se met en 
route- Les dépenses de fonctioime- 
ment sont sabrées, tes produits har- 
monisés et les ventes relancées 
grâce à une pubüdté coûteuse. «Si 
Fort veut être entendu, üjmt dépen- 
ser 5 à 6% du chiffre d’affitires », es- 


timait Pierre Bonnet, redresseur de 
la Générale biscuit. 

Danone, c’est bien connu, a te 
premier ou deuxième budget de pu- 
blicité en France, qui dépasse large- 
ment 1e rnüEard de francs par an. Ce 
tf est pas par hasard que tes grands 
collaborateurs initiaux d’Antoine 
Riboud, Francis Gautier et Geoges 
Lccaffig, étaient des anciens de la 
filiale française de l’américain Col- 
gate, des hommes de marketing s’a 
en ffzt La mécanique est parfois 
douloureuse, notamment la ratio- 
nafisatioc de l’outil industriel : les 
vingt brasseries du groupe Chazn- 
pignoBe furent ramenées à deux 
puis une, la Générale biscuit, 
caogkzmérat de sociétés moyennes, 
fut « co m pressée » avec fermeture 
du siège et de la célèbre usine LU à 
Nantes. Et tout cela n’a pas manqué 
parfois de déclencha* des conflits 
sociaux. 

E N ce domaine, pourtant, An- 
toine Riboud a été une per- 
sonnalité tout à frit à paît. 
Jeune bourgeois lyonnais, fl avait 
été frappé parla dureté du travail 
ouvrier et, tout aii long de son exis- 
tence, s’est attaché à améliorer sans 
cesse le dimat social de son groupe, 
"ttès frappé par tes événements de 
Mai 68, 3 fera scandale aux assises 
nationales du patronat français, en 
octobre 1972 à Marseille, en déve- 
loppant le thème «Croissance et 
qualité de vie», estimant que «la 
dimermm sociale ne peut être disso- 
ciée de la gestion de l'entreprise, que 
son absence compromettrait». Plus 
tard, 3 s’opposera aux salaires au 
mérite prônés par le patronat fian- 
çais, tenr mise en oeuvre, selon lui, 
ne pouvant que * devenir une 
source permanente de conflits et 
même ranimer une noovdte hme des 
classes », tout au moins jusqu’à 
deux fois te revenu du SMIC 


Pour les cadres, en revanche, fl 
recommande vivement de tenir 
compte des * performances indivi- 
duelles». Cette «dimension so- 
ciale », il s’efforcera d’en tenir 
compte en instituant très tôt un in- 
téressement du personnel, qui a at- 
teint tes deux tiers de la distribution 
aux actionnaires en 1995 et a pu 
régaler dans le passé, en innovant 
l’organisation ,du travail, par 
exempte par la création d’une cin- 
quième équipe dans les urines de 
bouteilles à feu continu et en aug- 
mentant très tôt les budgets de fbr- 
mation. 

La mèche en bataille, des yeux 
pétillants, «Antoine», anticonfor- 
miste de nature, est un affectif, un 
passionné, colérique à l'occasion, 
exi geant vis-à-vis de ses collabora- 
teurs, dont bien peu Font quitté 
néanmoins. L’exception fut, en 
1985, 1e responsable des produits 
frais, parti en guerre contre les 
grandes surfaces qui interdisent de 
rayons la marque Gervais-Danone, 
véritable catastrophe. Il fat viré 
sans états d’âme. Passionné, An- 
toine le frit pour le sort de son en- 
treprise. Cette obsession, il l'a 
transmise à son fils. Fraude, entré 
en 1980 dans le groupé, oh 3 a 
«tourné» dans tous les métiers, à 
la direction générale d'Evian 
comme à celle du développement, 
notamment en Asie et en Amérique 
latine. Dans les mffieux financiers, 
certains ont pu se montrer scep- 
tiques sur cette succession qui a, 
pourtant, un immense mérite au 
yeux des cadres de Danone, à sa- 
voir r arrivée aux commandes d’un 
homme sorti du sérail, rompu à ses 
mécanismes et familier de ses ar- 
canesL 

François Renard 
Dessin ’.ftmcho 
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Une Europe citoyenne sans les citoyennes ? 


par Gisèle Halimi et Eliane Vogel Polsky 


P OUR étrange que cela 
puisse paraître, le trai- 
té de l’Union ne ga- 
rantît pas le droit à 
l’égalité des femmes et des 
hommes. Seule l’égalité de sa- 
laires (art. 119 CE), fimita rivement 
interprétée, y figure. A l'aube du 
troisième millénaire, les pays re- 
présentés -dont les Parlements 
sont masculins en moyenne à 
90%- entendent poursuivre -par 
omission - l’entreprise de quasi- 
exclusion des femmes de la ci- 
toyenneté politique européenne. 

Or les transferts de souveraineté 
déjè effectués - économie et mon- 
naie - déplacent et déplaceront de 
plus en plus dans l’avenir les déci- 
sions nationales vers les institu- 
tions communautaires. Cela signi- 
fie que les politiques sociale, 
agricole, nucléaire, de l'environ- 
nement, des transports, etc., se- 
ront régies, dans une proportion 
croissante, par la réglementation 
européenne. 

Ce n'est phis le lieu ni le temps 
aujourd’hui de le déplorer ou de le 
mettre en question : Faprès-Maas- 
tricht, dans sa réglementation à 
venir, couvrira donc près de 80 % 
des décisions politiques concrètes 
des Quinze. Décisions auxquelles 
les femmes - sauf à dose homéo- 
pathique - ne participeront pas. 

L’importance dans notre vie 
quotidienne de cette citoyenneté 
européenne ne fait donc pas de 
doute. Le traité de l’Union la défi- 
nit en cernant l’objectif «de ren- 
forcer la protection des droits et des 
intérêts des ressortissants de ses 
Etats membres par l'instauration 
d'une citoyenneté de l'Union » (art 
B, titre B). Innovation incontes- 
table du point de vue des prin- 
cipes constitutionnels. Etre ci- 
toyenne) européenne), c’est 
bénéficier d'un droit à la partici- 
pation dans un processus dyna- 
mique de constitution de ses 
droits et intérêts. 

Des « moyens nécessaires pour 
atteindre ces objectifs et mener à 


bien ces politiques » dont l’Union 
doit se doter (art. F, même titre), fi 
est à craindre, en l’état, que les 
femmes n’en soient démunies. 
Comme elles le furent longtemps 
de ceux de la citoyenneté natio- 
nale (la France a été le 25 e pays 
dans le monde à reconnaître le 
droit de vote des femmes), comme 
elles sont encore « démunies » 
dans presque tous les domaines : 
minorisation dans la vie publique, 
écart des discrimination 

dans le marché du travail, absence 
quasi totale des lieux de décision 
politique, économique et sociale— 

Dans le foyer; pour l’éducation 
des enfants, ou les soins aux per- 
sonnes âgées, la femme, encore 
soumise aux tabous ataviques, 
ploie sous la charge <fune lourde 
responsabilité. Son travail y reste 
invisible et non rémunéré (les 
hommes qui nous gouvernent le 
considèrent comme « une caracté- 
ristique sexuelle secondaire » des 
femmes, selon le mot d'isabd Lar- 
guia, sociologue cubaine). Tous 
ces constats s'empilent dans les 
armoires de la Communauté alors 
qu’en même temps les gouverne- 
ments des Etats déclarent - aussi 
répétitifs que solennels - garantir 
et mettre en œuvre F égalité des 
chances. • 

Le caractère fragmentaire de 
l’égalité des sexes en droit 
communautaire est d'autant plus 
préjudiciable que, ne constituant 
pas un des fondements de la 
Communauté, il est sans cesse re- 
mis en cause et soumis aux aléas 
politiques et économiques. 

Toute tentative de proposer une 
réglementation communautaire 
ou de mener, Hans l'Union, une 
politique d'égalité est tuée dans 
l’œuf par des règles d'incompé- 
tence, fortifiées par le recours sys- 
tématique des Etats au principe de 
sub sidiari té. On ne compte plus le 
nombre de projets de directives 

abandonnés , au fond des UTOÎTS de 

la Commission et du Parlement 

Dans son dernier entretien au 


Monde (daté 24-25 mars), M. De- 
lors, ancien président de la 
Commission, se réjouissait de cer- 
tains acquis de l’Europe sociale r le 
congé parental (ni rémunéré, ni 
obligatoirement alterné en France 
et ne s’imposant pas à tous les 
pays européens) et « l'incitation 
au respect » de l’égalité entre 
f emm es et hommes. A ce rythme 
et avec de tels instruments, pour 


à ces mêmes textes dans le cadre 
de l'Europe. Oui, si Ton veut, à de 
nouvelles et vagues tentatives 
dans le cadre des Etats. On aura 
compris : un tour pour rien, les 
femmes sont envoyées chez elles à 
la case départi Les mêmes acteurs, 
traitant des mêmes personnes, les 
femmes européennes, les. veulent 
égales à Pékin, mais ne peuvent 
rien pour elles à Bruxelles l Force 


Toute tentative de proposer 

une réglementation communautaire 

ou de mener une politique d'égalité 

est tuée dans l'oeuf par des règles 

d'incompétence, fortifiées 

par le recours systématique des Etats 

au principe de subsidiarité 


que « l’incitation » conduise au 
« respect » concret de l’égalité des 
sexes, fl faudra plusieurs siècles. 

Est-ce pour atteindre cette éga- 
lité que les différents programmes 
d’actions de la rommunamé eu- 
ropéenne, en cette matière, ont vu 
leurs budgets réduits de moitié? 
Ce bel exemple d’incohérence, qui 
confine au déni des droits des 
femmes, se double d’une insup- 
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est de reconnaître que F applica- 
tion ubuesque de telles règles 
peut compromettre gravement 
Fesprrt même de la convention eu- 
ropéenne des droits de l’homme. 
Cest Fhistoîre du maître Jacques 
de Molière, qui, selon la casquette 
ou le lieu, décidera de la mise en 
œuvre dû droit à l’égalité de ces 
femmes, c’est-à-dire de 180 mil- 


lions de citoyennes, ou de sa mise 
aux oubliettes « subsidiaires ». 
Que les gouvernements aient en 
mémoire la méfiance des ci- 
toyennes à F égard de Maastricht 
et de ses protocotes. En Norvège, 
les femmes ont fait triompher 1e 
«non» à l’Union. En France, elles 
furent la majorité des 49% qui 
l’om repoussée. La force politique 
des femmes, même non reconnue 
comme un pouvoir institutionnali- 
sé, existe bel et bien. Et entend 
que cesse rbypocrisie du discours 
officiel à son propos- 

Le principe de la citoyenneté 
européenne des femmes doit être 
consacré dans les textes de Ttirin. 
Q y faut inclure expressément 
l’égalité des femmes et des 
hommes comme un droit concret 
et assorti « des moyens nécessaires 
pour atteindre ses objectifs ... ». 
Ainsi, FégaKté ne sera plus fictive 
mais résultera d’une égalité de 
statut tenant compte des rapports 
sociaux de sexe. 

Pour y parvenir, l'établissement 
de la « citoyenneté paritaire euro- 
péenne » demeure l’acte es s entiel 
Chaque Etat membre, dans la 
conformité de ses lois et institu- 
tions, le mettra alors en pratique. 

La conférence intergouveme- 
mentale (QG). est l'occasion pour 
les femme s, par Fobtention (Tune 
stricte parité, de mener une action' 
privilégiée pour la démocratisa- 


portable palinodie. Les 15 Etats 
membres, qid ont reconnu à Pékin 
lors de la 4* Conférence mondiale, 
que l'égalité des femmes et des 
hommes constitue un principe de 
base de la démocratie et de la re- 
connaissance de la dignité ha- 
maine, refusent de l’adopter au 
sein de la Communauté euro- 
péenne. Q paraît que c’est hors de 
sa compétence. 

Ses éminents juristes, dans un 
avis peu connu du 26 février 1996, 
se défaussent sur le principe 
maastrichlen de la subsidiarité. 
Oui aux déclarations à Pékin. Non 


Le Front populaire 
du triomphe au désastre 


Suite de la promène page 


On a maintes fois décrit F atmo- 
sphère de combativité joyeuse qui 
régnait dans les usines, puis le 
mouvement de large adhésion qui 
a suivi l'annonce des accords de 
Matignon. A ce moment-là et pour 
quelques semaines seulement, les 
barrières qui séparaient la France 
en deux s’étalent évanouies. 
Comme au printemps de la Révo- 
lution, le pays voulait croire au 
bonheur, fl s’était mis à vivre dans 
l'attente d’on changement que 
beaucoup n’arrivaient pas à défi- 
nir, mais que, soudain; Us 
croyaient possible. Leur rêve se 
mêlait à Tarirait de rtnhabitueL 

Mais, on le sait, les moments de 
bonheur sont fugitifs. A la fin de 
juillet, le canon tonnait en Es- 
pagne ; à la fin de septembre, Léon 
Blum, contrairement à la pro- 
messe qu’il avait frite en juin, dé- 
valuait, le franc. Deux ans plus 
tard, fl apparaissait que l’expé- 
rience se soldait par un échec 
économique. 

Alors que l'Angleterre, F Alle- 
magne, les Etats-Unis, la Suisse 
▼oyaient leur production indus- 
trielle dépasser largement le ni- 
veau de 1928 (c’est-à-dire celui 
d’avant la grande crise qui suivit le 
krach de Wall Street), la France ne 
le retrouvera de justesse qu’en 
1939, grâce à Feffoit de réarme- 
ment De 1930 à 1936, la droite al- 
liée alors aux radicaux avait cru 
pouvoir surmonter la crise en ap- 
pliquant les recettes déflation- 
nistes (réduction des dépenses pu- 
bliques, contraction des revenus 
salariaux, baisse des prix). Cela ne 
fit qu’affaiblir F économie. Lé Front 
populaire vint an pouvoir avec un 
programme de relance par Faug- 
mentation du pouvoir d’achat, la 
revalorisation des produits agri- 
coles, Fouverture de grands tra- 
vaux et la réduction de la durée du 
travafl. 

Ce n’était pas absurde et cela 


rassemblait d'ailleurs an New Deal 
de Roosevelt. Mais les gouverne- 
ments du Front populaire ne 
surent pas maîtriser les risques que 
comportait cette politique. Les ra- 
dicaux, soutenus sur ce point par 
les communistes, avaient fait écar- 
ter les projets de . nationalisation 
(sauf pour ce qui est de l'industrie 
d.’ armement), et dëplâmficatkm 
que proposait la CGT. De même 
était rejeté le contrôle des 
changes, qui avait été si efficace 
dans le redressement allemand. 
On jouait l'économie ouverte, 
mais en appliquant d’une manière 
rigide et en de courts délais la lai 
de quarante heures, le gouverne- 
ment maintenait les prix français 
au-dessus des prix étrangers sans 
réduire de manière sensible le chô- 
mage. 


Social : l'espoir. 
Economie: presque 
tout faux. Mais 
c'est sur le terrain 
de la politique 
internationale que 
l'impuissance et les 
contradictions ont eu 
les plus mauvaises 
conséquences 


Sur le plan sodal, le Front popu- 
laire a ouvert les portes à Fespoic 
Sur le plan économique, il a eu 
presque tout feux. Mais c'est sur le 
terrain de la politique internatio- 
nale que son impuissance et ses 
contradictions ont en les plus 
mauvaises conséquences. H est 
vrai que, avant mime sou arrivée 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Le prix des morts 
pavais certes fini par accepter 
que le droit intematioiial compor- 
tât une lacune; celle de rie pas 
Ffitre, que le même crime - Foc- 
cupation inégale d’un territoire - 
et le non -respect d’une résolution 
onusienne pût entraîner pour tel 
pays sa destruction sauvage, son 
humiliation et son asphyxie 
économique et pour tel autre les 
encoura g e m ents du même jury à 
persévérer; j’avais certes dû pro- 
céder à quelques révisions séman- 
tiques et consenti à appeler « re- 
grettable incident » l’assassinat par 
un colon juif de vingt-neuf Palesti- 


niens en prière (le mot « tuerie » 
ne pouvant être que l'indice d’un 
antisémitisme maladif) et m’étais 
de guerre lasse résolu à avaler bien 
d’antres couleuvres— 

Pourtant, celle qm s’est msinuée 
dans l’éditorial du Monde du 24 
.avril «Le prix des morts » me 
semble encore un peu grosse: je 
suis en effet prié, sans aucun exa- 
men ni embryon de preuve, d’ad- 
mettre comme une vérité révélée 
que « Tsahal n'avait aucunement 
prémédité ce massacre » l Or, si je 
conçois trop bien la nécessité poé- 
tique et Idéologique d’une telle as- 
sertion, sa nécessité logique me 


{«m des institutions européennes. 
Rien, ni théoriquement, ni juridi- 
quement, ne s’y oppose. D y faut 
seulement une volonté politique. 

En même temps que le sort poli- 
tique des femmes va se jouer cetai 
d'une dimension fondamentale de 
la démocratie : l’égalité réelle 
entre Européennes et Européens. 
L’avenir ne saurafr se Hmîtrr aux 
problèmes de la monnaie et des 
leadership! des banques. 

S les Européennes acc èd en t au 
statut de citoyennes à part en- 
tière, FEurope, par un effet boo- 
merapg bénéfique, montrera aux 
T ft at s membres le chemin d’une 
autre démocratie. Le Benelux, 
l’Espagne et l’Italie semblent 
l’avoir compris. Pourquoi la 
France, pays des droits de 
rhomme et de l’exclusion poli- 
tique dés femmes (5,5% an Fade- 
ment), ne se joindrait-elle pas à un 
mouvement cadrant parfaitement 
avec la volonté revendiquée par le 
chef de l’Etat, à Turin, de 
construire « une Europe sociale et 
humaine »? 


Gisèle Halimi est avocate et 
présidente de Choisir -la cause des 


'Eliane VQgel Polsky est 

professeur d FUniversité libre de 
Bruxelles et expert-consultant au- 
près du Conseil de l'Europe. 


au pouvoir, des gouvernements 
français avaient refusé de mettre 
en application les principes de la 
sécurité collective face à la 
conquête de FErinopie par ntafie 
. et - ce qui était beaucoup plus 
grave - face à l'occupation par Far- 
inée allemande de la zone démili- 
tarisée de la rive gauche du Rhin. 

Le gouvernement du Front po- 
pulaire porte, lui, la responsabilité 
de h non-intervention en Espagne. 
Dans rhanipp de ces situations^ 
rien, évidemment, n’était simple. - 
La Grande-Bretagne ne fut pas 
moins aveugle que la Rance. Mais, 
en Jrance, im , fort courant paci- 
fiste contribuait à Éceiner toutes tes 
tent ativ es de résistance à la mon- 
tée en puissance des pays fascistes. 

Ce pacifisme était le frit de gens 
sincères qui réagissaient contre les 
horreurs de la première guerre 
mondiale et contre les injustices 
du traité de Versailles. Ils ne vou- 
laient plus entendre parier d'hé- 
roïsme et de glaire. «Je crains, di- 
sait le philosophe Alain, les 
gouvernements qui ont de Mon- 
iteur», ajoutant: «C'est bêtise de 
croire qu’a faut être fort si Fon veut 
avoir la paix. » 

Au moment de raffrire éthio- 
pienne, fl s’est trouvé des pacifistes 
pour proposer que Ton ofire la Th- 
msie à l'Italie et le Maroc à l’Afle- 
magne. Devant. l'occupation de la 
rive gauche du Rhin, tous les paci- 
fistes se sont réjouis que Ton n’ait 
rien frit. Les mêmes se sont pro- 
noncés contre renvoi d’aunes à la 
République espagnole. « Seule- 
ment des vivres et des médica- 
ments», disaient-ils. La capitula- 
tion de Munich fut leur triomphe. 

La paix rfétait-efle pas sauvée ? A 31 
ce moment, m vérité, tout était 
perdu. Le Front populaire était 
moribond, la guerre d’Espagne sur 
le point de finie fl restait un es- 
poir: que Staline, par sa fermeté, 
retienne tes mains de Hitiec Or les 
deux dictateurs se trouvaient déjà 
en négociation. Le pacte gennam> 
soviétique brisa les reins des 
communistes qui avaient été les 
plus antimuulchois des antinnim- 
chois. La France, die, était mûre 
pour connaître le phis grand dé- 
sastre de son histoire. 


GüJes Martinet 


semble phis problématique etf au- 
rais apprécié que son auteur nous 
dévoilât une part au moins des lu- 
mières qui r autorisait à affirm er 
que pour certains artilleurs, le 
choix d’une ciblé et les calculs ba- 
listiques permettant de f atteindre 
ne sont pas dé la préméditation— 
Il doit décidément s’agir d’une ré- 
gion propice aux miracles, où 
choisir, viser; anéantir un objectif 
n'implique aucune intention préa- 
lable, contrairement à ce qui se 
passe par exemple en Tchétché- 
nie— 

MlchelValIey 

Oujda, Maroc 
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« IL Y A deux sortes de chefs d’en- 
treprise, ceux qui croient que le génie 
^ est héréditaire et ceux qui n'ont pas 
iferÿnrtf», aiment à répéter les pa- 
trons de PME Antoine RiboUd, fon- 
dateur dn groupe Danone, fait visi- 
blement partie de la première race. 
Il a tout réglé pour organiser sa suc- 
cession comme fl Pentendaft. }eucÏÏ 
2mai, son conseil tfadnrinïstxatïcHi 
a entériné son choix, en nommant à 
Funanimité son fils, Franck, pour le 
remplacer à la présidence du 
groupe. - 

«Que Pon mé jugé sur mes ré sul- 
tats », rétorque, pigué au \i£ Branck 
Riboud, pour qui sa nomination 
n'est pas plus choquartfe que les pa- 
rachutages (f énarqnes. Dans le 
groupe depuis pitas de. dût ans,fl aan 
moins davantage d’avoir fait tous 
les métiers, rotoe à son parc ou rs a 
été bien fléché. Nommé vice-pré- 
sident-directeur généra] en 
août 1994, 3 n’a cependant pas été 
mis en . concurrence avec <F antres 
candidats, laissant croire, à juste 
titre, que les jeux étaient faits 
d’avance. Offideflement, les admi- 
nistrateurs ont jugé légitime qtfAn- 
^toine Riboud ftmde une i^maâie Ü- 
' mifiale, bien qtfil ne pcwsède que 
quelques miettes dû capital de Da- . 
nrme. 1 • • ; ! r ' 

AntxsneMboûd rftstpaÿle serflà 
céder àcette tentafionlQtrtbscàèot 
novateurs J ou conservateurs, à 
rheure^ ^de passer la main, de nom- 
breux dirigeants pensent que sente' 
leurs fils peuvent poursuivre leur 
œuvre. Gilbert Ttigano tf a vu que 
son fils Serge pour le renqflacer à la 
présidence du Club Méditerranée. 
Francis Bouygues n’a jamais imagi- 
né de son vivant que son groupe 
puisse être dirigé par quelqu’un 
d’antre qrfun membre de la famille : 


né, H a imposé Martin, cadet de ]a 
famille. Ancien salarié de Matra, 
Jtean-Inc Lagardère rftve de voir son 
fils Arnaud reprendre les rênes du 
groupe quU a construit. François K- 
nault verrat bien son fib Françote- 
Henri lui succéder à la présidence de 
songroupe. 

Cette àpprppsiatioa par des dirt- 
geants qui ne contrôlent pas le capi- 
tal de leur groupe, ou seulement 
avec Fassentimeut de quelques ban- 
quiers, est un nouvel avatar de ce 
c^jitalisme français sans capitaux. 
Influencé par les pratiques de FHtat 
et de Fécanomie mixte, le pouvoir ' 
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pas lié à la propriété. Détenteurs 
d’un savoir-faire incontestable, les 
grands capitaines d'industrie esti- 
ment que le groupe qu’ils ont posté 
leur doit tout Ils usent de leur pré- 
siriwtfp en monarques et finissent 
par trouver normal de nommer leur 
héritier 

Aucun conseil d’administration 
ne parait s’âevér contre cette vo- 
lonté dynastique. Comme si, à côté 
des grands groupes dans la mou- 
vance de l’Etat et dirigés par les 
grands corps"- Polytechnique ou 
ENA - fl ne pouvait y avoir d’antre 
légi timité ponr-dfrieg gue femfliafe, 
mSme si o&c-d ne s*q*puie pas sur 
la détention du capital, perpétuant 
ahwd le modèle f ran ç ai s. ... 

A la différence de la Grande-Bre- 
tagne et de FADemagne, qui pré- 
fèrent choisir les dirigeants des 
groupes dans le 'vivier des entre- 
prises^ la logique âe la famille, 
edfe de la « technocratie », continue 
de remporter largement en Banœ. 
Sekm une étude récente, 30% des 
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fâïnffiaiK contre 3!3% en /aOTagoe 
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Choix iflcté par la voranrc 

la règle du pwmrietaire mais amsi 
^ Curicosemeiit, 


ûe nreserver te uuju- 

ces méoccupatioos finnfliales s^es- 
tompent lorsque te^damuna ; 
qœdSjrfrftières. Eugène Sdmâ- 
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tratipn. Si les admintetratieuis de ces 
entreprises, cependant, se montrent 
■ ansa peu ridants que ceux des so- 
ciétés privatisées, tout est à 
craindre. On Bmoge peu m Rance, 
tant on respecte le pouvoir enplace, 
même s*g n’est pas totalement lég- 
tiine. 

Ni vraiment héritiers ni vrafinent 
managers, ces dirigeants hybrides 
n’ont toutefois pas la tâche aisée. A 
nntérieur de leur société, ü leur faut 
se faire un prénom. ObMg& de se 
mesura constamment avec Fimage 
du pèré, surtout quand cehn-ti ne 
passe pas totalement le témoin, cer- 
tains ont souvent du mal à se dé- 
marquer; à imposer leur styje, votre 
à revenir sur des décisions passées. 
Serge Dassault n’a pas riz faire ou- 
bHer son père, Marod, taïufis que le 
Gnb Méditerranée n’a pas retrouvé 
les intuitions flamboyaities dé Gil- 
bert Ttigano. . . . 

A F extérieur, fls n’ont pas le sou- 
tien et Faïgmllon dont fls devraient 
disposer. leurs conseils d’adminis- 
tration n’ont pas la rugosité de ces 
consdls de famille qù n’hésitent 
pas à rappeler où sont leurs intérêts 
et qui permettent à des entreprises 
familiales de réaliser d’excellentes 
peifhmances. La tentation peut être 
alors de se couler dans une gestion 
routinière, ces managers n’ayant en 
^qoe de préserver leur pcKte. 

Ce scénario est le pire pour les en- 
treprises. Engagées dans un mouve- 
ment de mondialisation, elles ne 
peuvent Se contenter d’une gestion 
en demi-teinte. Le marché bourrieii 
dont les entreprises ont besran^ ^pour 
financer leur expanaon mais qui ne 
respecte rien, même-pas ces - «ca- 
thédrales de Chartres ». anxquefles 
Antni^RiboudaimecoQmaraDa- 
none, pomrait le leur rappels bru- 
talement. 

Arnaud Lcparmenüer 
et Martine Orange 


RECTIFICATIF 

Asie duSdd-Est 

■■ Une erreur de manipulation nt- 
formarique nous, a fiât publier, 
dans Le Monde àa 3 mai, un àrtide 
signé par jeanklaude pomonti, - 
notre correspondant en Asie du " 
Sud-Est, sur Fexçeptionne] dyna- 
misme économique de cette Té- . 
giori, article déjà paru dans Le 
Monde dû 9 janvier: 
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1er; créateur de L’Chéal, n’a jamais 
envisagé que sa fiDe unique, liBan* 
Bettencourt, hd succède. E a nom- 
mé un hfntimp du sérail, François 
Dalle, qui a fait dn groupe le v«Vr 
moocBal des cosmétiques. Chez Pn- 
blids, Marcel Bleustein-Blanchet, 
qm avait trois filles, a dioiri comme 
dauphin Maurice Lévy, Issu dés 


Editorial 


L A fiberté de la presse a-t-eBe pro- 
gressé en 1995 par rapport aux 
années précédentes ? A cette 
question, posée par Fassodation 
Reportera sans frontières dans son dentier 
rapport (Le Monde du 2 mai), fl n’est pas de 
réponse univoque. Car, 91*11 est vrai que le 
nombre de journalistes tués a baissé de 
moitié d’une année sur Tautre, la différence 
tient pour ressentie] an génocide rwandais 
de 1994. Pour le reste, les atteintes à la liber- 
té de la presse n’ont pas rtftofr yné, notam- 
ment en Afrique et en Asie: avec dtx-neuf 
journalistes incarcérés pour déBt d'opinion, 
la Chine reste le pays le plus inutiérant, sui- 
vie par FEtbiopie (dix-sept), da Koweït et de 
la Syrie (lndt chacun), de la Birmanie (sept). 

La jotomée mondiale de la fiberté de la 
presse, vendredi 3 mal, est F occasion de dé- 
noncer les actes de violence, (Tintimjdatlon, 
de barcètemem à Tégard des Journalistes et 
les multiples entraves ft la drcolatfon de 
l’information, qui, selon Reporters sans 
frontières, * n’ont jamais été aussi nom- 
breux ». De FAlgérie an Kenya, de la Bosnie 
à la Turquie, de Cuba au Pérou, de l'Indoné- 
sie an Sri Lanka, aucun continent 
n'échappe à la volonté des gouvernements 
de contrôler étroitement les médias, pardi- 


La presse contre 
les pouvoirs 

verses méthodes, qui vont de rattaque di- 
recte contre les personnes an renforcement 
des législations restrictives. Partout cepen- 
dant des hommes et des femmes résistent 
aux pressions, aux menaces et aux agres- 
tions, paitiHir des journalistes courageux se 
battent pour empêcher les pouvoirs, quels 
qu’ils soient, d’imposer leur mainmise sur 
Ptoformation. 

La question se pose différemment dans 
les grands pays industrialisés, où la liberté 
de la presse est garantie par la loi et où nul 
ne songe à la remettre en cause, même ri 
certains s'interrogent sur ses abus. Pour- 
tant, par d’autres voies, les pouvoirs - poli- 
tiques et économiques notamment - s’ef- 
forcent également d’en limiter la portée. 
Aussi le combat pour une information fibre 
et Indépendante, perçue depuis deux 
siècles an moins comme inséparable du dé- 
veloppement de la démocratie, rfest-fi ja- 


mais achevé, y compris lâ où fl peut sem- 
bler moins actuel et en tout cas moins 
périflenx. 

En France en particulier, le rôle Joué par 
PEtat dans des décisions de nature poli- 
tique Imposées à de grands organes de 
presse, comme on Fa vu récemment dans la 
crise de succession à l’Agence France- 
Presse ou dans les mesures de réorganisa- 
tion de Radio-France, montre que la tenta- 
tion interventionniste n’a pas disparu. 
Quant aux contraintes économiques, qui se 
traduisent par une accélération des concen- 
trations dans le vaste domaine de la 
communication, elles n’ont pas pour effet 
d’accroître le pouvoir des journalistes, bien 
au contraire. 

Ce pouvoir n’est pas seulement combattu 
par les puissances d’argent ou d’Etat, fl est 
aussi contesté par une partie de F opinion, 
qui s’inquiète de ses dérives. De telles in- 
quiétudes sont légitimes. La bataille pour la 
liberté de la presse n’a de sens que ri celle- 
ci est mise au service des citoyens. Le pou- 
voir des médias est devenu aujourd'hui un 
tel enjeu que (Indépendance revendiquée 
par les jonrnafistes ne se conçoit pas sans 
une meilleure conscience de leur responsa- 
bilité. 


Colombe de Troie par Ronald Searle 


MUGEANT5 HYBRIDES 

Dans les autres cas, fl faut at- 
tendre plusieurs, générations,' le 
temps que les liens affectifs avec 
Pmtrepnse se dissolvent, avant que 
les héritiers, devenus trop nom- 
breux, acceptent de passer b main. 
A soixante-neuf ans, Antoine Gui- 
chard, petit-fils de Geoffroy Gui- 
chard, va laisser la place, dans les 
prochains mois, & Georges Plassat 
pour diriger le groupe de distribu- 
tion Casino, faute de trouver un 
successeur parmi les cent vingt des- 
cendants du fondateur. La famille 
Peugeot, elle, a depuis longtemps 
c onfié la gestion de son groupe à 
des dirigeants extérieurs. . 

Faudra-t-il attendre des années 
pour que les nouvelles dynasties de 
patrons à la Riboud cèdent, la 
place? En théorie, ces dirigeants, 
ri ne possèdent qu’une poignée 
..sont révotables à tout 
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L'Inde en mouvement 


NEW DELHI 
de notre correspondant 

Ce rfest pas encoreun tigre, mas 
un fléphant qui avance à un lythme 
souteon et encore fafaagtaahte fl y a 
quelques années :Flnde«étaaaenè », 
ceBe de la pauvreté, de Fanîération et 
dn modèle « à la soviétique », a 
changé - et va continua: 

Eh 1991, quand le ïtiiti du Congrès 
renoue arec la victoire et que le pre- 
mier marâ tre Narasmaha Rao arrive 
au pouvoûi la «phis grande des dé- 
mocraties» n’a guère le choix: avec 
deux maigres semaines de réserves 
m devises devant à le, menacée de 
banqueroute, elle doit tourner Je dos 
au fameux concept d’autosoffisance 
gandhien et prendre des Usités avec 
les principes socialisants cbeis aux 

pères fondateurs de la République. 
Se abandonne un système dirigiste, 
an±Hégfe*nenté -où, cependant, le 
secteta: privé jouait d^â un r Êfc non 
né^igeable -, pour F économie de 
marché. Réduction drastique des 
taxes douanières, ouverture aux in- 
vestissements étrangers, abolition 


de privatisations et de restructuratkm 
du secteur public, nouvelle politique 
industriefle, les mesures prises par Je 

brillant ministre des finances Man 
Mohan Singh, un technocrate sikh, 
ont Sût figure de véritable «révolte- 
tiaDCtAureSe». 

Cinq ans (dus tard, en dépit de la 
cadence encore fcate de cette évolu- 
tion, ce pays qui sera dans un demi- 
siède le plus peuplé de la planète, en- 
tend jouer dans la cour des grands. 
Nfâne â k Faiti du Congrès perd te 


tires, il est probable que la dérégle- 
mentation ne sera pas remise en 
cause. M&ne^ à la droite nationaliste 
hindoue iânrê autour du parti BJP 
ne cesse, aû nom ^de Fécoocsnie suw- 


tinariCNhales qiri investissatt en 
cette fi rrmati on devrait poursuivre 


le mois prochain, à former un gou- 
vernement: « Depuis 1991, le Parti du 
Concis a kidnappé notre poBdquetm- 
(Bdonndk», remarque Jay Dubashi, 
f économiste du BJE une fo rmation 
qui a en effet toujours défendu les 
valeurs dn EbéraEsrae. « S jaflait donc 
bien que nous trouvions d'autres do- 
gnns éJectomrx», ajoute-t-il avec hu- 
mour. 

En réalité, dans un pays dominé 
par une bureaucratie toute-puis- 
sante, attribuant aux entreprises des 
fitianags de fehricatkm et d’gnpoita- 
tion, la « dérive capitaliste » a été vé- 
cue par rprtaing comme un véritable 
træjmatiane:kamcept de compéti- 
tivité n’existait pas - cm si peu - dans 
Fïnde de Netxu, dTntfira et de Rafiv 
Gandin. En revandre, la déréglemen- 
tation a été accueillie comme un don 
du bel par de nombreux entrepre- 
neurs dynamiques qiri ne cessent dé- 
sormais de signer à tour de bras des 
entreprises associées à risques parta- 
gés avec leurs homologues d’Oc- 
rident et du japon. 

DES PROGRÈS BUDâlABUS 

les chiffres ont donné raison aux 
tenants du EbéraEsne: la croissance 
a été de 42% en 1995, sekm les sta- 
tistiques officielles, on peu moins 
peut-être sekm certains spécialistes, 
les exportations mit augmenté de 
20 %, les investissement étrangère ffl- 
rects se sont élevés & 13mflfiard de 
ddDas, le tout entraînant la création 
de 7^ nriffions (Feiiqflots, phs que le 
nombre d’indiens arrivés sur le mar- 
ché du travail 1 a ianxxicée en puis- 
sance d’une «classe moyenne» 
- mue 100 et 200 mffions rfindividns 
sekm les évaluations- laisse espérer 
dans les années qui viennent nue 
progressera cantinoe de la consom- 
mation. 

« Notre vie a changé d’une Jàçon in- 
croyable: depuis ce que Fan mange 
jusqu'aux perspectives de carrières 
pournosaéàniseripasstujtparlafa-- 
çwj dont rm place ntâre argent », écri- 


vaient récemment deux journalistes 
du magrzine Outlook. Globalement, 
les progrès sort indéniab les, même 
si, souvent, le contrôle de qualité laise 
à déarec Mais les laits parient d'eux- 
mêmes : les nouvefles compagnies 
aériennes privées ont transporté en 
1994 tiras mimo ns et demi de per- 
sonnes, le secteur automobile a dé- 
collé à la suite de nouvefles collabo- 
rations entre constructeurs indiens et 
sud-coréens, allemands, français 
(Peugeot), Fiat, etc. Les Indiens 
s'abreuvent de Coca-Cola, une bois- 
son qui a fait un retour triompha] 
après avoir subi une humiliante inter- 
diction par un ministre de gauche, 
qui croyait à F« autosuffisance », à la 
fin des années 70. 

Ce genre d’attitude reste cepen- 
dant encore vivace si Ton en juge par 
les manifestations d’hostilité à la 
«globalisation» du commerce et à 
Fa nivéed es multinationales. Le géant 
américain Kentucky Ftied Cbîdcén, a 
été forcé à deux reprises à fermer 
boutique par des autorités Invoquant 
le manque d’hygiène de ses poulets 
fïits_ Ffcrar libéral qtffl soit le BJP 

s’oppose toujours à Fouverture du 
mâché aux biens de consommation, 
estimant, comme l'explique encore 
réojuofflfete Jay Dubashi, que «Ton 
n'a pas besoin des étrangers paxrfa- 
briquer notre limonade, nos pœfijms et 
notre chocolat ! ». Pour révolution- 
naire et « irréversible » qu'elle soit, se- 
lon le premier ministre Narasimha 
Rao, la perestrdka économique in- 
dknne est bsen kxn cfStxe achevée. 

Ges derniers mois, pour cause de 
période préélectorale, le processus 
s’est rTaineurs tout bcmnemoit figé: 
la transition vers k* cap&aEsne n'est 
pas forcément un thème populaire 
De manière générale, le gouverne- 
ment indien a privilégié une ap- 
proche du type «deux pas en avant, 
un pas en amène», sekm de nom- 
breux experts. Non sans de brames 
raisons : k « voie moyenne » prônée, 
sur Je plan économique, par le pre- 


mier ministre, était sans doute la 
seule posriUe. Reste que la restructu- 
ration du secteur pubïïc, dont le défi- 
cit atteint 10£ % du PNB, n’a jamais 
vraiment démarré : 400 000 per- 
sonnes ont été embauchées entre 
1991 et 1994. L’intendance ne suit tou-' 
jours pas dans de nombreux do- 
maines : routes, téléphone interur- 
bain. notamment Une personne sur 
94 dispose d'un téléphone en Inde 
(contre 1 sur 36 en Chine), et cela 
prend des mois, voire des années 
pour I’obterrir, de même qu’une bon- 
brame de gaz ou un Bt dans un hôpi- 
tal pubüc_ Le sort de l’agriculture, 
négligée an cours des années 80, 
reste aussi en suspens. Le gouverne- 
ment a relevé fortement les prix de 
vente des céréales tout en mainte- 
nant les subventions aux fertiSsants. 

Le fable taux d’alphabétisation de 
Fïnde - 52 % contre 80 % en Chine - 
et sa main-d’œuvre encore large- 
ment sous-qualifiée (en dépit de 
rexistence d’un nombre important 
de scientifiques et de spécialistes des 
technologies de pointe) constituent 
aussi autant d’obstacles au décollage 
économique. Avec près de 600 mil- 
lions de relativement pauvres et 
peut-être 200 millions de très 
pauvres, les promesses d’un « grand 
marché» capable de propulser 
PUnk» indienne dans la jungle des 
« tigres » de PAsie tardent à se réali- 
sée 

Car la libéralisation a inévitable- 
ment provoqué un flaipsscment du 
fossé entre les extrêmes. Depuis plu- 
sieurs années, les opposants ne se 
sont pas privés de jouer sur cette 
crade. Selon les chiffres officiels, la 
proportion de pauvres a pourtant dé- 
cru, tombant de 25,5% en 1987-1988 
àlS£ % en 1993-1994. Mais la gestion 
de la pauvreté, smguflèrement delà 
pauvreté rurale, reste de toutes fa- 
çons le grand défi que Fïnde devra 
relever à Faube du siècle prochain. 

Bruno Philip 
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ENTREPRISES 


LE MONDE/ SAMEDI 4 MA1 1996 


EMPLOI L'Union des industries 

métallurgiques et minières (UIMM) a. 
le 3 mai. conclu avec deux syndicats 
(FO et CGC) un accord sur « l'aména- 
gement et la durée du travail en vue 


de favoriser l'emploi a. Cet accord 
conserve la durée hebdomadaire 
moyenne de 39 heures de travail. 
Mais, désormais, les chefs d'entre- 
prise pourront faire grimper celle-ci 


jusqu'à 46 heures. En contrepartie, 
d'autres semaines seront beaucoup 
plus courtes. Surtout. Tes salariés 
concernés auront entre deux et six 
jours de congés payés supplémen- 


taires. • LES SYNDICATS sont divisés 
sur lés avantages ou les inconvé- 
nients de cet accord. Mais tous disent 
qu'il n'aura pas d'effet sur l'emploi. 
En revanche, il devrait inspirer 


d'autres branches professionnelles. 
• CHEZ AJLCATEL-CTC les syndicats ont 
préféré des augmentations salariales 
à une réduction du temps de travail 
aux effets sur l'emploi incertains. 


La métallurgie signe un accord sur l’annualisation du temps de travail 

De deux à six jours de congés supplémentaires compenseront une flexibilité accrue. Seules Force ouvrière et la CGC ont signé, 
même si elles sont aussi sceptiques que les autres organisations sur les effets de ce texte contre le chômage 


LE 31 OCTOBRE 1995. le CNPF et 
quatre confédérations syndicales 
(CFDT, CFTC, CGC, FO) signaient 
un « accord national interprofes- 
sionnel sur remploi » et prenaient 
l’engagement de mener à tenue, 
avant fin juin 1996, dans chaque 
brandie professionnelle, des négo- 
ciations fiant annualisation et ré- 
duction du temps de travail. 

Six mois plus tard, l'Union des in- 
dustries métallurgiques et minières 
(UIMM) peut se féliciter d’être la 
première fédération à avoir respec- 
té cet engagement. L’UIMM a en 
effet conclu dans la nuit du 2 au 
3 mai avec deux syndicats - FO et la 
CGC- son propre accord «sur 
{'aménagement et la durée du travail 
en vue dé favoriser remploi ». 

Principale disposition du texte ; si 
la durée hebdomadaire du travail 
reste fixée à 39 heures - voire, 
conf ormém ent à un accord de 1982, 
38 h 30 dans certaines entreprises -, 
elle peut être portée à *46 heures 


sur une semaine donnée et 44 heures 
en moyenne sur une période de 
douze semaines consécutives ». En 
contrepartie, la durée hebdoma- 
daire sera parfois inférieure aux 
39 heures, puisque cette moyenne 
est maintenue sur Tannée, mais 
surtout, les salariés bénéficieront 
d'un certain nombre de jours de 
congés supplémentaires. Si l'entre- 
prise décide d’utiliser cette nouvelle 
possibilité durant trois mois par an, 
les salariés bénéficieront de deux 
jours de congés supplémentaires. Si 
efle TutiUse dorant un semestre, Os 
auront droit à trois jouis. Si elle y 
recourt durant neuf mois, cinq 
jours leur serrait accordés. Si l'an- 
nualisation est tota k, ils bénéficie- 
ront de la sixième semaine de 
congés payés revendiquée depuis 
l'automne 1995 par Marc Blondel, 
secrétaire général de Force ou- 
vrière. Ces jours de congés repré- 
sentent une réduction du temps de 
travail (Tune heure par semaine. 


Si, à la fin de la période de douze 
mois, tes salariés ont travaillé da- 
vantage que l'horaire annue l nor- 
mal, les heures excédentaires 
donnent droit à une majoration de 
salaire ou à un repos compensa- 
teur. Dans le cas inverse, l'em- 
ployeur devra demander ïappflca-^ 
tion du régime de chômage partiel 

PEU D'OBSTACLES 

Dans les entreprises pourvues de 
délégués syndicaux, cette annuali- 
sation devra être négociée. Mais en 
cas d’échec de la négociation une 
simple consultation du comité 
d'entreprise suffira pour que l'an- 
nualisation soit mise en place. Ces 
conditions d'instauration sont fon- 
damentales: les grandes entre- 
prises de la métallurgie organisent 
souvent 1e travail en trois équipes 
qui se relaient en permanence. 
Faire varier les horaires à l'intérieur 
d’une semaine ou d’un mois est 
complexe et peu rentable. En re- 


vanche, les petites et moyennes en- 
treprises sont particulièrement In- 
téressées par F annualisation. Or les 
syndicats - particufièrement les 
deux signataires- y sont peu im- 
plantés. Dans les entreprises sans 
représentants du personnel, une 
simple information fiera Paffaire. Le 
délai de prévenance initial est de 
quinze jours mais de trois jours 
seulement si le chef d’entreprise 
décide de modifier les horaires en 
cours d’armée. 

SI un employeur désirant anmut- 
User le temps de travail trouvera 
peu d’obstacles sur son chemin, en 
revanche rien ne PobEge à emprun- 
ter celui-ci- Si les horaires existants 
lui conviennent, le seul change- 
ment concerne le régime des 
heures supplémentaires. L’accord 
encourage le remplacement de 
«tout ou partie des heures supplé- 
mentaires et des majorations affé- 
rentes ptow repos compensateur». 
Lorsque 1e nombre d’heures sup- 


Entre votre départ en train 
et votre arrivée en voiture AVIS 
votre voyage se passe 



parfaitement... 


Allez où vous voûtez 

AVIS est présent dans 195 gares SNCF. Avec une 
voiture AVIS k l'arrivée de chaque train, où que vous 
soyez, vous pouvez aller n’importe où. Vous pouvez 
très bien prendre votre voiture AVIS dans une gare et 
la. laisser dans une autre gare. 

Quand vous voulez 

Train du matin, du soir ou de nuit, votre voiture AVZS 
attend votre arrivée, quelle que soit l’heure, avec un 
service très au point 

Ainsi, quand vous avez réservé, vous n'avez jamais de 
guichet fermé à redouter. 

Et pour les tarifs, vous êtes privSôglé 
Quand le train est moins cher (cartes Kiwi, Vermeil, 
Carrissimo. Modulopass ou Busînesspass) votre 
voiture AVIS l’est aussi. Du départ à l'arrivée, si vous 
le voulez, votre voyage sera aussi économique que 
confortable. Renseignez-vous. 


NOUS RÉUNISSONS LE TRAIN ET LA VOITURE AVIS 


plémentaires effectué est inférieur 
à 94 heures, celles-ci sont payées. 
Entre 94 et 230 heures, le salarié a 1e 
choix. Au-delà de 130 heures, elles 
sont systématiquement compen- 


Même si elles ont nettement 
moins mobilisé les négociateurs, 

P accord comporte deux autres par- 
ties: Time entend Inciter au déve- 
loppement du temps partiel choisi 
et la seconde crée un compte- 
épargne-temps. Ouvert à fous les 
salariés présents depuis plus d’un 
an dans l'entreprise qui décide sa 
mise en place, il peut être alimenté 
par les «compléments du salaire de 
base, l’intéressement, le repos 
compensateur des heures supplé- 
mentaires (— ) ou le paiement des 
heures excédant /'horaire annuel 
dans le cadre d'un décompte du 
temps de travail sur Tannée, le report 
des congés annuels excédant dix-huit 
jours ouvrables». Le compte- 
épargne-temps peut être utilisé 
pour financer un congé sans solde 
ou un passage à temps partiel fl 
peut être exprimé soit en temps, 
soit en argent Originalité: 1e salarié 
peut renoncer à TufiEser, même en 
f absence de rupture de contrat de 
travail. 0 hn est alors veisé une in- 
demnité correspondant aux heures 
ou à Taigent épargné: 

UNE DISCRÈTE SATISFACTION 

Pour Michel Hue, secrétaire gé- 
néral de FO Métaux: «Cet accord 
est un bon accord. Les salariés dont 
Thoraire de travail sera annualisé 
travailleront moins et gagneront au- 
tant Sans parler de la sixième se- 
maine de congés qui va servir 
d’exemple à d’autres. » Jean-Pierre 
Chaffm, président de lamétaDurgfe 
CGC semble plus mesuré :«.Gefac- . 
cord morgue le début d’une poEtique 
contractuelle qui encadre les raques 
de précarité êt d'éclatement de Tem- 
ploi » Les Don-signataires sont bien 
évidemment d’un avis opposé. Pour 
la CC»£ déjà non signataire de rac- 
cord du 31 octobre, cet accord va 
accroître le temps de travafl des sa- 
lariés sans au gmen ter les salaires. 
La CFDT et la CFTC jugent, quant à. 
éDes, qu*D accroît la flexibilité sans 
être favorable à remploi 

De son côté, ITJIMM affiche une 
discrète satisfaction. Regrettant 
sans doute de n’avoir que deux si- 
gnatures, die se fiSirite pourtant de 
cet accord qui « répond à l’objectif 
recherché par raccord interprofes- 
sionnel ». Mais elle ne peut ni 
mettre en avant la flexibilité accrue 
sans provoquer les syndicats ni 
mettre l’accent sur la réduction du 
temps de travafl . sans froisser ses 
propres troupes. 

Frédéric Lemaître 


COMMENTAIRE 

SERVICE MINIMUM 

A l'issue de dnq séances de né- 
gociations, le patronat et tes syndi- 
cats de la métallurgie sont parve- 
nus à un résultat paradoxal- S'A 
respecte à peu près là lettre de 
l'accord interprofessionnel du 
31 octobre, l'esprit riÿ est pas. 

En octobre, l'accord précisait: 
« si incombe aux partenaires so- 
ciaux de rechercher U) les vexes et 
moyens susceptibles <f accroître la 
compétitivité des entreprises de 
façon é renforcer la croôaance 
économique mais également de 
dévetopper le contenu en emplois 
de cette croissance. » Oc le 3 mai, 
les dnq fédérations syndicales 
n'étaient d'accord que sur un seul 
point: l'accord signé dans la mé- 
tallurgie ne favorisera pas l'em- 
Ptoi- 

Pûur la CSL la flaribOM esttrop 
importante. Pour la ŒDl la réduc- 
tion du temps de travafl trop faWe 
et les limites aux heures supplé- 
mentaires trop réduites. Pour la 
CFTC tes engagements patronaux 
trop vagues. Quant à FO et à la 
CGC eRes Jugent que la situation 
de l'emploi est trop grave pour 
qu'un simple acc ord puisse l'amé- 
liorer. Sles préfèrent donc confor- 
ter la situation des salariés en 
place. 

Côté syndical, l'accord de 
branche est donc signé par des or- 
ganisations qui prennent leurs dis- 
tances avec le « texte-fondateur» 
du 31 octobre. Malgré ses procla- 
mations, l'Union des industries 
métallurgiques et minières 
(UIMM) ifest pas dais une situa- 
tion très différente. Le seul man- 
datque le patronat de la métallur- 
gie avait obtenu de ses mandants 
- divisés sur le te mps de travail - 
était: «poétiquement 3 faut ob- 
tenir m accord », pour ne pas dé- 
savouer publiquement le pré- 
sident du GNPfj Jean Gandois, et 
pour ne pas donner d’argument à 
Rnterventfan du législateur. 

En ne concédant qu'une heire 
environ de réduction hebdoma- 
daire du temps de travafl, MHMM 
a fait le strict minimum. Nul (toute 
que les autres branches suivront 
son exemple. Mats en reprenant 
son discours traditionnel sur la 
flexibilité créatrice d'emplois sans 
prendre d'engagement concret le 
patronat court le risque d'acoaftre 
la suspidonctes salariés et de favo- 
riser les syndicats les moins conti- 
liants. Jean Gandois est bien seuL 

F. Le. 


Alcatel-CIT donne la priorité 
aux augmentations des salaires 


IL N’Y AURA PAS d’accord sur 
la réduction du temps de travail 
chez Alcatel CTL Du moins pas 
dans l'immédiat. Réunis jeudi 
2 mai, direction et syndicats se 
sont quittés sur un constat* 
d’échec. La direction avait proposé 
de consacrer une partie de L’enve- 
loppe des augmentations salariales 
au financement d’une réduction de 
38 heures à 35 heures, en l’espace 
de trois ans, de l'horaire hebdoma- 
daire' de travail (Le Monde du 
29 avril). Pour 1996, fl s’agissait de 
procéda: à unebalsse d’une heure, 
on d'une heure’ et demie suivant 
les catégories de personnels, en 
« prélevant» une partie des 2^5 % 
d'augmentation salariale prévus. 

Faute d’indications sur l’évolu- 
tion des effectifs, sur le nombre 
d’emplois sauvegardables en 
contrepartie des réductions de sa- 
laires inhérentes à une telle me- 
sure, les syndicats ont préféré tem- 
porisez: 11 y aura donc; fin juin, une 
«simple» augmentation salariale 
de 24 %. «La direction a également 
reconnu que sa hiérarchie n’est pas 
prête ai termes d’organisation », re- 


lève un syndicaliste. Les dis- 
cussions sur l’aménagement du 
temps de travail -réduction du 
temps de travail, marfs aussi prére- 
traites progressives à cinquante- 
cinq ans - vont cependant se pour- 
suivre. Des réunions. sont pro- 
grammées le 14 mai et le 3 juin, 
sachant que fin mai, ou au pire mi- 
juin, sera connu, le plan dévolu- 
tion des effectife. 

« L’important dmt d’ouvrir le dé- 
bat», soufigne-t-on à la direction 
d'Alcatel C3T, où. l'on se déclare 
beaucoup plus « déçu » par le ré- 
sultat du référendum or ganisé par 
les syndicats à La Verrière (Yve- 
fines) sur une proposition de ré- 
duction de 20 temps de tra- 
vail de 550 techniciens itinérants, 
visant à éviter 213 licenciements. 
Cette proposition a été largement 
rejetée: 404 non sur 561 votants. 
Les syndicats étaient hostiles à 
cette proposition dans la mesure 
où la direction ipe. pouvait écarter 
la perspective d$ nouvelles réduc- 
tions d'effectifs. 

I .- 

FH.L.C. 
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Franck Riboud, le nouveau président de Danone 
doit réussir l'implantation du groupe hors d'Europe 

Un capital mal « verrouillé » oblige le numéro un français de Pagroalimentaire à choyer ses actionnaires 

A w^ite-Aç-septans, apifaùeflte anspaaésà tration qiâ s'est tenu jeo(fi2maisonf3s Franck 3 mai). Dans un contexte économique plus diffv 
Antoir ’® R ®? 00 ^ a décidé de (quarante an^ a été nomnié président du numéro cSe, Danone doit se battre en Europe pour dé- 
passer la mam. Au cours d'un consefl cfacfainnis- un français de t'a^oa&nentaire (Le Mondé du fendre ses marges et s'implanter à HntemationaL 


Le patron de Nestlé 
va passer la main 

Le géant suisse compte profiter 
de son avance sur ses concurrents 
en Inde et en Chine 


* DANONE a sans doute ses plus 
belles armées derrière lui.» Cette 
phrase assassine d*tm proche du 
dossier est sans doute excessive, 
mais elle pose dûment le pro- 
blème des perspectives de déve- 
loppement du groupe fondé et di- 
rigé depuis trente ans par Antoine 
Riboud. D est parvenu en trente 
ans à foire de là société Sonchon 
r entreprise de verre d’emballage, 
réalisant 200 minions de francs de 
chiffre d’affaires- le. premier 
groupe agroaümentaiie en 
France, en Espagne et en Itafie. 

Réalisant un chiffre d'affaires de 
SO milliards de francs et em- 
ployant 74 000 salariés. Danone 
est aujourd'hui numéro un mon- 
dial des produits laitiers frais (Da- 
none) et des biscuits (Lu, Befin), 
numéro deux de l'eau minérale 
(Evian, Badoit, Volvîc) derrière 
Nestlé, ü est aussi présent Hans la 
bière (Kronenbourg, K an terbrau), 
V emballage en verre, et fépîcede 
(Panzanl, Maille, Amora). 

Les années 90 ont marqué un 
essoufflement du groupe, c omme 


Danone dans les années 00 
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eu témoigne le cours deT action, groupes. ‘ 
qui n’a pas progressé depuis cinq D’ici à l'an 2000, Danone, qui 
ans. L’Europe, en faible crois- réalise encore 85 % de son chiffre 
sauce, est devenu un marché très d'affaires en Europe, doit faire 
iti^ riw» face à un double défi: s'implanter 

Dam les années 80, le leader du dans les marchés à forte crois- 
maicbé qu’était Danone avait un sance, que scmt l’Asie, FAmédque 
avantage compétitif face à des pe- latine et,, dans une moindre me- 
tte concurrents Hans un marché sure FEurope de F Est, tout en dé- 
agmaümen taire encore très mor- fondant ses parts de marché dans 
celé. Grâce à un génie marketing les pays développés, 
incontestable, Danone (BSN à Le grand défi de Franck Riboud 
F époque), qui ressemblait surtout sera difficile à gagner: Danone, né 
à une fédération de PME, parve- il. y a trente ans, a des dizaines 
naît à afficher une croissance à d'années de retard sur ses concur- 
deux chiffres de ses bénéfices. rehts européens centenaires, Nes- 
tlé ou ünfîever. 

désaffection bi Europe Franck Riboud compte se déve- 

Depuis le début des années 90, lopper principalement dans deux 
Pâme de pionnier ne suffit plus. Le secteurs clés : celui des produits 
ralentissement économique a en- laitiers où fl dispose d’un savoir- 
traîné en Europe une désaffection faire incontesté et celui des bis- 
des consonœMîeurs pour les pro- cuits. «C’est un produit consommé 
de marques et des tendons dans tous les pays du monde, on 
sur les prix, qui ont laminé les peut donc faire des acquittions de 
marges du groupe. ' • sociétés importantes sur lesquelles 

Danone a réagi, un peu tard, en on peut construire, notre déveioppe- 
feisant des opération promotion- ment», décimait réce mmen t An- 
D eiies - comme le Bingo des tome Riboud. . 
marques, en 1993- et en restroc- Daimne est amsidevram nmné- 

turaot son outil mdustrid. La pro- roundubisantenInde,eaRn^ie 

ductivité du groupe a fortement et en Argentine. « Nous avons dé- 
nrngressé. «£n douze ans, dans la marré une usine en Indonésie de 
ijSreleSTnachines d'embouteillage 20 0W tonnes. Pour la première fats 
sont passées de 600 à 1 200 bou - des biscuits seront lancés sous la 
tâlteremplies à la minute », expfi- m^qui Danone. » 

S Antoine Riboud à son Depuis que BSN a adopté en 
d’administration le 31 jan- ' 1994 avec sua^lei rom de Da- 
Sw96. * Dans les yaourts. Une , non^Ribond pfre rt fifa outpom 
^rt ^usaue cinq heures pour pm- ambition de foire de Danone le 
fflffiSSS ySKg Coca-Cola de ragroalimentaire. 

Le parcours tracé du dauphin 

Né le 7 novembre 1955, Flançk Mboud est le benjamin to quatre 
JSnra d’Antoine Riboud. D^Hhné de l'Institut polytednOqne de 

ce erand sportif dflmte sa carrière en 1980 dans la filiale 

sMs Rossi^ En 1981, 0 oâre chez 
?5?Sïïgronpe BSüprfsïdéparsonpte. D e«aa alors dans 
îfïdm*!tiras les môleïs, des produits frais aire eanx minérales, de 
maik«infr En 1990, fl est propulsé directeur général des 
pJw^FEvfoa Nanmré à la dbe^ 

•iiSn fl Sraie la m ftnHfaBs athHi'de Danone. Ri aottPH 0 devient 
1992,nan^» «.wtadéstene comme damAtn d’Antoine Riboud. 


o cinq ans. La cadence des ma- 
chines de conditionnement est pas- 
sée de 25 000 à 42 000 tonnés». 

Four rester compétitif, Antoine 
Riboud a quitté l'habit de patron 
social dans lequel il s’était drapé 
lorsque la croissance de son 
groupe le portait. D a restructuré 
fortement ses activités et a, par 
exemple, annoncé, au début de 
Fannée 1996, la fonneture de ses 
installations de produits frais de 
Seclin et Strasbourg, qui ga- 
gnaient de r argent, provoquant 
un tollé syndicaL 

ÊTRE PUB RENTABLE 

Aujourd’hui, il ne suffit pas 
d'être rentable : il fout être plus 
rentable que ses confrères pour 
pouvoir financer sa. croissance,- 
lancer de nouveaux produits et 
soutenir ses marques, les restruc- 
turations dans les yaourts sont in- 
tervenues après celles dans la 
Mère des brasseries Kanterbiau et 
Kronenbourg. Le groupe a dû sup- 
primer certaines marques pour 
concentrer ses efforts publici- 
taires sur les plus célèbres. D a, par 
exemple, fait disparaître la 
marque L'Alsacienne, numéro 
trou du biscuit français, rempla- 
cée' par Belin, numéro deux du 
secteur. Danone a aussi décidé en 
1995 de regroupez les forces de 
vente des moutardes Amora et 
Maille, ce qui dort permettre 
d'économiser 30 à 40milBons de 
francs par an. 

Si les restucturations sont au- 
jourd'hui à peu près achevées en 
France, ce n’est pas le cas dans les 
autres pays d’Enrope, où le 
groupe a dû passer une provision 
pour restructuration de ^mil- 
liard de francs en 1995. Celle-ci 
rassure une partie de la'commu- . 
nanté financière, car elle montre 
que.fiandL Riboud prend le tau- 
reairpartes cornes pour améliorer 
la productivité de son groupe en 
Europe. Elle ai inquiète d’autres, 
qui trouvent que ces restructura- 
tions, destinées à restaurer les 
marges du groupe, arrivent un 
peu - tard. En Italie, Danone doit, 
par exemple, faire face à un phé- 
nomène de concentration de la 
distribution, qui. comme en 
France, lamine les marges des 
groupes. 

D’ici à Tan 2000, Danone, qui 
réafise encore 85 % de son chiffre 
d’affaires -en Europe, doit faire 
face à un. double défi : s’implanter 
dans les marchés à forte crois- 
sance, que sont l’Asie, F Amérique 
latine et,, dans une moindre me- 
sure l'Europe de F Est, tout en dé- 
fondant ses parts de marché dans 
les pays développés. 

Le grand défi de Franck Riboud 
sera difficile à gagner : Danone, né 
fl. y a trente ans, a des dizaines 
d'années de rètaxd sur ses concur- 
rents européens centenaires, Nes- 
tlé ou Uoflever. 

Franck Riboud compte se déve- 
lopper principalement dans deux 
secteurs clés : celui des produits 
laitiers où fl dispose d’un savoir- 
faire incontesté et celui des bis- 
cuits. * C*es£ un produit consommé 
dans tous les pays du monde, on 
peut donc faire des acquisitions de 
sociétés im p ortante s sur lesquelles 
on peut construire notre développe- 
ment», décimait récemment An- 
toine Riboud. . 

Danone est ains i devenu numé- 
ro un du biscuit en Inde, en Russie 

et en Argentine. « Nous avons dé- 
marré une usine en Indonésie de 
20 000 tonnes. Pour la première fois 
des biscuits seront lancés sous la 
marque Danone.» 

Depuis que BSN a adopté en 
1994 avec succès le nom de Da- 
none, Ribond père et fils ont pour 
ambition de foire de Danone le 
Coca-Cola de ragroalimentaire. 


Danone n’étant plus seulement 
une marque de produits frais. 
Outre les biscuits, Danone lance 
actuellement sur le marché améri- 
cain une eau minérale baptisée 
«Dannou». 

Financièrement, l'expansion de 
Danone hors de l’OCDE ne devrait 
pas poser trop de difficulté, le 
groupe dégageant chaque année 
7^4 milliards de francs de cash- 
flow, l’un des plus beaux du sec- 
teur agroalimentaire, grâce no- 
tamment à la bière, l’une des 
« vaches à but » du groupe. . 

En revanche, le groupe, qui est 
présent aux Etats-Unis dans les 
produits frais et l’eau minérale 
-exportée pour. F essentiel- n’a 
toujours pas d’implantation réeOe 
outre-Atlantique où, pour être 
vraiment présent sur te marché, 3 
fout être dans les trois première de 
son secteur. Or, Danone n’a pas 
les moyens actuellement de réali- 
ser la grosse acquisition qui serait 
nécesraire. 

Nul ne conteste d’ailleurs la 
stratégie mise en oeuvre par 
Franck Riboud, qui semble pour 


l’heure la seule raisonnable. La 
grande inconnue concerne la vul- 
nérabilité du groupe. En dépit de 
dispositions limitant les droits de 
vote, le capital de la société n’est 
pas verrouillé. Les Agneflï (5,7% 
du capital) se sont engagés à ne 
pas élargir leur position dans le 
capital de Danone, tandis que La- 
zard, dirigé par Michel David* 
Weill, premier actionnaire du 
groupe avec 5,7% des actions 
mais 9,4 % des droits de vote, pro- 
tège la maison. 

Avec le départ d’Antoine, Da- 
none n’est plus la « cathédrale de 
Chartres », comme aimait le dire 
Antoine Riboud. Seul un cours de 
Bourse élevé, reflet d’un gestion 
rigoureuse, permettra de protéger 
Franck Riboud contre un abandon 
de ses actionnaires ou contre un 
raid boursier. Même si une at- 
taque contre Danone apparaîtrait 
encore aujourd’hui comme un 
crime de lèse-majesté. 

Arnaud Leparmenüer 

Lire aussi pages 13 et 15. 


LE GROUPE alimentaire suisse 
Nestlé regarde son avenir avec 
confiance au moment où F Alle- 
mand Helmut Maucher (soixante- 
sept ans), qui préside l’entreprise 
depuis seize ans, va céder le flam- 
beau à un homme plus jeune, 
l'Autrichien Peter Brabek (cin- 
quante-deux ans). M. Brabek ne 
prendra la direction de l'exécutif 
de Nestlé qu’en juin 1997, date & 
laquelle M. Maucher prendra les 
fonctions de président du conseil 
de surveillance. La passation a été 
annoncé très tût, avec près de dix- 
huit mois d’avance, « afin de cou- 
per court aux spéculations et incer- 
titudes », comme l’a expliqué 
M.Mauchec. 

Nestlé a aussi annoncé une 
hausse de 4% de ses ventes à 
13,5 milliards de francs suisses 
pour le premier trimestre de Tan- 
née. Pour 1996, le groupe dit 
«avoir toute raison d'être confiant 
et s’attend tant à une hausse de ses 
ventes que de son bénéfice». L’an- 
née a bien commencé, grâce à Taf- 
faibEssement du franc suisse, alors 
qu'en 1995 le groupe avait souffert 


de la hausse de la monnaie helvé- 
tique. Le chiffre d'affaires avait re- 
culé de 0,7% à 56,5 milliards de 
francs suisses et le bénéfice net de 
10,2 % à 2.9 milliards de francs. 

Four les années à venir, M. Mau- 
cher est optimiste. Il estime avoir 
fini sa grande phase d’expansion 
par acquisitions. Nestlé a « bien 
installé ses positions » dans plu- 
sieurs secteurs qui lui semblent 
pleins (Taverne, en particulier les 
eaux minérales et les glaces. 

Selon M. Maucher, Nestlé est en 
avance sur les autres géants de 
rafimentaire en Asie, et plus parti- 
culièrement en Chine et en Inde, 
où la concurrence sera forte dans 
quelques années. En Chine, Nestlé 
disposera fin 1996 de dix usines 
qui fabriqueront un large échantil- 
lon des produits Nestlé (lait 
condensé, glaces, thé à boire, cho- 
colat, confiserie, etc.). En Inde, 
«pays très difficile», le groupe 
susse travaille à son implantation 
depuis dix ans. fl y réafise 300 mil- 
lions de francs suisses de ventes et 
celles-ci devraient doubler dans 
trois ans. - (AFP.) 


...ou alors, 

la SNCF vous offre la 1ère Classe 
et AVIS une plus grosse voiture. 



Par-fai-te-ment! 


Aujourd’hui et pour la première fois, la SNCF et AVIS 
s’engagent conjointement et fortement 

Cela signifie qu’à l’occasion de votre prochain voyage, 
s votre train arrivait avec un retard supérieur à 30 mn 
ou si votre voiture n’était pas Hnraédââeinent tfisporable 
dans la catégorie réservée, nous vous off ruions sans 
discuter un surelassement* pour un prochain 
voyage : 

la 1ère classe SNCF au prix de la 2ème classe et 
une voiture AVIS d’une catégorie immédiatement 
supérieure au prix de celle réservée. 

Et sî nous paraissons si sûrs de nous, c’est que nous 
sommes assurés de la qualité de nos services. 


Pour tout renseignement rendez-vous dans les agences 
AVIS en gare. 


■ Ut baot de surcbnment ca rr e yoodano seront dffivrf* à putk dv 
1er nui jroqu’aa 30 juin 1996. Vous pourra les utiliser ) partir du 
1er juillet 1996 jnmuÏHi 31 décembre 1996 pour m prochains déplacements. 


NOUS RÉUNISSONS LE TRAIN ET LA VOITURE 


AVIS 
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EN T RE P RI SES 


Les immatriculations automobiles 
ont progressé de 2,9 % en avril 

A NOMBRE COMPARABLE de jours ouvrables, le marché auto- 
mobile français a progressé de 2,9 % en avril, ce qui constitue un 
net ralentissement par rapport au rythme observé depuis le début 
de l’année (4-11,3% sur quatre mois) et à celui du mois dernier 
(+ 13 % en mars). En données brutes, les immatriculations ont aug- 
menté de 13,8 %, à 138 000 unités. 

Les derniers chiffres ont de quoi inquiéter les constructeurs fran- 
çais, dont (a part de marché est tombée à 55,2 %, contre 63,5 % un 
an plus tôt. Renault a accusé un recul de 18,1 % en avril (26 % à 
nombre de jours comparables) et de 3 J % depuis le début de l’an- 
née, alors que Peugeot a enregistré une hausse de 11,6 % et Citroën 
une progression de 9.4 % (les deux marques de PSA ont progressé 
de plus de 17 % en avril). Les marques étrangères affichent des per- 
formances impressionnantes: le groupe Volkswagen a progressé 
de 323 % depuis le début de l'année et Fiat a fait un bond de 
59.8%. 

DÉPÊCHES 

■ ROYAL INSURANCE ET SUN ALLIANCE: les deux groupes 
d’assurances britanniques ont annoncé vendredi 3 mai à 
Londres qu’ils allaient fusionner. La nouvelle compagnie aura une 
capitalisation boursière de quelque 5,38 milliards de livres 
(41,7 milliards de francs) avec, si l’on se base sur les résultats 1995, 
un montant total des primes représentant 9,39 milliards de livres. 
Les actionnaires de Sun Alliance détiendront 55,6 % du capital de la 
nouvelle entité qui s’appellera Royal Sun Alliance. Cette fusion en- 
traînera environ 5 000 suppressions d'emplois et permettra 
d'économiser au moins 175 millions de livres par an d'ici à 1998. 

■ BOEING : le constructeur aéronautique estime que les Euro- 
péens vont gagner la bataille pour la construction d’un avion de 
100 places avec les industriels chinois (Wall Street Journal du 2 mai). 
Boeing cherche ainsi à impliquer davantage l’administration améri- 
caine dans ce dossier avant une signature irrémédiable (voir Le 
Monde du 13 avril). 

■ OMNJTEL : l'exploitant italien de téléphonie mobile, contrôlé 
par Olivetti, a annoncé jeudi 2 mai une perte nette de 128 milliards 
de lires (environ 422 millions de francs), à comparer avec un c hiffre 
d'affaires de 46,2 milli ards de lires pour son premier exercice en 
1995. La société table sur 400 000 abonnés à fin 1996. 

■ THOMSON CSF : le groupe français d’électronique militaire et 
professionnelle va prendre 26,6 % du capital de la société italienne 
Elettronica pour 40 milli ards de lires 032 millions de francs). 

■ B RE MER VULKAN : le premier chantier naval allemand a été 
mis en faillite mercredi 1 er mai. Quatre mille salariés des sites de 
Brême et de Bremenhaven sont directement menacés par cette me- 
sure. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des Minutes du Greffe du 
Trib unal de Grande Instance de 
GAP 

D’un Jugement rendu par début par le 
Tribunal Correctionnel de Gap (Hautes 
Alpes), en date du 23 juin 1993. 

Le Tribunal a condamné : 

M. PELISSON Bernard né le 7 août 
193? à PERIGUEUX (24) , exploitant 
de débits de boissons « LE 
MAHATTBO- et - LE RENDEZ- 
VOUS DES MARINS » à MAJUNGA 
(MADAGASCAR!, à la peine de 3 ans 
de prison pour s’ètre à GAP 
frauduleusement soustrait au cours des 
années 1988. 1989, 1990 au paiement 
de 1.966.731 Frs d'impôts sur le revenu 
au titre des années 1987. 1988. 1989. 
en omettant volontairement de déposer 
ses déclarations d'impôts sur les 
revenus des années 1988 et 1989, en 
souscrivant des déclarations profession- 
nelles et personnelles minorées au titre 
des revenus de 1987 et en s’abstenant 
de tenir une comptabilité régulière et 
probante au titre des aimées 1988 et 
1989. II a également été ordonné la 
publication du jugement dans le 
JOURNAL OFFICIEL. LE MONDE et 
LE DAUPHINE LIBERE ainsi que 
l'affichage du jugement pendant trois 
mois sur les panneaux réservés à cet 
effet dans les communes de GAP et de 
CHATEAUVŒUX (Hautes Alpes). 

El vu l'article 465 du Code de 
Procédure Pénale et les conclusions 
conformes du Ministère Public : 
décatie mandat d’arrêt contre le 
condamné . 

En conséquence mande et ordonne à 
tous himsieTS de Justice ou agents de la 
force publique de le rechercher et de le 
conduire g la Maison d 'Arrêt. 

Enjoint au surveillant-chef de ladite 
Maison d' Arrêt de le recevoir et de le 
détenir jusqu'à ce qu'il en soit 
autrement ordonné. 

Requiert tout dépositaire de la force 
publique auquel le mandat sera exhibé 
de prêter main-forte pour son exécution 
en cas de besoin. 

Pour extrait conforme. Le Greffier. 


Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS 

Condamnation pénale 
pour fraude fiscale. 

Par jugement en date du L5 juin 1995 
(contradictoire sur opposition jgt du 
16.03.94) la llèmc Chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS a 
condamné pour fraude fiscale à la peine 
de 8 mois de pri son av. sursis Mme 
GAROU ép. WATEL DEHAYNIN 
Marie Josée née le 2-12-1946 à 
SAIGON VIETNAM demeurant 7 nie 
l'Abbé de l'Epée 75005 PARIS. U 
Tribunal a, en outre, ordonné aux frais 
de la condamnée la publication de ce 
jugement par extrait au «JOURNAL 
OFFICIEL » et dans les quotidiens 
« LE MONDE » et « LE FIGARO ». 
Pour extrait conforme délivré par le 
Greffier à Monsieur le Procureur de la 
République sur sa réquisition. N'y 
ayant appel. 


Extrait des minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de 
PARIS 

Par Jugement (contradictoire) en date 
du 22 juin 1995 (a II e * Chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS a 
condamné pour fraude fiscale : 

- M. LE CORNEC Mkfael né le 26 
juillet 1935- -à- Metaresr-fMaroc) 
demeurant 9^ rue Sainte laide 75015 
PARIS, à la peine d'un an de prison 
avec sursis. 

- Mme. CHASTEL épouse LE 
CORNEC Monique née le 19 
décembre 1941 à MJRECOURT (88) 
demeurant 9 nie Sainte Lucie 7S0I5 
PARIS, à b peine d’un an de prison 
avec sursis. 

Le Tribunal a, en outre ordonné aux 
frais des condamnés la publication de ce 
jugement par extrait au • Journal 
Officiel • ainsi que dans les quotidiens 
« Le Monde » et « Le Figaro ». Pour 
extrait conforme délivré par le Greffier, 
à Monsieur le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. N'y 
ayant appel. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 

Par arrêt de la 9ème Chambre (section 
B) de la Cour d* Appe l de PARIS do 10 
mai 1995. - DOUET Suzanne épouse 
RAIMBAULT, née le 07 avril 1949 à 
PARIS 9ème, demeurant Les Haies 
61100 LA CARNEELLE, a été 
condamné I un an de prison avec sursis 
et 80.000 frs. d’amende pour omission 
d’écriture dans un livre comptable, 
courant 1988 et 1989. soustraction 
frauduleuse à rétablissement ou au 
paiement de l’impôt sur les sodé tés dû 
au titre des années 1987 et 1988 et de 
la TVA dûe pour la période du 1er 
janvier 1988 an 31 décembre 1988. 

La Cour a, en outre ordonné, aux frais 
de la condamnée : 

1°) La publication de cet arrêt, par 
extraits, dans les journaux « LE 
PARISIEN », « LE MONDE ». et dans 
« LE JOURNAL OFFICIEL ». 

2») L’affichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant trois mois, sur les panneaux 
réservés A l'affichage des publications 
officielles de la commune de la 
contribuable. 

Pour extrait conforme délivé à 
Monsieur le Procureur Général sur sa 
réquisition . Pour le Greffier en Chef. 

Par jugement contradictoire, rendu par 
la 6ème Chambre Correctionnelle du 
Tribunal de Grande Instance de 
PONTOISE le 22 novembre 1994. 

M. DUFRESNE Pierre né le 16 12 
1929 A Petit - Verty ( 02 ) demeurant 
1, chemin des Malcoulures 95220 
HERBLAY a été condamné â 3 ans de 
prison dont 33 mois avec suras pour 
faux et usage de faux en écriture privée, 
de co mm erce ou de Banque , pour abus 
des biens ou du crédit d'une SARL par 
un gérant A des fins personnelles, pour 
escroquerie par emploi de manoeuvres 
frauduleuses, pour vente ou offre de 
produit ou de service sous marque 
contrefaite en connaissance de cause. 


Les exploitants téléphoniques britanniques 
BT et Cable & Wireless renoncent à fusionner 

Les problèmes financiers et réglementaires étaient trop nombreux 

BT et Cable & Wireless ont mis fin le 2 mai â de près de 160 milliards de francs de chiffre d*af- gfementares, qtÆ les deux grouper» sont p» 
leurs discussions en vue d’une fusion. Cette opé- faites, présent dans plus d'une cinquantaine de parvenus à trancher. Le problème de raverar de 
ration, qui aurait donné naissance à un groupe pays, a buté sur des problèmes financiers et ré- Cable & Wireless reste enter. 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

Les deux principaux groupes de 
télécommunications britanniques, 
BT (ex-British Telecom) et 
Cable & Wireless, ont annoncé 
jeudi 2 mai avoir mis fin à leurs 
négociations en vue d’une fusion. 
« Les risques l’emportaient sur les 
perspectives à venir », a indiqué la 
direction de BT, * nous n'avons pas 
réussi à résoudre les nombreux pro- 
blèmes d'ordre financier et régle- 
mentaire ». Les discussions 
avaient déjà tourné court une pre- 
mière fois, avant d’être relancées 
début 1996. Sur le papier; le rap- 
prochement entre BT et 
Cable & Wireless présentait des 
intérêts. D aurait donné naissance 
à un groupe pesant près de 
160 milliards de francs de chiffre 
d’affaires, présent dans plus d’une 
cinquantaine de pays. 

Une fusion supposait cependant 
de lancer une OPA sur la totalité 
du capital de Hongkong Telecom, 
filiale à 57,5 % de Cable & Wire- 
less, soit une opération évaluée à 
plus de 42 milliards de francs. Les 
deux opérateurs auraient égale- 
ment dû trancher le sort de Mer- 
cury, filiale de Cable & Wireless et 
principal concurrent de BT en 
Grande-Bretagne, de même que 
celui de Mercury One-2-One, l'ex- 
ploitant de téléphonie mobile bri- 
tannique dont Cable & Wireless 
dérient 50% des parts. U fallait 
également lever l’hypothèque Ve- 
ba: actionnaire minoritaire de 
Cable & Wireless, le groupe alle- 
mand pouvait voir d’un mauvais 
œil une telle alliance, d'autant 
qu’en Allemagne il se pose en 
concurrent de BT, allié à Viag. 

L'échec des négociations avec 


BT laisse entier le problème de 
l’avenir de Cable & Wireless. -Le 
groupe, qui a indiqué jeudi 2 mai 
qu’il annoncera prochainement le 
nom de son futur directeur géné- 
ral, est confronté à la redistribu- 
tion des cartes dans les télé- 
communications. Fédération de 
compagnies, fl a du mal à trouver 
ses marques. 

ZONE DE TURBULENCES 

Né voici cent vingt ans, avec 
l'empire britannique, l'opérateur 
apparaît comme une société d’au- 
trefois qui tente un ultime retour 
en force. La firme traverse au- 
jourd'hui une zone de turbu- 
lences. La stagnation du cours en 


Bourse, jusqu'à l’annonce des né- 
gociations avec BT, a débouché en 
novembre 1995 sur le «limo- 
geage * du PDG, lord Young, et du 
directeur généraL 
Aux yeux de la City, le système 
de «fédération» rend les objec- 
tifs flous. « La stratégie est obscure. 
Les revenus de Hongkong, véritable 
rente de situation, ont été réutilisés 
pour une nouvelle gamme de pro- 
duits, mais sans grand succès jus- 
qu'à présent», note James Dodd, 
expert de la banque KleLnwort- 
Benson. Les achats à l’étranger, ju- 
gés trop coûteux, ont dangereuse- 
ment plombé les comptes. Les 
mauvais investissements en Eu- 
rope centrale et en Europe de l’Est 


ont obligé Cable & Wireless à 
constituer des charges exception- 
nelles pour l'exercice 1995/1996. 
Enfin, beaucoup critiquent le 
mode de gestion « colonial ».: 
prise de décision à l’unanimité, 
pléthore de comités, organi- 
grammes d'une effarante 
complexité, frais généraux trop 
élevés. Malgré une politique 
commerciale très agressive, Mer- 
cury, deuxième opérateur national 
sur liaisons fixes, n'a pas réussi à 
s’ériger en réel concurrent de BT. 
Enfin, la rétrocession de Hong- 
kong à la Chine en 1997 ajoute à 
l'incertitude. * 

Marc Roche 


Londres empêche toute prise de contrôle 
des deux principaux producteurs d'électricité du pays 


LE GOUVERNEMENT britannique a stoppé le 
2 mai le mouvement de concentration observé dans 
l'industrie électrique de File depuis phis d’un an en 
déridant de s’opposer à toute prise de contrôle des 
deux principaux producteurs d'électricité du pays, 
National Power et PowerGetL 

Pour cela, les pouvoirs publics utiliseront la possi- 
bilité offerte par la «golden share ». Cette action pri- 
vilégiée empêche quiconque de {mendie plus de 15 % 
des droits de vote dans une entreprise. Selon le mi- 
nistère du commerce et de l’industrie, cette décision 
•a été prise « au regard de l'importance de ses deux so- 
ciétés indépendantes opérant dans un marché qui n'est 
pas encore concurrentiel. Quand le gouvernement 
considérera qu’il y a suffisamment de concurrence sur 
les marchés de production et de distribution, il sera dis- 
posé à étudier la possibilité de renoncer à ses actions 
spéciales ». 

Cette résolution intervient alors que Ja Bourse lon- 
donienne se préparait à une nouvelle vague d'offres 
publiques d’achat qui devait débuter avec un raid 


lancé par la firme américaine Southern Company sur 
National Power. 

Par cette restriction, le gouvernement britannique 
entend respecter l’esprit de la privatisation de 1990. 
Voici six ans, l’entreprise publique d’électricité avait 
été divisée en une quinzaine de sociétés comprenant 
douze compagnies régionales de distribution et deux 
producteurs. National Power et PowetGen. Depuis 
un an, à la suite de la suppression de la « golden 
share» protégeant les distributeurs, la moitié des 
firmes ont chang é de propriétaire. 

Une nouvelle étape a été franchie lorsque les deux 
producteurs ont voulu à leur tour acquérir des ré- 
seaux de distribution, reconstituant ainsi la sitziation 
d’avant la privatisation. Cette tentative d’intégration 
verticale a été bloquée par les pouvoirs publics (Le 
Monde du 26 avril). Cette fois-ci, ils ont aussi décidé 
d'empêcher toute concentration dans la production 
d’électricité. 

D.G. 
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Actionnaires d’Elf, 

Vous êtes . invités à participer 
à votre Assemblée Générale 

(ordinaire et extraordinaire) 


■ Les principaux points à l’ordre du jour seront : 

• Le rapport du Conseil et des Commissaires aux Comptes , 
l’approbation des comptes de l’exercice 1995. 

• L’affectation des résultats et fa fixation du dividende. 

• La nomination d’administrateurs . 

• L’approbation des apports de la société Elf Aquitaine 
à la société Elf Aquitaine Gaz. 

• L’autorisation de procéder à diverses émissions. 


Rappel des principales modalités 

• Immobilisation des titres avant le 31 mai 1996. 

• Demande de la carte d’admission à votre intermédiaire 
financier. 

• Demande des formules de vote par correspondance 
ou de pouvoir chez votre intermédiaire financier. 


■ Pour toute question, n’hésitez pas à contacter notre service 
Relations avec les Actionnaires. 

Accès au CNTT : 

RER - Métro - Grande Arche de La Défense 
Parking central Sortie La Défense 4 
Parking CNTT Sortie La Défense 6 
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finances et MARCHES 


La vigueur de l'économie américaine 
surprend et inquiète les investisseurs 

Le taux des obligations à trente ans et passé au-dessus de 7 % 


LA VIGUEUR de réconomie 
américaine, qui pourrait se traduire 
par r apparition de tensions infla- 
tionnistes, inquiète les opérateurs 
des marchés fmaitder S r Le rende- 
ment de l’obligation de référence 
ans Etats-Unis, d’une durée de 
trente ans (long Treasury Bond ) a 
franchi, jeudi 2 mai, la barre des 7 % 
pour la première fois depuis un an. 
H s’est inscrit en clôture à 7,06 % 01 
se situaft à 5^5% tel» janvier). 

Cétte brusque remontée des ren- 
dement à kirçteane a fiait vadfier 
Wall Street. L’indice Dow Jones de 
la Bourse de New York a cédé 
138 %. La baissé du marché obliga- 
taire américain s’est transmisé, de 
façon atténuée toutefois, en Eu- 
rope. Le count notionnel du Ma- 
tif, qui mesure la performance des 
emprunts d’Etat français, a cédé 
30 centièmes. 

Les investisseurs ont mal accueüB 
ranuonce d’une hausse de 23 % du 
produit intérieur brut (PIB) améri- 
cain au premier trimestre de fan- 
née. Les analystes anticipaient une 
progression limitée à .13 %, après 


+ 03 % an dernier trimestre. Ce re- 
bond est prindpalaDentâû à l’aug- 
mentation de la consommation, 
qui représente le s de u x tiers de l’en- 
semble de réconomie aux Etats- 
Unis, et, dans une moindre mesure, 
à celle de flnve tfisemep t ny^iy - 
trieL 

En dépit d*nn hiver particulière- 
ment rigoureux (quia entraîné une 
au g ment a tion de là facture inffivi- 
duelle d’énergie), de la paralysie 
partielle & f administration fédé- 
rale et d'une grève de dix sept jours 
à General Motors, la consomma- 
tion a progressé de quelque 33% 
depuis janvier. 

Certains experts ont estimé que 
ce rebond est un phénomène aty- 
pique, comme le sont, certains 
mois, les chiffres de TemploL Diffi- 
cile, toutefois, de considérer cette 

sla t foli ij nfr mnwngmi oui arrM»nt 

Au cours des derniers jours, 
d’autres indicateurs ont également 
reflété ledynamisme de f activité 
outre-Atbntique : hausse de 03 % 
de l’Indice précurseur au mois 
d’avril, bond de 3,1 % des dépenses 


de construction et augmentation 
de 13 % des commandes aux entre- 
prises aimais, progression de Ko- 
dice d’activité manufacturière à 
503 * en avril (après 46, 9 points en 
mars), finmirumtan t ces chiffres, te 

Mfrffcmg im rf r t f jl n an frtn my i ^ , 

Mkkey Kantcar, a estimé jeudi que 
* le pas était pris pour une croissance 
soutenue tout au long de 1996». 


VBtSUNRESSSUIEMEMTDESTAlfX 

Si efle constitue, à quelques mois 
de l’élection présidentielle, une 
bonne nouvelle pour la Maison 
Blanche, cette croissance soutenue 
inquiète les investisseurs. Elle ap- 
paraît mtptale contradiction avec 
le scénario rassurant d'un atterris- 
sage en douceur de l’économie 
américaine que les analystes 
avaient annoncé en début d'année. 

Du même COUp, les a nt i r t patirmc 

des opérateurs concernant la poli- 
tique monétaire de la Réserve fédé- 
rale ont été totalement renversées. 
La perspective d’un assouplisse- 
ment des taux acédé la place à celle 
cPun ressemaient. Selon les antid- 


Wall Street perd pied brutalement 


LA BOÜRSE DE NEW YORK a enregistré jeudi 
2 mai son quatrième coup de semonce en fespace de 
deux mois. L'indice Dow Jones a potin en dflture 
76,95 points, soit 138% à 549837 points. L’indice 
SP 500, à base plus large, a cédé pour sa part 131%. 
An jAis fort de la baisse, à un quart (fbeme de la fin 
des transactions, le Dow Jones abandonnait 
98 ponds. 22 avait déjà cédé tout anssï brutalement 
171 points le 7 mars, 88 points le 8 avril et 75 ponts le 
10 avriL A chaque fois, les systèmes de coupe-drcuïts, 
destinés, à freiner révolution des cours lorsque l’in- 
dice mnnaft des fluctuations de p|m sn points ont été 
actionnés— en vain. 

Le schéma a /été le même on presque lors de 
chaque secousse. Des chiffres sur le chômage (je ' 


Unis est bien plus soutemiê-queiie fînagfriafent les 
experts. Ainsi jeudi, c’est f annonce d'une hausse de 
23 % dn produit intérieur Mut américain, lois des 
trois premiers mois de farinée, qui a mis le feu aux 
poudres : les experts s’a tt e ndai ent A une progression 
de 13 % seulement 

Les taux obligataires ont dérapé dans la crainte de 
la surchauffe et de finflation et les craintes tTone re- 
montée de 5estanxpar la Réserve fédérale sont réap- 
parues. Baur le marché des actions, une hausse des 


taux signifie des investissements plus chers pour les 
entreprises, des crédits moins accessibles pour les 
rnngmmi a i Hiw et, an final, de moins bons résultats 
pour les sodâés cotées. ■ 

Mais ri de nombreux analystes annoncent une cor- 
rection d’ampleur * WaH Street, si les taux continuent 
à remonte!; à f image de Byron R. Wîen de Morgan 
Stanley qui s’attend à une baisse de 1000 points du 
Dow Jones, la Bourse de New York se redresse 
soumit très rapidement après ses accès de faiblesse. 

EBe battait encore un record historique le 3 avril à 
5 689 points, moins ffun mois après ime des pins im- 
portantes chûtes de.scin histoire le 7 mars. EUe re- 
plongeait le 8 avril et se reprenait à nouveau ensuite. 
-Les experts attribuent ses remontées & la fois àfaf- 
" flfia ton jo uraôon^Æabli^cfe' cà^ t aTix versla Bourse - 
HfàJà vigueur de la croiss a nce qui laisse espérer pfond 
certains groupes le maintien d’une forte rentabilitâ. 

En tout cas, WaH Street reste une Bourse para- 
doxale. EBe affiche encore un gain de plus de 6 % dé- 
pris le début de f armée. Le Nasdaq, la Bourse élec- 
tronique, américaine spécialisée dans les petites 
valeurs de hante technologie, battait mercredi l g mai, 
son dixième record consécutif! Ce qui ne Fa pas em- 
pêché de perdre 1,78% jeudi. 

EricLeser 


Le taux des obligations françaises 
passe sous le rendement des emprunts allemands 


LE MONDE / SAMEDI 4 MA1 1996 / 19 


LE BON COMPORTEMENT du 
marché obligataire français se 
confirme. H a très bien résiste, jeuffi 
2 mai, à la baisse des emprunts amé- 
ricains. Mieux, le rendement de 
F obligation assimilable, du Trésor 
(O AT) à dix ans est passé, en fin 
(T après-midi, sons celui du rende- 
ment du titre d’Etat allemand de 
même échéance (6,46 % contre 
638%)- 

Un tri phénomène tf avait été ob- 
servé qu’à deux - brefs — moments 
dans l’histoire financière de la. 
France : au mois de juillet 1993 et 
Hanü les premiers jours de 1994. D si- 
gnifie que les investisseurs intema- 
tionanxjugeMdésonnaïsquebaé- " 
cfiKHté à long terme de la France est 
supérieure à ceDe de f Allemagne. 
Cette convergence constitue une 
bonne nouvelle pour l’économie 


Plusieurs facteurs permettent 
d'expliquer ce mouvement specta- 
culaire (Técart de rendement à long 
tenue entre la Rance et fABemagpe 
sesituattOQCoieàl%àlaflnduinoCs 
d'octobre). Bi premier Beu, les titres 
français bénéficient dn léger décat- 
lâgeconjoncturrientre les deux pays 
à f avantage delà Rance. Ah» quele 

piPliT# fnWfiwir hmt dèvraît agflfr 


uouyouv, î— y — 

des conditions de financement a 
long terme proches de celles qui 
existent en All ema g n e. 


rHexagone,il aprobaWement reculé 
dans le même temps cmtre-Rhm. 
CetttdifiOéim^ckvrâitsecoiifinner 

dans le reste de Faxmée. Le PIB de- 
vrait croître de 13 % en 1996 en 
France, mais seulement de 0,75 % 
outre-Rfain. 

Le marché obligataire français 
profite surtout de la défiance crois- 
sante des investisseurs * f égard de 
r Allemagne, dont l’image d’élève 
modèle a été profondément tome 
parledéiapagedesesfinawespi- 
Mqnes (+ 33 % en 1995) etfenvolée 
de son tans de drfimage (+ 300 000 


Une evolul ion convergente 



>: ^-T'Vp-r” i'-i ' 


nouveaux demandeurs d’emplois 
depuis le mois de novembre). Or 
tfest pKédsément qette image de na- 
tion économiquement soHde et fi- 

ritéleslnvestissairsiiitsEaatkxiauxà 
y j y »tpr F armée d^ynîèm des quanti- 
tés très importantes d’emprunts 
d’Etat allemands 670 milliards de 
sott 250 mOEards de 

francs). 

Maisle succès lencontié hier par 1e 
marché obligataire allemand Fex- 
porearijoanfbriàd^mportantsdé- 
boires et à des retrai ts nâassife de ca- 
pitaiix. Le phénomène joue en sens 
invase pour le marché français, dé- 
serté depuis près de deux ans par les 
opérateurs non résidents. À la fin de 
1993, la part de valeurs du Trésor 
. français détenue par les investisseurs 
étrangers awrignaft 35 %. A la fin de 
1995, die était revenue à 20 %{contre 
40 % en Allemagne). Parce qu’ils pos- 
sôdent; en tenues relatifs, peu d’em- 
prunts d’Etat français, les gestion- 
naires mtenjatkmanx n’ont guère la 
possibilité de s’en débarrasse): 

les pro fe ssionnel souEgncatqne 
le man-hé obEgatafre français reste 
aqjouid’briesscnt^ 
parle flux d’achats en provenance 
(Tmvestisseüis nationaux et notam- 
ment des compagmes d’assuranœ- 
vk- La logique diffé re c te de compor- 
. tement às drox marchés rend éga- 
lement difficile les prévisions 
d 1 évolution dé réca|t de rendement 
àkmgteaneaûrelaftanceetFABe- 
magne. Certains experts rfottluent 
pas que te rendcmeat de TOAT des- 
cende sensûdemeut- jusqu’à 030 % 
- sous du Bund, surtout si Pac- 

cès de faiblesse dn deutschemark 
s’accentue. 

P.-A.D. 








Le Crédit agricole et Suez 
sont parvenus à un accord 
pour la reprise d'Indosuez 

La banque est valorisée à 11,85 milliards 


parions des investisseurs, reflétées 
par les cours des contrats à terme, 
la Résove fédérale américaine relè- 
vera ses taux de trois quarts de 
point avant la fin de Tannée. Les 
taux à trois mois s'établiraient à 
630 % fin décembre contre 530% 
aujourd'hui. 

Les investisseurs ne redoutent 
pas tant la croissance elle-même 
que ks pressions inflationnistes qui 
pourraient en résulter. Stephen 
Roacb, responsable des études 
économiques à la banque améri- 
caine Morgan Stanley, estime que 
la situation de plein emploi favori- 
sera les revendications salariales. 
Sdonhti, le temps est venu pom les 
employés, qui ont vu leur pouvoir 
d’achat stagner depuis plusieurs 
années, de rédamer leur part de la 
richesse créée aux Etats-Unis. Il 
prévoit que r inflation remontera à 
4 % en 1997, ce qui bisserait le ren- 
dement de l'obligation à trente ans 
jusqu’à 8%. 

La psychose de finflation est en- 
tretenne par la hausse récente des 
prix du pétrole et des matières pre- 
mières agricoles. Dans un entretien 
au magazine américain Bamm’s, 
James B.‘ Rogers, Tnn des financiers 
les plus écoutés à Wall Street, esti- 
mait que « fe blé et le mais vont deve- 
nir des denrées tellement prérieuses 
qu’on en sèmera bientôt à Central 
Part». Enfin, la masse monétaire, 
considérée comme un indicateur 
avancé de Finflation, progresse à 
on rythme très soutenu outre- 
Atlantique. Au mois de mars, 
fagrégat de monnaie hQs'est ins- 
crit, en rythme annuel, * 103 %, son 
niveau le plus élevé depuis 1986. 

Pierre-Antoine DéJhcmtmcas 
avec Laurent Zecdrini 
à Washington 


IL AURA FALLU à peine trois 
jours à Gérard MestraDet, le pré- 
sident de Suez, et à Lucien Dou- 
roux, le directeur général de la 
Cabse nationale du Crédit agri- 
cole, pour régler les derniers dé- 
tails de la vente d'Indosuez à la 
« banque verte » approuvée par le 
conseil d’administration de la 
Compagnie Suez le 29 avrfl. Il est 
clair aujourd’hui qu’au sein du 
conseil certains administrateurs 
ont effectué un baroud d’honneur 
avant de se résoudre à voir passer 
Indosuez sous le contrôle du Cré- 
dit agricole. Mais Fopération était 
déjà entièrement boudée. 

Elle va se dérouler en deux 
temps : le Crédit agricole va ac- 
quérir, Je juillet prochain, 51 % 
du capital pour 63 milliards de 
francs, ce qui valorise b banque * 
11,85 milliards de francs. Une 
somme supérieure à ses fonds 
propres (103 milliards) et légère- 
ment supérieure à sa valeur dans 
les comptes de Suez (11,6 mil- 
liards). 

A partir du 1* juillet 1997, la 
« banque verte » devrait porter sa 
participation à 80 % du capital Les 
quelque 29 % qu'eBe achètera alors 
le seront au même prix que la pre- 
mière tranche, assorti d’un intérêt 
La Compagnie de Suez conservera 
20 % dn capital d’Indosuez. Dès 
fan 2000, les parties pourront 
exercer des options croisées 
d’achat ou de vente sur ces 20 %. 

Au cours d’une conférence de 
presse jeudi 2 mai, Yves Barsalou, 
président de la Caisse nationale, a 
précisé que « l'opération s’inscrit 
dans la fidélité à notre stratégie qui 
consiste à nous renforcer sur notre 
métier de base, la banque de proxi- 
mité, et à investir de nouveaux terri- 
toires ». La « banque verte », qui 


est b première en France par ses 
résultats, ses fonds propres et ses 
parts de marché avec les parti- 
culiers, veut par cette acquisition 
« accélérer son développement à 
l'international, vers les grandes en- 
treprises et les institutionnels ». 

BAISSE DE L'ACTION SUEZ 
Lucien Douroux, le directeur gé- 
néral de b Caisse nationale, qui, 3 
y a deux ans, s’était vu refluer par 
les caisses régionales r acquisition 
de b B FCE (Banque française du 
commerce extérieur), explique le 
changement d’état d’esprit au sein 
de b banque mutualiste par « la 
très grande complémentarité géo- 
graphique et de métier entre les 
deux établissements et une prise de 
conscience des modifications du 
paysage bancaire international 
avec la multiplication des prises de 
contrôle par des banques commer- 
ciales de merchant bank britan- 
niques ». M. Douroux a affirmé 
par ailleurs que «le Crédit agricole 
apporte son soutien et sa confiance 
aux dirigeants et au personnel de la 
banque ». m 

L’opération n’a pourtant pas été 
très bien accueillie en Bourse. 
L’action Suez a perdu 3,7% jeudi 
après avoir cédé 335 % mardi. Des 
rumeurs de marché attribuent à b 
BNP et à sa société de Bourse Dn 
Bouzet des ventes massives de 
titres qui expliqueraient pour par- 
tie la baisse de faction Suez. La 
BNP était entrée Tan dernier dans 
le capital de Suez, en en prenant 
5 %. EUe faisait partie avec la Gé- 
nérale de banque et le Crédit agri- 
cole des établissements contactés 
par Suez pour éventuellement re- 
prendre indosuez. 


A moins que vous n ayez des relations 
aux USA. mieux vaut pâSS0T par 

Forum Voyages. 


La Californie en 17 circuits et des centaines d’hôtels. 

De u*. facers Idéales ce voir un cays: eu être -'ecu 
r;r ccmaissapc es su' c;2ce. ou se her a 'noram 
Vcyaçes. Que- s -jp scient ves envies, votre budget, vos 
dates, y es préférences (voyages à -a ca r te, irc.vicuei- 
o r canisé Ci! çrcuce }. Voyages est ; :ceu : c-cu'' 

v r Amé-lûüp. Même peur un simple vL discount 
'égu 1 e^. Si ’a rem me ce Ccmmbc ne vous a cas 
encc'p contacte, demandez vite nos brcchjres 
Amerloue et la S-ste ce nos 2 5 acences. 


^RUM VOYAGES 


United Aibjlines 
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■ L'OR a ouvert en hausse vendredi 
sur le marché international de 
Hongkong. L'once s’échangeait à 
393,80-394,10 doltars, contre 393.05- 
39335 dollars la veine en dôture. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a chômé 
vendredi en raison de la Golden 
Week. Jeudi, l'indice Nikkeî avait 
terminé en baisse de 152,63 points 
(0.7 %). à 21 66238 points. 


■ WALL STREET a vivement baissé 
jeudi après l'annonce d'une crois- 
sance du PIB nettement plus forte 
que prévu. Lé Dow Jones a chuté de 
138 %. à 5 49837 points. 


■ LE TAUX D'INTÉRÊT moyen sur les 
bons du Trésor américain à 


trente ans a grimpé à 7,06 %, contre 
6,90 % mercredi soir. Il s'établissait à 


735 % Kî 8 août 1995. 


■ L'OAT mise à la disposition des 
particuliers en mai 1996 (6,50 % 
échéance 25 octobre 20060 sera pro- 
posée à 2 047 francs pour une cou- 
pure nominale de 2 000 francs. 
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Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 


APRÈS PLUS D'UNE HEURE de 
retard, pour des raisons tech- 
niques, la Bourse de Paris a ouvert 
ses portes. Dès le début des tran- 
sactions, les valeurs françaises ont 
piqué du nez affichant plus de 1 % 
de recul à l'issue de quelques mi- 
nutes de transactions. Les opéra- 
teurs estiment que le marché de- 
vrait rester lourd et calme jusqu’à 
la publication des statistiques de 
l'emploi aux Etats-Unis à 12 b 30. 

La veille, la Bourse de Paris était 
passée dans le rouge en fin de 
séance, réagissant, comme l’en- 
semble des marchés, quoique avec 
un léger décalage, à l’annonce 
d’une hausse plus forte que prévu 
du PIB américain au premier tri- 
mestre. La hausse de 221 % - au 
lieu de 1,8 % attendu en moyenne 
- a fait craindre un relèvement des 
taux d'intérêt L'indice CAC 40 a 
terminé en baisse de 0,47% à 
2 136,80 points dans un volume de 
7,7 milliards de francs, dont 
5.4 milliards de francs sur l’indice. 

Du côté des valeurs, Carrefour a 
gagrn? 0,85 % à 2 715 francs pour 
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157 186 titres échangés bénéficiant 
d'une étude positive de SBC War- 
burg. Docks de France a gagné 
4,29 % à 1 022 francs sur des ru- 
meurs spéculatives d’OPA, en par- 


ticulier d’Auchan. Comptoirs mo- 
dernes s’est apprécié de 1,75% à 
2 035 francs. Le titre a bénéficié de 
ses opérations de croissance ex- 
terne en Catalogne. 


Crédit fonder de fiance, valeur du jour 


L’ACTION Crédit fonder a rete- 
nu l'attention jeudi 2 mai, à la 
Bourse de Paris, alors que sa cota- 
tion n’a pu être assurée en raison 
d’une trop grande affluence des 
ordres de vente. Après trois tenta- 
tives infructueuses, correspondant 
aux trois seuils de réservation à la 
baisse fixés par la SBF (-10%, 
- 5 % et - 5 %), un cours de 
5125 francs devait être proposé 
vendredi à l’ouverture, contre 
6925 francs avant la suspension 
de cotation. Si un cours d'équi- 


libre n’était pas trouvé, la SBF ré- 
serverait de nouveau le titre à la 
baisse : Faction pourrait finir ven- 
dredi soir à 41,70 francs. 



Vif recul 
à Wall Street 


LA BOURSE DE TOKYO a gar- 
dé ses portes closes, vendredi 
3 mai. et ne les rouvrira que mardi, 
lundi étant également un jour 
chômé au Japon. 

La veille, Wall Street avait dé- 
gringolé, perdant près de 
100 points un quart d’heure avant 
la clôture, alors que les taux d’in- 
térêt à long terme se sont envolés 
à leur plus haut niveau depuis un 
an, en raison d’une résurgence des 
craintes d’accélération de l'infla- 
tion. Ces inquiétudes ont été ravi- 
vées par la publication d’une 
hausse de 2,8 % du produit inté- 
rieur brut américain an premier 
trimestre, alors que les experts 
avaient prévu une progression de 
1,5 % seulement. L’indice Dow 
Jones a terminé en baisse de 
128%, à 5 49827 points. 

La Bourse de Londres a suivi les 


marchés américains à la baisse. 
L’indice Footsie a terminé en 
baisse de 29,6 points (-0,8%) à 
3 776,4 points. Avant la publica- 
tion des statistiques américaines, 
l’indice était en hausse de 03%. 
La Bourse de Francfort a testé la 
solidité du seuil de résistance des 
2 500 points avant de terminer en 
baisse de 0,12 % à 2 502,31 points 
dans des volumes très faibles. 
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Petit accès de faiblesse du franc 






LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui seît à mesu- 
rer la performance des emprunts tfEtet français, a ouvert 

en baisse sensible le B mal L’échéance juin du contrat 
abandonnait 26 centièmes à 123 dès les premières tran- 
sactions. 

La veflfe, les taux à dix ans fiançais sont passés, pour ta 
première fois depuis plus de deux ans, sous les taux alle- 
mands. Tbutefbis le marché fiançais a subi, dans une 


moindre mesure que le marché alle m and, la ptesabn de 
ta déprédation du marché obligataire aux Etat-Unis. 
L'annonce d’une forte progression du PIB américain a 
provoqué une tension aux Etats-Unis sur les taux des 
emprunts à trente ans qui ont franchi, pour la première 
fois depuis août, le seufl des 7%. En France, et dans Je sil- 
lage américain, le contrat notionnel juin a abandonné 
32 centièmes, à 12326. 


LA DEVISE FRANÇAISE cédait on peu de terrain 
face au deutschemaric, vendredi 3 mai, au coure des 
premiers échanges entre banques. La devise alle- 
mande se redressait à 3,3816 francs contre 
3,3780 francs la veille. Le franc avait réussi à se main- 
tenir jeudi et, pour la première fois depuis janvier 
1994, le rendement des emprunts d’Etat à dix ans 
français est passé sous le taux du Btmd de même 


échéance (on écart favorable de 0,02 point). Le franc, 
qui a atteint en avril son meilleur niveau depuis l’été 
1993, continue de profiter de la déprédation du mark, 
alors que les incertitudes sur la capacité de F Alle- 
magne à réduire ses déficits et les tendons sociales 
outre-Rhin pèsent sur la monnaie et les titres aOe- 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE Çauxde base bancaire 6.75 K) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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manda, soulignait Erik Muller, analyste au Crédit 

cammerdal de France. 
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AUJOURD'HUI 

— — SPORTS « ■ ! — ■—!■■■ 


CYCLISME La Fédération de cy- 
clisme et îe Comité olympique des 
Etats-Unis ont dévoilé, lundi 
29 avril, la bicyclette, appelée Su- 
perbike2, qui équipera l'équipe 


américaine de poursuite aux Jeux 
olympiques d'Atlanta. • LE SECRET 
le plus total a entouré les études et 
les essais menés depuis trois ans par 
une demi-douzaine d'entreprises. 


pour mettre au point ce nouveau 
vélo révolutionnaire. Le développe- 
ment du projet aura coûté 6 millions 
de francs. • LES PISTARDS améri- 
cains espèrent, grâce au Super- 


bike 2, effacer leur échec des Jeux 
de Barcelone, où ils n'avaient obte- 
nu que deux médailles de bronze. 
Rus court et plus rigide que ses de- 
vanciers, le vélo américain propose. 


grâce à sa selle surélevée, une posi- 
tion très aérodynamique, mais ses 
futurs utilisateurs voient en lui tout 
autant un renfort psychologique 
qu'un progrès technique. 


Le Superbike 2 sera l'arme secrète des pistards olympiques américains 

Pour effacer l'échec de Barcelone aux Jeux d'Atlanta, une demi-douzaine d'entreprises 
ont consacré trois ans d'études et 6 millions de francs à la conception de cette bicyclette révolutionnaire 


Une course à raérodynamisme 





'eqii’ânwdi-ècfUÿBmîhiinü 
Sürksrauts, pkip&eteütièremrat 



Nîmes la sans-grade oublie ses soucis en finale de la Coupe de France 



NÎMES 

de notre envoyé fécial 

Nicolas Marx trépigne devant le but aaxerrois. 
Ce centre tendu tiré de la droite est pour lui, S 
l’attend comme un cadeau. Alors fl s'élance, 
place sa tête et le ballon 
termine au fond des fi- 
lets, au ras du premier 
poteau ; but pour 
Nîmes. Une séquence de 
football-fiction fantas- 
mée par un attaquant 
pressé d’en découdre, 
football quelques heures avant 
sa première finale de Coupe de France, samedi 
4 mai au Fbrc des Princes ? Non. Cétait fl y a 
trois ans presque jour pour Jour, lors d'un 
Nîmes- Auxerre de fin de championnat. A dix- 
neuf ans, pour ses débuts en première division, 
Nicolas Marx s'offrait un but et un beau souve- 
nir malgré la lourde défaite f 5-2). 

Depuis, l'amertume a plus souvent remplacé la 
joie du novice, fl a vécu la déconfiture d'un 
dub qui s’était bercé des rêves de nanti de jean 
Bousquet, son maire-président de 1953 à 1995. 
Le fondateur de Cacharel, ancien joueur ama- 
teur du Nîmes olympique, achetait des ve- 
dettes (Eric Cantona, Philippe Vercruysse, 


Laurent Blanc), épuisait ses entraîneurs (treize 
changements en douze ans) quand fl ne se pi- 
quait pas de composer lui-même les feuilles de 
match. Le château de cartes n’a pas résisté aux 
vents mauvais d’une descente en deuxième di- 
vision. La saison dernière fut une caricature, 
les Crocodiles rémois s'embourbaient dans tes 
profondeurs du classement tandis que l'am- 
biance au sein du club était viciée par la pers- 
pective des élections municipales. * Cétait ter- 
rible , raconte Marx. Les dirigeants se bouffaient 
le Joie au lieu de faire corps derrière nous. Et sur 
le terrain les derniers mercenaires ne cherchaient 
qu'à briller avant de partir. » 
la chute humiliante en National 1, l’ancienne 
troisième division, a achevé de désespérer les 
antiques arènes. L'été dernier, les Nîmoïs ont 
repris F en traînement dans l'incertitude. Quel 
président? Quel entraîneur? Quels joueurs? 
Aimé Landes, directeur régional de la SAUR, 
l'entreprise qui gère tes eaux de la vüle, a accep- 
té la présidence de la nouvelle direction collé- 
giale du dub mise en place après la défaite 
électorale et la démission de Jean Bousquet U 
nouvelle municipalité communiste a épongé 
une partie du déficit (8 millions de francs) et ju- 
ré que, plus jamais, la politique ne se mêlerait 
de football Sur le terrain, Pierre Bariaguet, dis- 


cret fusible depuis des années, a repris en main 
une équipe afîaüjüe par onze départs. H a tait 
son affaire d'un groupe de Jeunes pousses is- 
sues du centre de formation de la Bastide. Des 
néo-professionnels d’une vingtaine d'années, 
émargeant pour certains à 7 200 francs par 
mois. 

Cest cette équipe anonyme, même chez die, 
qui a signé un exploit en Coupe de France. Ja- 
mais auparavant un dub de ce niveau frétait 
parvenu en finale. Sur un mur du bureau de 
Pierre Mosca, le directeur sportif, les fanions de 
Saint-Etienne, Strasbourg et Montpellier rap- 
pellent que des pensionnaires de F élite sont 
tombés au stade des Costières lors des tours 
précédents. 

« MANQUE DE PROFESSKWNAUSBC » 

SU existait déjà un paradoxe bordelais, fl y a 
désormais une énigme rémoise. Corame les Gi- 
rondins, les Gardois font la nique aux esprits 
cartésiens du fbotbafl. Leur parcours ravit leurs 
supporteras autant qüU les irrite. Personne ne 
comprend comment ces combattants motivés 
et héroïques en Cou pe peuvent se traîner si 
tristement en championnat face à des ama- 
teurs ou à des semi-professionnels. Os sont tout 
à la fois aux portes d’une coupe d’Europe - fl 


suffit qu’Auxetre soft champion de France pour 
assurer aux Nïraois une participation euro- 
péenne la saison prochaine - et menacés d’une 
rélégation en National 2, qui serait leur troi- 
sième descente hiérarchique en quatre ans. Un 
record. La dégringolade en N2, avec la pe rte du 
statut professionnel qui l'accompagne, signifie- 
rait la mort certaine du football de hamniveau 
dans le Gard. «Je n’ose même pas l'envisager, 
dit Pierre Mosca. Même si les cinq millions que 
rapporte un tour de coupe d'Europe nous per- 
metteraient sans doute de repartir. » 

Avec Christian Ferez, ancien international venu 
se revigora- dans son club d’origine, te gardien 
de but Philippe Sence, trente-trois ans, est l'an- 
cien de la troupe, ü ne décolère pas devant le 
«manque de prqffssionnülisme » de ses jeunes 
coéquipière, coupables, selon lui, de se conten- 
ter trop souvent d’un service minimum en 
championnat pour éviter une blessure avant un 
match de Coupe. «Os ont du mai à réaliser que 
cette belle aventure est éphémère, que c’est le 
maintien qui lcs m (êra vivre. Cest du gâchis. On 
avait le potentiel pour remonter en D2 dès cette 
année. On devrait être premiers aiec dix points 
d'avance.» 

Stéphane Joby 


Abder Ramdane, héros de quartier 


Jean-Marc Bosman s’attaque à la FIFA 


ATLANTA 

correspondance 

L'idée a pris forme un soir de 
défaite. Une triste soirée des jeux 
de Barcelone, en 1992, la dernière 
de la quinzaine, passée à compter 
les blessures d'une compétition 
achevée sans vrai succès. « Nous 
étions venus en Espagne avec une 
bonne demi-douzaine de candi- 
dats à la victoire, se souvient Chris 
Carmichael, l'entraîneur des pis- 
tards américains. Et nous en 
sommes repartis les poches presque 
vides . • 

Deux médailles de bronze, rien 
de plus. Une misère. Et la convic- 
tion d'avoir laissé partir sans eux 
le train du progrès. Aux Jeux de 
Barcelone, le titre olympique de 
la poursuite a récompensé le gé- 
nie technique de l’Anglais Chris 
Boardman avec sa drôle de ma- 
chine, un vélo d’apparence futu- 
riste imaginé et fabriqué par le 
constructeur automobile Lotus. 
Les Américains, eux. semblaient 
passés de mode. « Notre matériel 
était moins rapide que celui utilisé, 
huit ans plus tôt, aux feux de Los 
Angeles ». explique Chris Carmi- 
chael. 

La réaction américaine porte 
aujourd'hui un nom: Super- 
bike 2. Ses inventeurs l’ont pré- 
senté au public lundi 29 avril. 
« Trop tard, assurent-ils, pour que 
nos adversaires puissent s'en inspi- 


NlMES 

de notre correspondant 

Un chat jouant avec une pelote 
de laine: c'est l'image d’Abder 
Ramdane au pays des « croco- 
diles ». A vingt-deux ans, i'avant- 
centre du Nîmes Olympique joue 
toujours au football pour le plaisir. 
Le but de la qualification, marqué 
en demi-finale face au Montpel- 
lier-Hérault, ne lui a pas tourné la 
tète. Pas plus que les propositions 
de plusieurs grands clubs alléchés 
par ses qualités d'attaquant. A la 
veille de la finale de la Coupe de 
France, il reste impassible: «Ce 
n 'est pas parce que j'ai marqué des 
buts déterminants que je vais Jlam- 
ber*. 

Né d'un père marocain, décédé 
il y a quatre ans, et d'une mère al- 
gérienne, Abder Ramdane a fait 
ses premières armes dans la rue. U 
a joué huit saisons dans son quar- 
tier HLM du Chemin Bas d'Avi- 
gnon avant d’être repéré et formé 
par ie Nîmes Olympique. En juillet 
1995, Abder Ramdane devient 
professionnel. II ne change rien à 
son mode de vie, mais sa mère 
cesse ses ménages. Pour les jeunes 
du quartier, Abder est un héros. 
Lui, préférerait être un exemple. 

Meilleur buteur de la Coupe de 
France, ce jeune homme au phy- 


rer et tenter de le copier. » En ap- 
parence, il ressemble d'assez loin 
à l'idée que ie cycliste moyen 
peut se faire d'un vélo de compé- 
tition. Aussi affiné que la lame 
d'un couteau, son cadre est fait 
d'une seule pièce, sans la moindre 
trace de soudure ou la plus infime 
marque de fixation. Sa seiie 
semble exagérément haut per- 
chée. Et son guidon est si bas 
qu’on le croirait réglé à la taille 
d'un enfant. «■ L'impression est 
étrange, admet Chester Kyle, l’un 
des responsables de sa construc- 
tion. Mais tout cela a été conçu 
pour obliger le coureur à adopter 
une position réellement aérodyna- 
mique.» Sa composition? Un 
mélange inédit de graphite et de 
carbone, le même dont se 
couvrent les satellites que fa- 
brique la NASA. 

Mis en chantier au lendemain 
des Jeux de Barcelone, ce projet 
olympique a longtemps été enve- 
loppé du secret (e plus opaque. 

Toutes les personnes qui l'ont ap- 
proché, de près ou de loin . ont dû 
s’engager par écrit à ne rien en dé- 
voiler ». explique Lisa Voight. la 
présidente de la Fédération amé- 
ricaine de cyclisme. Sa construc- 
tion a englouti trois années de re- 
cherche, 6 millions de francs et les 
efforts conjugués d'une demi- 
douzaine d’entreprises de pointe. 
Mais, devant le résultat, ses nom- 


sique juvénile ne sait pas s'il joue- 
ra au Parc des Princes. II se remet 
d’une fracture de l’os malaire. Ab- 
der Ramdane fait mine de ne pas y 
attacher une réelle importance, il 
juge le monde du football un peu 
trop étriqué : « je ne regarde pas 
toujours les matches à la télé. 
Souvent, je préfère lire, sortir ou 
écouter de ia musique ». Titulaire 
d’un bac scientifique, Abder Rain- 
dane espère entreprendre fan 
prochain des études de psycholo- 
gie. *• Tout dépendra de l’endroit où 
je serai, mais une carrière de foot- 
balleur ne dure pas très longtemps 
et il faudra bien que je fasse autre 
chose après». 

Cette distance agace parfois les 
dirigeants du Nîmes Olympique, 
qui lui reprochent un manque de 
constance dans l’effort. « Par ses 
talents et sa rapidité, il a montré 
qu’il avait le don de se hisser au ni- 
veau des meilleurs. Sa destination 
la plus souhaitable, la saison pro- 
chaine, serait un club qui a un pos- 
sède formateur ». observe le direc- 
teur sportif de Nîmes, Pierre 
Mosca. A haute voix, il évoque 
pour Abder Ramdane des clubs 
comme Metz, Nantes ou Auxerre 
justement. 

Richard Benguigui 


breux parrains affichent déjà des 
sourires de vainqueurs, «fai eu 
la chance de pouvoir tester ce qui 
se fait de mieux au monde en ma- 
tière de vélo de piste, raconte 
Chester Kyle. Et je peux vous dire 
que le Superbike 2 est de loin le 
plus rapide de tous. » 

A en croire les essais réalisés en 
juin dans la soufflerie des usines 
General Motors, ses perfor- 
mances lui assureraient un gain 
de temps supérieur à 2 secondes 
sur une poursuite de 
4 000 mètres. «* Il est une merveille 
d'aérodynamisme, se réjouit Chris 
Carmichael. Son frère aîné, le Su- 
perbike 1, m'avait déjà donné en- 
tière satisfaction. Et il avait large- 
ment contribué à la victoire de nos 
poursu/feurs aux derniers cham- 
pionnats du monde. Mais celui-là 
est mieux encore. » 

ATOUT PSYCHOLOGIQUE 
A ce jour, le Superbike 2 n’a pas 
encore été utilisé en compétition. 
Et il ne devrait pas l’être avant les 
jeux d’Atlanta. Mais les pistards 
américains ont pu vérifier ses 
qualités, au début de ce prin- 
temps, dans (e secret de courtes 
séances d'entraînement Réaction 
de Dirk Copeland, le champion 
des Etats-Unis de poursuite: «Il 
est plus léger, plus rigide et plus ra- 
pide que tout ce que j’avais pu es- 
sayer jusque-là. C’est presque 


ON CROYAIT les démêlés entre 
Jean-Marc Bosman et les autorités 
du football définitivement réglés 
par la Cour de justice des commu- 
nautés européennes de Luxem- 
bourg, le 15 décembre 1995. Mais le 
joueur belge a de nouveau convo- 
qué ses anciens mentors devant les 
tribunaux, en France cette fois. La 
cible n’est plus l'Union européenne 
de football (UEFA), mais l'échelon 
supérieur, la Fédération internatio- 
nale de football (FIFA). Une assi- 
gnation en référé a été déposée, 
jeudi 2 mai, assortie d'une question 
sur la conformité de certains points 
du règlement de la FIFA avec le 
traité de Rome. C'est la même pro- 
cédure qui avait été lancée en 1990 
contre l'UEFA et qui avait abouti, 
après cinq années, au fameux « ar- 
rêt Bosman » qui révolutionne le 
sport professionnel. 

Jean-Marc Bosman reproche aux 
dirigeants internationaux de vou- 
loir faire échouer le match de sou- 
tien, prévu le 14 mai au Ffcre des 
Princes. L'affiche en est presti- 
gieuse : trente -cinq joueurs, dont 
l'Argentin Diego Maradona, le 
Français Eric Cantona, le Brésilien 
Rai, le Néerlandais Ronald Koe- 
man, le Bulgare Hrtsto Stokrhkov, 
te Libérien George Weah ou l'An- 
glais Chris Wadtfle ont donné leur 


comme s'il accélérait lui-même. » 
Une impression un tantinet exa- 
gérée. Mais peu importe. 

Chris Carmichael en convient : 
« Le principal atout de ce vélo n'est 
peut-être pas technique, mais ptus 
sûrement psychologique. B faudra 
toujours pédaler très fort pour 
l'emporter. Et mes coureurs de- 
vront souffrir plus qu’ils n’ont ja- 
mais eu à le faire pour décrocher 
un titre olympique. Mais ce maté- 
riel nous apportera une conffance 
qui peut se révéler déterminante. 
Mes coureur s s'élanceront avec la 
certitude de posséder un vélo au 
moins aussi rapide que celui de 
leurs rivaux. Et la vue de cette ma- 
chine fera forcément gamberger 
nos adversaires. Ils en parleront, ils 
l'observeront et, surtout, certains 
en viendront à le croire invin- 
cible. » 

Une pensée forcément 
inexacte. « Ce sont encore mes 
jambes qui le firent avancer», ré- 
sume Rebecca TVvigg, trente-deux 
ans, la championne du monde en 
titre de poursuite. Une paire de 
jambes dont les experts s'ac- 
cordent à penser qu’elle est. ac- 
tuellement, ce qui se fait de 
mieux au monde en matière de 
cyclisme féminin. Une merveille 
du genre qui ne doit rien aux pro- 
grès de la technologie. 

Alain Mercier 


accord écrit pour participer à une 
rencontre amicale dont les béné- 
fices doivent revenir au joueur 
belge. Pour ce parterre prestigieux, 
il s'agit là d'une sorte de remercie- 
ment pour service rendu, l'arrêt 
Bosman leur ayant octroyé une 
plus grande liberté de mouvement. 

LE TOUPS PRESSE 
Mais te projet se heurte à l’article 
94 du règlement de la FIFA, ii sti- 
pule que, pour mettre sur pied une 
telle rencontre, il faut obtenir F ac- 
cord de toutes les fédérations 
ayant un joueur concerné (vingt- 
cinq au total dans ce cas figure), 
que cette autorisation soit trans- 
mise à la FIFA qui la répercutera 
ensuite à l'instance du pays organi- 
sateur, en l'occurrence la Fédéra- 
tion française de football (FFF). En 
clair, Jean-Marc Bosman doit de- 
mander à ceux qu'il a combattus le 
droit d'organiser ce match ! Selon 
hd, un tel préalable est une nou- 
velle entrave à la libre circulation 
des personnes et à la libre concur- 
rence, ainsi qu'au droit syndical 
L'affaire doit être plaidée en ré- 
féré, mardi 7 mai, devant le tribu- 
nal de grande instance de Paris. Le 
juge décidera si la FIFA a te droit de 
faire interdire le match et si une 
question de fond mérite d'être po- 


sée à la Cour de justice des 
communautés européennes. Quelle 
sera alors l’attitude de la FIFA ? Ira- 
t-elle, comme le laissent entendre 
certaines indiscrétions, jusqu’à me- 
nacer de suspendre de l’Euro 96 les 
joueurs qui participeraient au 
match (parmi lesquels les Français 
Christian Kàrembeu et Eric Di Mé- 
to)? 

La FFF, qui se retrouve involon- 
tairement sur (e devant de fa scène, 
a, de son côté, envoyé les de- 
mandes d’autorisation aux fédéra- 
tions. n est cependant douteux que 
la procédure épistolaire prévue à 
l'article 9 4 aboutisse en moins de 
deux semaines. Canal Plus, qui a 
acheté tous tes droits, a donné jus- 
qu'à la fin du mois de septembre 
pour l’organisation du match. Pas- 
sé ce délai, la chaîne retirera son 
offre (entre 4 et 7 millions de francs 
selon la qualité du plateau ; 75 % 
des bénéfices revenant à Jean-Mare 
Bosman et 25 % aux deux syndicats 
internationaux de joueurs qui ont 
mis sur pied le match, i’AIFP et la 
Fiipro). Trouver - une date 
commune pour réunir trente-cinq 
vedettes au calendrier chargé n’est 
pas une sinécure. Pour Jean-Marc 
Bosman, le temps presse donc 

B. H. 


■ HOCKEY SUR GLACE : l'équipe * 
de France a assuré son maintien 
dans te groupe A mondial en s'im- 
posant (6-3) pour leur deuxième 
match de barrage, face à f Autriche, 
jeudi 2 mal à l'occasion des cham- 
pionnats du monde de Vienne. Les 
Français avaient déjà gagné le pre- 
mier match (6-3), mais une 
deuxième victoire était impérative 
pour éviter la relëgation. 

■ TENNIS DE TABLE: la Suède 
remporte le championnat d'Eu- 
rope par équipes. Deux ans après 
avoir laissé 1e titre à l'équipe de 
France masculine, tes pongistes sué- 
dois ont récupéré leur couronne 
continentale en dominant (4-1) les 
joueurs français, jeudi 2 mai, à Bra- 
tislava (Slovaquie). - (AFP.) 

■ OMNÏSPORTS: une «CSG» 
sportive pourrait être instituée 
entre tes fédérations sportives. Guy 
Drut, ministre délégué à la jeunesse 
et aux sports, s'est déclaré favorable, 
jeudi 2 mal au cours de l’émission 
« Le grand O’FM-Ln Croix », à une 
« contribution sportive généralisée * 
spécifique pour aider les fédérations 
sportives les plus défavorisées. 

■ AUTOMOBILE: la capitale du 
Sénégal sera le point de départ et 
d'arrivée du rallye-raid Dakar ■ 
1997. Les organisateurs ont en effet 
renoncé au départ de Grenade 
(Espagne), en raison des troubles en 

Algérie. 

■ FOOTBALL : Glenn Hoddle sera 
le sélectionneur de P équipe d'An- 
gleterre après l'Euro 96. Le manager 
de l'équipe de Chelsea a accepté de 
prendre la succession de Terry Ve- 
nables. A trente-huit ans, l'ancien 
joueur de Monaco devient le plus 
jeune entraîneur de la sélection an- 
glaise. - (AFR) 

■ Le s up porteur anglais victime 
d’un coup de pied d’Eric Cantona, 
en Janvier 1995, dans 1e stade de 
Ciystal Raiace, a été reconnu cou- 
pable, jeudi 2 mai, d’avoir provoqué 
le joueur français. Matthew Sim- 
mons a été condamné à 500 livres 
(3 800 francs) d'amende, ainsi qu’à 
payer 200 livres (1 520 francs) en 
frais de justice. Matthew Simmons a 
également été condamné à sept 
Jours de prison pour avoir agressé le 
procureur à l'énoncé du juge- 
ment - (Reuter. AB) 


RÉSULTATS 

HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNATS DU MONDE A 
Mai ch de barrage 

France-Autnche 6-3 

FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE DI 
Match en retard delà 31* fournée 
Nantes -Le Havre M 
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MOTS CROISÉS 

Problème iv> 914 


HORIZONTALEMENT. 

1. Christs, Frederica, Kfrsten ou 
Tferesa_ - Ê Fumeur dut Gdde ou 
marque la fin de la trajectoire. - 
IIL Grand vent Ira. -IV. Petit boulot 
A ne toucher qu’avec des pfnceii i »*i. 
ProDom. - V. Cest sot fBs qui est cé- 
lèbre. Lettre grecque. Se rencontre 
dans le désert. - VL De nos jours» il 
peut être pneumatique. Hommes de 

main. - VH. F&rtidpe. Problème en- 
core sans solution. - VIEL Rivière. 
Changera sa vont Pronom très per- 
sonneL - K. On y donnait làcsquH 
connaissait la gloire. Possessif - 
X. Désirable. Impédale. -XI. Destiné 
à faire beaucoup d'effet 

VERTICALEMENT 

1. Dot pour un grand personnage. 
- 2. Notes. - 3. Pierre précieuse. 
Traînard - 4. Il offre, dit-on, un ré- 
gime de semi-liberté. Peur ne pas 
montrer du doigt L'épanouissement 


de Tannée. - 5-TVtt. Indispensable 
pour la conversation. - 6. Pour un 
soufiet H fendra Je retirer de la laine. 
-7. Pronom. Sustenta. Monnaie. 
Daim sa voix à Lnlu. - 9. Grande 
déesse. Répété chez Fenfant - 
10. On ne peut y toucher. Vieille 
proie. Pronom. - IL On Ta dam te 
nez.- Juste la moitié du temps, en 
moyenne. -12. Reflète une douce lu- 
mière. 

SOLUTION DU N- 913 
Horizontalement 

L Séquestration. - IL Prusse. Ener- 
va. - ID. Orées. Ovarien. - IV. Non. 
Aisé. Rs. - V. Snobinarde. PL - 
VLOeta. Ciboules. - VIL Retraité. 
Sors. - VULEdit Rieuse. - IX. Nô. 
Arasés. Van. - X. Grossissement 

Verticalement 

L Sponsoring. -2 Erronée. Oc - 
3. Quenotte. -4. Use. Bardas. -5. Es- 
sai Aîis. ~6.Se. IndtaL- 7. Osait SS. 
- 8. Réverbérés. - 9. Ana. Do. Ise. - 
10. Terreuse. - 11. Iris. Louve. - 
12. Ove. ftssaa - 13. Nantissent 


Français Doriec 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


K Mm «**:. j - ?.. . ài'tfrcoban 

"-r-, 'ÎJiffrSTÔBBS 

;v.rf!Tiaiae 

- *• * *7 rmiKp 

v '-i . ;j*tï ■ 1 -• x'kk a rfr toç; 
J r’L.i rv^AffirtBË 

<üh— rjt ;■ ïîMf4 




■-î: - mb i.lACJTas: 

• Ull ura BEE 


• - ' V .:i. .• ^ 




•• r ::;i 3. 

9. --- • 

*- • 

s .• 

J.J1 

ji'W. 
j; C 

.‘.J. «lüS* 

***’.- 


. 




* • 



*•*•**-■,.’ • 

■ • 


?«•” . 


• ■ • 



v - " 

tel* ■ 



r r‘ 



•*’ 

»'«H' *■ 


. 


. 

-•S Jsr- tv 

• 


UN* 




juàr» 


. •* ■ 


, . . 

b ' --v* 


7- • - 


• 



A*.-."' 



-V; '• '• 


* ■ 


^ - - 


m*** 

« v ; ri 



- 




C' 

$r»ti ■* •«"’ ' 


• 



*%_ tjhv* 

■ 

. . ' :> 

» - u ' . 

ijjt.*- ' .h” 



-.■tfurr-*. 1 ■' 

n». “• 

V ■ 

H' * 


. ' . 


DAMES 

Problème ir 530 
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UNE DÀMECONTREDEUX PIONS 
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C • 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 

Principales fausses solutions : 

1) 15-33 (17:21) 33-38 (21-26) 38-42 
04-19), etc,x 

2) 15-38 07-22) 38-16, 2' 04-20) [et 
non (22-28) car 16-38 04-19) 38-15, 
etc., + comme dans la solution], 

ett,=L 

2’) 38-43 (14-20) 43-25 (20-24) 
25-43 (22-28),=. 

Solution : 15-42Î 07-21, a) 42-261 
(23-27) 26-3 [il faut contraindre tes 
Noirs à venir dams la partie centrale 
du damier : 04-19) 3-9! (27-32) 9-41 
[joli coup intermédiaire] 09-24, b) 
4-10 (32-38) 4-15, -k 
OJ 07-22) 42-38 (22-28) 38-15 [ou 
38-47, sauf la case 42 : (28-32) 15-42 
04-19) 42-15 (19-23) 15-201 {et mo 
15-10, car 23-28, etc., =1 (23-28) 
20-42,+. 

6)09-23) 4-15, etc, + comme a- 
dessus. 

L'UNIVERS MAGIQUE 

Voici un univers trop secret; parce 
que apanage des maîtres : le : gambit 
Le fabuleux gambit ci-après appar- 
tient à la grande élite : dans cet 

exemple, au GMI et ancien espion 
du monde B. Springer et à Géo Vin 

Dam 0954). 


47 « 49. SD 

Les Blancs jouent et gagnent 

Un gambit dé trois pions dans une 
position d’enchaînement et appa- 
remment «inoHe». 

Solation: 27-211Ï 06^ 36) 32-271 
(22 x 31) 38-331 08-22 ou -7) 29 x 27 
(31x22) 37-32 (28 x 48). 33-28 
(22 x 33) 39 x 28 (48 x 30) 35 x 41 , -k 

SOLUTION 

DU PROBLÈME N- 529 
R. FOURGOÙS 0977) 

Blancs: pions i 21, 22, 23, 27, 28, 
29,32, 33,34,35,39,47,48,50. 

Noirs : dameà 1, pions à 7, 9,10,12, 
14, 19; 20, 24, 25, 31, 36, 37, 4L 

22-1811 (31 x 13) 21-17 (12x21) 
28-22 (19x17 ou 37x17) 50-44! 
[autre «pointe» du ballet] 09x28) 
33 x2 (x) 2 x 4 0 x49) 4x 16 (33 x 44) 
35-30 (x) 48-43 (x) 16x1011 [et non 
16x5], etc, +. 

Dans la prochaine chronique, un 
défi encore plus complexe par le re- 
gretté grand maître problémisté 
R. Fourgons. 

PROBLÈME N» 530 
M. FABRE (1910) 

1 2 3 4 



entreprises 


Communiqués financiers 

24 h/24 


3615 LEMONDE 


■47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 

Final d’une partie du match entre 
les andens maîtres L Dambrun et 
& Bizot La partie fut déclarée, nulle, 
mais le champion du monde Fabre 
décela le gain. . 

- Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Orne 


«K# 




ANACROISES(R) 

Problème n* 915 


HORIZONTALEMENT 

LDDENOOUU.-2. ACOPRRU. 

- 3. EÏINNSTT. - 4. DENNOOSU. 

- 5. EEOPRSSU (+3). - 6. 
EEORSUV (+ 1). - 7. A1NOORTT. - 
8. AEEMMNRT (+ I). - 9. 
EEEG1SX. - 10. ABDEORRU (+ 4). 
- 11. FIOPSSU. - 12. EHILOPST. - 
13. ABINRRU (+ 1). - 14. EEtTLNN. 

- 15. AAEERSSS. - 16. CEEJOST 
(+1). - 17. EEINOQTTU. - 18. 
EELNRTU (+ 1). - 19. EEEORSSS. 

- 20. AEENSSZ. 

VERTICALEMENT 

2L DEIOPRSS. - 22. EEINOPT 
(+ 1). - 23. EENORUX. - 24. 
ULNOOSU. - 25. HLLNOSU. - 26. 
ACDEEGUV. -27. EERRRSV (* IX 

- 28. AEE1MRS (+4). - 29. 
AEINSSS (+1). - 30. EEFQRSU. 

- 31. ACCEEHOR. - 32. 
CCENOPRU. - 33. EEENRRTT 
(+1). - 34. AENPRST (+2).- 35. 
AEILRT (+5). - 36. ACIORSTU 
(+3). - 37. EEINNSS (+1). - 38. 
DE1INT. - 39. ADENNNOR. - 
40. EEEEPRU. - 4L AEEENSS. - 
42. E1SSSUZ. 

SOLUTION DU N* 914 ' 

1. SUSPENSE. - 2. FLEURER 
(REFLUER). - 3. AUBETTE 
(EBATTUE). - 4. ASSENE (ANSEES 
ANES SE). - 5. CAIROTE (COTERAI 
COÏTERA). - 6. MIOCHE. - 7. 


21-22 B-M 5 26 27 a 2560 31 32 33-34 35 3H7 38 3H541-C 



AMMONIAC. - 8. TRAINEAU 
(AUNERAIT AURAIENT). - 9. 
RIEUSES (REUSSIE RESSUIE). - 10. 
TUTRICE. - 11. LEUCITE. - 12. 
SEXTOLET. - 13. TORERO (ROOTER). 
- 14. DYNAMO. - 15. AUNAIT. - 16. 
TOUS ELIE, blé sans barbes. - 17. 
RAMEQUINS. - 18. ABESSIF, cas 
grammatical. - 19. SLAVISAI 
(SALIVAIS). - 20. SOCIETES 
(COTISEES). - 21. STIMULA 
(MUTILAS SIMULAT). - 22. 
ROUGEOLE - 23. SAIGNANT. - 24. 
CEDRATS. - 25. EBOUANT 


(BANTOUE). - 26. TORYSMES. - 27. 
MEULEIDN, petite meule à aiguiser 
(EMOULENT). - 28. STEMMATE - 29. 
IOURTE (TOUR1E). - 30. SCOTTES 
(COTISES COT1SSE). - 31. CIRCULE - 
32. EXHAUSSA. - 33. ESPECE 
(CEPEES). - 34. UN1CORNE - 35. 
REALESE (RESALEE). - 36. ILEALE 
(AILLEE ALLIEE). - 37. LEVITE 
(VELUE). - 38. REVEUSE (VEREUSE). 
- 39. ETETERAL 

Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


ECHECS 

Etude 11*1687 


MEMORIAL EUWE 
(Amsterdam, 1996) 

Blancs :V.Topalov. 
NoirsrJ.Timman. 
Défense Caro-Kann. 
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NOTES 

a) Plusieurs grands maîtres de 
premier plan comme An and, 
Chirov, Getfand, Kamsky, Nimn, 
Seirawan et Short jouent volon- 
tiers cette variante d’avance . avec 
le simple développement C&-F&2- 
0 - 0 . 

b) Sur 5. Fd3, les Noirs ré- 
pondent au mieux par 5—, Cé7 ; 
par exemple, 6. 0-0, Cd7; 7. ç3, 
Fxd3 ; 8. Dxd3, Cg6 ; 9. Tél, Fé7 ; 
10. Ffi3, 0-0; IL Cb-d2, ç5 avec 
égalité (M atanovi c-NEüc, cham- 
pionnat de Yougoslavie, 1955). 

ç) Kaipov préfère la suite 
ç5 ; 6. Fé3, çxa4 ; 7. Gcd4, Cé7I 

d) Ou6~,Cé7;7.Ch4;7.ç3;7. 
Cb-d2. La mesure prophylactique 
6_, h6 - qui interdit aux Blancs la 


case g5 tout en donnant an FC un 
asile en h7 - a été jouée à de nom- 
breuses reprises depuis quelques 
années. Son inconvénient est d’af- 
faiblir un éventuel roque des 
Noirs sur l’aüe-R. 

é) Ou 7. ç3, Dç7 ; 8. a4, g5 ; 9. 
Ca3, f6; 10. Fd3, Fxd3 ; 11. Dxd3, 
0-0-0 (Anand-Timman, Paris, 
1991). Ou 7. ç3, Dç7; 8. W3, 0-0-0 ; 
9. Cb-d2, Cé7; 10. ç4, dxç4; IL 
Cxç4, Cd5 (Kindermann-Watson, 
Prague, 1992). Ou encore 7. ç3, 
Cé7 ; 8. Ch4, Fh7 ; 9. Fd3, Fxd3 ; la 
Dxd3, g5; IL Cf3, Cg6; 12. Fé3, 
Fé7 (Geoigiev-Vogt, Altensteig, 
1995). 

f) A envisager est aussi 8~~, ^ 
(Chirov-Brùnner, Bienne, 1995); 
-9.Cç3, Cg6; 30. çxd5, çxd5; 12. 
Cd3, tç8; 13. Fb2, G avec de 
grandes complications. 

g) Ou 9. h3, h5 ; 10. Fé3, Fé7 ; 11. 
: .a3, dxç4; 1Z bxç4, ç5; 13. Cç3, 

0-0; 14. d5, Cdxé5 ; 15. Cxé5, 

. Cx£5 ; 16. ffl, Cd7 ;17. Fh5 avec des 
compensations pour le pion sacri- 
fié (T<±altiev-Adams, Wijk aan 
Zee.1995). 

h) Après 11-, Fxd3 ; 12. Dxd3, 
Dé7; 13. ç5, Fb4; 14. a3, Fa5; 15. 
b4, Fd8 ; 16. b5, Cb8 ; 17. Ta-bl, 
0-0 ; 18. Tb3 avec une riche initia- 
tive des Blancs (Xie Jun-Hort, 
Prague, 1995). 

i) Menace d’enfermer le Fb4 
par 13. b4. 

jj Dédouage de la D. 

k) Et soudain l’orage éclate sur 
le lieu de l’affaiblissement du 
sixième coup des Noirs. 

l) Accepter le sacrifice perd tout 
de suite : 17— , gxh6 ; 18. Dxh6 me- 
naçant 19. Dh7 mat comme 19. 
Dxh5. 

m) Ou 18—, gxh6 ; 19. Dxh6, 6 ; 
20. Rbl, Fft; 21. Tgl+, Rf7; 22. 
Dh5+, Ré7; 23. éxfô+, Cxf6; 24. 
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Tg7+, Rd6 ; 25. Dh6 menaçant 26. 
Ctf4+,etc. 

n) Et non 19-, gxh6? ; 20. Dxh6, 
f5 ; 21. Tgl+, Rf7 ; 22. Dh5+, Ré7 ; 
23.Dxh4+. 

o) Deuxième sacrifice du F-D 
blanc que les Noirs sont, cette 
fois, obligés d’accepter: 

p) Forcé. 

q) Les Blancs ont fait une 
bonne opération: quatre pions 
pour un C 

T) Si 24-, Df8; 25. f4! (ou 25. 
Dg4), a) 25-, Dxf5 ; 26. Fxf5, 
Fxf4; 27. Txg7+, Rxg7; 28. Fxd7 ; 
b ) 25-, Fxf4 ; 26. Dh5+, Rg8 ; 27. 
Fh7+, Rb8; 28. Ff5+, Rg8; 29. 
Fé6f. 

s) Sacrifiant à son tour un C 
pour tenter de se Ebérer des me- 
naces ennemies. Si 25-, TfB ; 26. 
Dh5+, Rg8; 27. Fb7+!, Txh7 (ou 
27.-, Rh8 ; 28. Fgfc-, Rg8; 29. 
Txg5) ; 28. Txg5f , Tg7 ; 29. Txg7+, 
Dxg7 (si 29-, Rxg7; 30. Tgl+); 
3(LTgl,etc. 

t) Et un sacrifice de qualité dé- 
cisif 

u) Ou 29-, Dxg5 ; 30. Té8t, 
Txé8 ; 31. Dxé8 mat 

v) Ou 31-, Rg8 (31-, Tg7; 32. 
Dxf4+) ; 32. Fh7+, Rf7 (si 32..^ 
Rh8 ; 33. Ff5+, Rg8 ; 34. K6+) ; 33. 
Fg6+ comme dans la partie. 

w) Si 32-, Rg8 ; 33. Dh7+, Rf8 ; 
34. Db8 mat Si 32-, Rft ; 33. R8f, 
R6; 33. Fd7 mat Si 32-, Txg6; 
33. Dxf4+. 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N» 1686 
H. G RON DIS (1994) 

(Blancs : RG, Ta6 et ç6, F&4, Pç2, 
d3, d4, h2 et h4. Noirs : Rf4, Dal, 
Ta8 et d7, Fh3, Pç3 et d5.) 

L Tf6+, Ff5 (et non 1—, Rg4 ; 2. 
Fxd7+, Rxh4 ; 3. Th6+, Rg5 ; 4. 1h- 
g6+, Rf4 ; 5. Th4+) ; 2. TxfSri, Rg4 
(si 2 — , Rxf5 ; 3. Fxd7+, Rf4 ; 4. Tf6 
mat) ; 3. Txa8!, Ta7! ; 4. Txa7, 
Rxf5 ; 5. Taôll (et non 5. Fd7+, 
Rf4; 6. Txal, pat), Rf4! (si 5-, D 
joue ; 6. Fd7+ suivi du mat) ; 6. h3l, 
Rf5 ; 7. Fd7+, Rf4 ; 8. Tf6 mat 

Après 3-, Td8 ; 4. Tg5+-, Rxh4 
(ou 4-, Rf4 : 5. Ta6) ; 5. Th5+!, 
Rxh5 ; 6. FéS+, TxéS ; 7. Txal, la 
finale de T est perdante pour les 
Noirs. 

ÉTUDE N°1687 
J, RUSINEK (1988) 



abcdefgh 

Blancs (5) : Rf4, TQ, Fb8 et g8, 
p ç3. 

Noirs (6): Ra6, Tg6, F&3, Cç6, 
Pb6 et d4. 

Les Bkmcs jouent et font nulle. 

Qetude Lemome 










BRIDGE 

Problème n* 1683 


D'UN EXTRÊME A L'AUTRE 
II est normal de ne pas déclarer 
le chelem, mais... anormal de 
s’arrêter à 2 Cœurs, comme le 
montre cette donne d’un cham- 
pionnat d'Amérique. 

♦ R 7 6 
ÜR3 

O AR8653 
+ A5 

*10 8 3 
D 10 7 4 
*>974 
* V 64 


* A D V 4 
Z'8 

v D V 10 
4* D 9 8 3 2 


N 


O 


♦ 9 52 

’S' A V 9 6 5 2 

<j 2 

♦ R 10 7 

Après douze enchères dont les 
deux premières étaient artificielles 
(N.:l ♦-S.:l v^Wolff.enSucLest 
arrivé au contrat de 4 Cœurs. 

Quelle a été l'entame qui a failli 
faire chuter QUATRE CŒURS ? 

Réponse 

Rosenberg, en Ouest estima que, 
pour 1a diute, il fallait faire au moins 
deux Piques, et comme le Roi était 
certainement au mort, il entama la 
Dame de Pique que Wolf? a laissé 
passer. Alors, froidement Rosen- 
berg a continué avec le Valet de 
Pique. Mais tes nerfs de Wotff n’ont 
pas craqué, et cette fois, n a couvert 
avec le Roi de Pique resté maître : 
ensuite. As Roi de Carreau (défausse 
du 9 de Pique), As Roi de ItèUe et 10 
de TYèfle coupé avec le 3 de Coeur 
afin de ne concéder que deux atouts 
(D 10) à Est 

Si Wotff n’avait pas mis le Roi de 
Pique au deuxième tour à Pique (en 
espérant que l’As serait second en 
Est), la manche à Cœur aurait chuté 
alors que, à Foutre table, le grand 
chelem (non déclaré) a été réussi 
quand on s’est arrêté à 2 Cœurs 
après les enchères suivantes : 

Ouest Nord Est Sud 

Freeman Deutcta Nickell LaD 
10 passe 1 

passe 2 O passe 2 <9 

passe passe passe 

Freeman ayant entamé le S de 
Cœur pour empêcher éventuelle- 
ment un jeu de double coupe, voici 
comment Hermant LaJl a fait 
TOUTES les levées au contrat de 
DEUX CŒURS sous l’œil admira tif 
des spectateurs : Est fournit le 10 de 
Cœur pris par le Valet du déclarant 
qui tira F As. de Carreau, coupa un 
Carreau, remonta au mort par le Roi 
de Cœur, joua le Roi de Carreau et 
tous les Carreaux martres, que Nick 
Nickell refusa de couper pour ne pas 
être surcoupé. Toutefois, au lieu des 
Tiêfles, fl crut bon de défausser ses 
Piques. Alors, après avoir jeté hn- 
même deux Piques et un Trèfle, le 
déclarant tira le Roi, puis l’As de 
Trèfle afin de capture r D7 de Cœur 
a\vc A 9 dans les deux dernières 
levées! 

LE COUP DE L'ÉTOUFFEMENT 

« Qu’appelle-t-on coup de 
l’étouffement?», demande un 
lecteur. Pour en expliquer le 
mécanisme, on va donner un 
exemple qui a réellement été 
réussi à la table. 

♦ A 

91092 

O 10 6 5 2 

♦ D 7 6 42 
♦ D 10 9 5 2 


♦ RV7 
9DV75 
O D V 9 4 

♦ A 5 


N 


C4 

O A 83 
* V 10 9 3 


♦ 8643 
PAR863 
0 R7 

♦ R 8 

Les enchères auraient pu être les 
suivantes: 

Ouest Nord Est Sud 

l O passe 1 ♦ 2 

passe passe 2 ♦ passe 

passe 3 R? passe passe 
3 ♦ passe passe 4 
contre passe passe passe 

Ouest ayant attaqué la Dame de 
Carreau prise par FAs d’Est qui a 
continué Carreau, comment le 
déclarant (Gérard Guibert) a-t-il 
gagné QUATRE CŒURS contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères 

On ne peut guère reprocher à 
Ouest d’avoir contré, car, mani- 
festement, Sud avait déclaré 
«4 Cœurs» pour empêcher 
l’adversaire de faire « 3 Piques ». 
Mais, évidemment, S’A n’avait pas 
contré, le déclarant n’aurait pas 
imaginé cette répartition des 
atouts. 

Philippe Brugnon 
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Dans un rapport sur la science, l’Unesco déplore 
la faible représentation des femmes dans la recherche la résolution des télescopes 

Les cultures et les pratiques scientifiques conditionnent les relations sociales entre les sexes Créé par un rayon laser, un astre-guæs 

permet de régler les systèmes qui corrigent 
les perturbations de l'atmosphère 



LORS de la présentation de la 
seconde édition du rapport mon- 
dial sur la science de l'Organisatioa 
des Nations unies pour l'éduca- 
tion, la sdence et la culture (Unes- 
co ), son directeur général, Federico 
Mayor, s’est attaché à décrire les 
« asymétries » qui divisent le 
monde de la recherche et, bien sûr, 
T important déséquilibre Nord-Sud 
qu’il convient de « dénoncer et ré- 
duire»: en valeur absolue, les 
Etats-Unis disposent de moyens 
cent fois plus importants que ceux 
de l'Afrique-. 

Mais H est une autre inégalité, 
commune aux pays industrialisés 
et en voie de développement, à la- 
quelle Federico Mayor souhaite 
s’attaquer: celle de la place de la 
femme dans la science. « Nous 
avais un besoin urgent de finîmes 
dans ia recherche, assure-t-il. Les 
hommes ne peuvent représenter 
90% de la capacité d'imagination 
qu'elle suppose. » 

La question, déjà abordée lors de 
la conférence de Pékin en 1995, pa- 
raît suffisamment importante pour 
qu'une partie du rapport de PUnes- 


co soit consacrée à ce qu’il 
convient d’appeler la «sexaspécifi- 
cité » dans la sdence, c’est-à-dire la 
manière dont « les cultures et les 
pratiques scientifiques et technolo- 
giques conditionnent les relations so- 
ciales entre les sexes et sont, en re- 
tour, conditionnées par elles ». 

Le Conseil supérieur 
de la recherche 
et de la technologie, 
en France, ne compte 
que 2 femmes, 
sur 40 membres 


Sandra Harding et Elizabeth 
McGregor, les rédactrices de ces 
chapitres, postulent que dans la 
mesure où les femmes sont exclues 
de la définition des grands objec- 
tifs scientifiques et technologiques 
-en France, le Consefl supérieur de 


la recherche et de la technologie ne 
compte que deux femmes, sur qua- 
rante membres -, la recherche re- 
flète « de façon disproportionnée les 
centres d'intérêt, les besoins et les es- 
poirs de la fraction masculine de la 
population ». 

Et pour cause. Près de deux tiers 
des analphabètes dans le monde 
sont des femmes, et r écart le plus 
important dans les taux de scolari- 
sation entre filles et garçons se 
trouve dans les pays dutlers- 
monde. Les freins sont à la Ms ma- 
tériels et culturels, mais on 
constate que les pays latins ne sont 
pas forcément tes plus machos. En 
1990, le pourcentage de femmes 
parmi les étudiants poursuivant 
des études supérieures de physique 
était presque nul au Japon (2 %), 
peu élevé en Suisse, en Allemagne 
(3%) et aux Etats-Unis (5%), alors 
qu’il atteignait 22 % en Italie et en 
Turquie, et 35 % au Portugal. 

La France se situe quant à eue à 
15 % environ. Q n’en reste pas 
moins qu’une grande partie des 
étudiantes désertent tes filières 
scientifiques en cours de cursus, ce 


qui prouverait qu’fl ne suffit pas 
d'accroître l'offre d'enseignement 
scientifique, mais quV S faut réfor- 
mer les politiques et tes programmes 
des structures institutionnelles où se 
frit la science». 1 ■ 

Peut-on espérer par la suite voir 
émerger une façon féminine de 
faire de la sdmce ? Les recherches 
sur ce sujet sont encore embryon- 
naires, mats elles ont permis de 
montrer que sf les hommes privilé- 
gient les domaines de pointe, à 
forte compétitivité, leurs consoeurs 
préfèrent des «niches» dont elles 
peuvent devenir des spécialistes inr 
contestées. Autre constat: alors 
qu’elles publient moins que leurs 
homologues masculins, leurs ar- 
ticles sont plus abon damment ci- 
tés, ce qui pourrait laisser penser 
qu’elles préfèren t la qualité à la 
quantité.- 

Hervé Morin 

★ Rapport mondial sur la science 
1996, 380 p.. Editions Unesco, 
7, place de Fontenoy, 75352 Paris 
07 SP. 


Calais . Douvres 


Douvres . Calais 



“Parking flottant”, “autobus des mers”, 
nous aurions pu continuer comme ça. 

Mais vous ? Il nous {allait comprendre que l'on transportait un peu plus que des voitures. 
Nos emménagements passagers ont été retravaillés pour que nos navires soient en mesure de vous offrir un voyage 
plus grand, plus beau, plus agréable. Et ce n’est pas un chant de sirène, c’est une réalité solidement ancrée. 
C excellence en pins. Nous avons repensé la traversée de la Manche afin de vous offrir la 


ponctualité, la fiabilité, l’accueil et le service propres à une vraie croisière et à de vrais navires. 
^ 1! espace en plus, ^intérieur de nos navires a été entièrement réaménagé. 
Il garantit à tous, petits et grands, plus d’élégance, de confort et d’espace loisirs. 


^ Sans un franc dé pins. Avec 14 aller-reiouis par jour, vous pouvez profiter sans attendre de ce 
nouvel an de vivre en mer sans que cela ne vous coûte plus qu’un simple ferry. C’est notre engagement. I 

Renseignez-vous dans votre agence de voyages ou dans les agences SeaFrance. N’jA mr 36 63 63 01 S. 

SeaFrance. Le moins qu’on puisse faire c’est d’en faire plus. * 

I 

m 



SEAFRANCE 

S E A L I N K 


ELLE PERMET la vie sur Tërre 
mais gâche le plaisir des astro- 
nomes. L'atmosphère et ses 
couches d’air turbulentes aux tem- 
pératures variables déforme le 
front d’ondes Lumineuses qui vient 
des astres. Sans elle, les images an 
foyer des télescopes seraient cin- 
quante fols phis nettes dans le do- 
maine de la lumière visible, 
dix fois plus dam Finftarouge. 

Afin de tenter de s’affranchir de 
ces perturbations, les observa- 
toires ont été construits eu hante 
altitude, dam un air raréfié. Paral- 
lèlement, la quaHté.des miroirs a 
fait des progrès importants. Béais 
l'Idéal était évidemment de pou- 
voir retrouver fanage telle quêta 
capterait un télescope situé au- 
dessus de l’atmosphère. 

Une solution consiste à les pla- 


Le coût de l’expérience, pour 
quinze jours d’observation 
- 250 000 francs - a été assuré par 
Oias, le CEA et l'Institut national 
des sciences de l’univers (CNRS). 

Ces premiers essais ont servi à étu- 
dier la faisabilité du projet etùvé- • 
rifier que le fiux de lumière est suf- 
fisant pour être détecté et activer 
le système d’optique adaptative. A • 
l’automne, d’autres tirs seront ef- 
fectués, avec d’autres paramètres 
de laser 

IMAGES PARFAITES 

Mais les chercheurs français 
n'ont pas F intention de s’arrêter 
en si bon chemin. Us envisagent de - 
lancer une expérience exclusive- 
ment nationale à partir de l’armée 
prochaine en faisant appel à des 
lasers moins puissants que celui 



cer sur des satellites, comme le té- 
lescope Hübble. Mais sur Terre, le 
seul moyen est de « redresser» le 
front d’onde lumineuse, de le re- 
mettre dans l’état où fl se trouvait 
avant sa traversée des couches 
d’air. Ce rêve d’astronome est dé- 
sormais possible grâce à « l’op- 
tique adaptative». Imaginée à la 
fin des armées 80, cette technique 
consiste simplement à corriger en 
temps réel les effets des perturba- 
tions atmosphériques. 

Mais F optique adaptative a une 
limite : les astronomes ont besoin 
d’avoir dans leur champ de vision 
une étoile très brûlante. Sinon, il 
est impossible de régler tes ordina- 
teurs qui commandent la défor- 
mation du miroir, et 1e procédé ne 
fonctionne pas. Mais malheureu- 
sement il n’y a pas toujours 
d’étoile brillante au bon endroit, 
ce qui limite 1e nombre d’observa- 
tions. 

EXCITER LE SODIUM 

Pour résoudre le problème, une 
équipe de chercheurs franco- amé- 
ricaine a imaginé de réaliser une 
étoile artificielle que Ton port « al- 
lumer » à volonté. Ils y sont parve- 
nus en janvier en bombardant à 
l’aide d’un faisceau laser polychro- 
matique la couche de vapeur de 
sodium qui se trouve naturelle- 
ment dans les couches hautes de 
l'atmosphère, vers 90 kilomètres 
d’altitude. Excités par la lumière 
laser, les atomes de sodium pro- 
duisent, en se désexcitant sponta- 
nément, un éclat lumineux corres- 
pondant à celui d’nne étoile 
artificielle rayonnant dans plu- 
sieurs couleurs, ce qui permet de 
régler très précisément l’image au 
foyer du télescope. 

L’expérience a été menée au La- 
wrence Uvennore National Labo- 
ratrây (CaEfbnne), aux Etats-Unis, 
avec la participation d’une équipe' 
de scientifiques et de techniciens 
français du Centre de recherches 
astronomiques de Lyon, du 
Commissariat à l’énergie ato- 
mique et de la société Cüas. 


employé lors de l'expérience fran- 
co-américaine (400 watts). «Nous 
souhaitons descendre à 100 watts, 
voire même viser entre 20 et 
100 watts, pour ne pas dépenser une 
énergie considérable qui va chauf- 
fer et dégrader la qualité de l'atmo- 
sphère », indique Renaud Foy, res- 
ponsable du groupe astrophysique 
et imagerie aux résolutions inter- 
férométriques à l'observatoire de 
Lyon. 

Encore au stade expérimental, 
les résultats scientifiques attendus 
avec les étoiles lasers sont consi- 
dérables. Ce procédé restituant 
une image aussi parfaite que pos- 
sible, équivalente & celle obtenue 
par un télescope spatial, «il de- 
vient possible de regarder nlmporte 
queüe source dans le ciel, avec un 
temps de pose très long, de quelques 
minutes à quelques heures », pré- 
cise jean-Marie Mariotti, astro- 
nome à l’Observatoire de Paris. 

Dès 1986, PESO Installait sur son 
télescope de 3,60 mètres le pre- 
mier système d’optique adaptative 
avec étoile naturelle - Come-On 
(maintenant appelé Adonis) - 
grâce auquel Us obtenaient des 
Images d’une résolution de 
0,12 seconde d’arc, alors que la car 
parité des grands télescopes dé- 
passe rarement la seconde d’arc. 
F^us récemment te télescope Ca- 
nada- France-Hawaï a été équipé 
de sou propre système, PUEO 
(chouette en langue hawaïenne), 
qui vient de fournir sa première 
« lumière ». 

Les résultats ont été jugés suffi- 
samment intéressants par tes res- 
ponsables de PESO pour qu’ils dé- 
cident d'en équiper également 
chacun des . quatre télescopes de 
8 mètres du Veiy Large Télescope 
(VU), mais sans étoile artificielle, 
dans un premier temps. Dénommé 
Nasxnyth Adaptative Optics Sys- 
tem, ce système encore en déve- 
loppement, devrait être testé vers 
1e milieu, de 1998 et équiper le pre- 
mier télescope du VU début 1999. 

Christiane Gains 
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Amélioration 
progressive 


Prévisions 
pour le 4 mai 
vers 12h00 


une dépression, accompa- 
gnée d’air frais et humide, est en 
train de traverser la France. Elle 
s’éloignera samedi vers FEurope de 
FEst La ha u sse du baromètre ai- 
dant, les pluies se raréfieront et les 
éclaircies se feront progressive- 
ment de plus en plus l aTy* 

Dans le Nord et la Picardie, le 
ciel sera gris, accompagné d’un 
peu de pluie : une amélioration se 
produira par F ouest en cours de 
matin é e. En Champagne-Ardenne, 



Prévisions pour le 4 mai vos 12h00 


La qualité de l’air 



Lorraine, Alsace, Bourgogne, 
Franche-Comté et dans les Alpes 
du Nord, les nuages seront encore 
abondants le matin ; raprès-mkfi, 
le ciel deviendra changeant: des 
éclaircies alterneront avec des pas- 
sages très nuageux accompagnés 
de comtes averses (de neige sur les 
Alpes au-dessus de 1 200 m d’alti- 
tude). 

Eu Bretagne, dans le Centre et 
en He-de-France, les nuages, 
abondants le matin, perdront petit 
à petit du ter r ain face aux éclair- 
cies. Dans les pays de Loire, les 
Charentes, le Poitou, le Massif 
Central et la région lyonnaise, 
après la dissipation de très rares 
bancs de grisaille marinai*, nuages 
et éclaircies se partageront le deL 
Les nnages seront simplement un 
peu plus n om breu x d«n«t le Massif 
Central, où une petite averse locale 
ne sera pas à exdure. Dans te Sud- 
Ouest, les quelques bancs de 
brume et de broufflard présents au 
lever du jour se dissiperont facile- 
ment, et la journée sera ; le 
soleil sera par moments contrarié 
par des bancs de nnages, heureu- 
sement inoflfensifs. Le dd des Py- 
rénées sera en revanche plus en- 
combré, et les éclaircies seront 
rares. 

Les régions médit erran éennes 
bénéficieront d’un twmps ensdlefl- 
lé, avec un vent d’ouest ou de sud- 
ouest discret ; le relief des AlpeS du 
Sud, ainsi que la moyenne vallée 
du Rhône auront droit à quelques 
nuages passagers. 

Les températures seront fraîches 
pour la «iwn: les minimales se- 
ront comprises entre 3 et 6 degrés 
sur la moitié nord (6 à 7 sur les. 
côtes), entre 5 et 8 mr la moi tié 
sud, jusqu’à 9 ou 10 sortes rivages 
méditerranéens ; quant aux maxi- 
males, elles ne dépasserait pas n à 
13 degrés au nmd de là Loire, 13 à 
15 de la Vendée à la région Rhône- 
Alpes, 17 à 18 an sud, jusqu’à 19 on 
20 degréssur les régions méditer- 
ranéennes. 

(Document établi avec le support 
.tedmiquespécial de Météo-France.) 
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Il Y A 50 ANS DANS 

StÜ 8**lc 

L'assurance sociale 
obligatoire 

LA RÉFORME k plus importante 
qui ait été iWrffr en madère d’assu- 
rance soriale, depuis la loi de 1930, 
vient d’être votée par F Assemblée 
constituante, sans examen et sans dé- 
bat, dans la bousculade des fins de 
La plupart des Français n’ont 
vu dans cette k» qu’une extension de 
la « retr ai te des vieux », et rares sont 
ceux qui se son* aperçus, à la lecture 
des journaux, qcfl s'agissait aussi de 
rendre Fassurance sociale obligatoire 
pour mute la population. 

L’assu ran ce sociale a été constftuée 
pour les salariés dits «économique- 
ment faibles ». Payée à la ibis par le 
travailleur et par remployait; die était 
rattachée au contrat de travail, et e& 
pouvait être considérée comme un 
co mplément du salaire, cebti-d étant 
jugé insuffisant pour protéger ïea- 

■ymHp rtpc tra maUt-nn; matra » tmt? 

risques de Feristence. Avec rassi^et- 
tissement de tous les salariés, même 

les mieux rétribués, qui doit se faire à 
partir du l^juSet, Fassurance prend 
déjà on caractère nouveau. 

Quand, selon la loi nouvelle, tous 
les français, les non-salariés comme 
les salariés, les riches comme les 
pauvres, seront inscrits à l’assurance 
sociale, celle-ri ne reposera plus que 
sur un principe très général de so5da- 

rité imposée, FEIat obligeant tous ses 
sujets à se constituer, suivant les 

régies qu’il iMiriwa, im minimum de 

protection. Les non-salariés n’ayant 
pas (Templayeurs ne bénéficieront 
qœ de Fentiaide nnitudle qui résulte- 
ra de la réurnon en une seule masse 
de leurs contributions. Avec la rete- 
nue sur les satanés, Fassiette et te re- 
couvrement des m tisatinns sont ida- 
tivement simples, ftxir fine payer les 
non-salariés, il faudra se baser sur 
leurs revenus tels qirtls sont détermi- 
nés par tes règles fiscales. La cotisa- 
tion prendra ta tonne d’un impôt II 
en résultera de sérieuses complica- 
tions. 


Marcel Tardy 


Situation le 3 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 5 mai, à 0 heure, temps universel 


•(4 mai 1946.) 




PÀRIS ÈN VISITE 


La maison de Jeaaoe d'Arc 


« 


CEST LE NEUVIÈME TIMBRE 
consacré à Jeanne d’Arc (1412-1431) 
que La Poste mettra en vente géné- 
rale lundi 13 mai. D'une valeur de 
4,50 F, il représente sa maison à 
Domrémy-ia-Pucelte, bâtiment ra- 
cheté, en 1818 , par 1e conseil général 
des Vosges. 

Uhistoïre phüatéHqoe de Jeanne 
d’Arc commence en B29 avec un 
timbre sur le 5 e centenaire de la ba- 
taille d’Oriéans. Puis sont émis une 
efBgte de Jeanne d’Arc parmi six cé- 
lérités du XV* aède (1946). une ter 

présentation de la porte de Rance à 

Vancouteurs (1952), sujet d’un autre 
timbre paru en 1968, rejoint la 
même anné e par une évocation de 
Jeanne au bûcher de Paul Claudel. En 
1979 parfit un timbre légendë « A 

Jeanne Sans sépulcre et sans portraÈ- 

André Malraux», à T occasion de 
Férection d'un monument à Rouen, 
à Fendroit où fut dressé son bûchec 
Fnfin, dont timbres CriHX-Rouge de 
1979 s' in spirent de détails de vitraux 



de fégfise qui lui est consacrée à 
Rouen. A Fétxanga; Jeanne iDustie 
des timbres de Corée dn Nord, du 
.Yémen, des SeycfaeBes, du liberia et 
des Grenadines de SaHtt-Vfnceot 
■ Le timbre, an format horizontal 
36x22mm, dessiné par îificfc ifr 
cbeyi, mis en page par Ch a rte s 
doux, est Imprimé en béiograyure 
enfêuflks de cinquante. 

P. J. 

★ Vente anticipée à Dofnrémy-te-l\>- 
caBe (Vosges). les Het 12 mai. au bu- 
reau temporaire « premier jour» ou- 
vert à la saSe des «tes. 


ABONNEMENTS râne abo 

BoBetin i renvoyer acamwené de wtre rtfionœtà : ** 

2 ^ mW» »*n <l" Lccfcrc - 69646 ÇbamdBy Cedtx-1 fL:U (1)42-17-32-50. 


■ L’ Association des coflec tton- 
nenrs d’entiers pastanx (AŒP) 
vient d’achever la mise à jour de 
son Catalogué des entiers postaux 
dé France et de Monaco. (PUBppe 
Pignon, 15, avenue Georges-Pom- 
pidou, 92500 RueD- Malmaison.) 

■ Le second tome de FHfstofre 
postale de la Loire est paru. En 
700 pages, les deux volumes - le 
premier a été édité en 1994- re- 
tracent l’histoire postale du dépar- 
tement (1698-1995). (Pierre Sou- 
«hoo, 500 F, auprès de l’UP-PTT, 
38, rue Vignon, 75009 Paris.) 

' ■ Sur Internet. Des administra- 
tions postales sont accessibles déjà 
sur Internet (Finlande : http : // 
www. inet fi/posti ; Etats-Unis : 
http : //www. usps. gov). Première 
en France, l'Association marco- 
phile du val de Durance vient 
d’ouvrir un site. Les philatélistes 
peuvent apporter leur contribu- 
tion par courrier (Marcel Ponce, 
1138, avenue des Jardins, 84120 
Permis) ou sur Internet: http: // 
www. esiL univ-mrs. fcfBesresfP98/ 
ludoAndex. html). 

LES SERVICES 

DU Jïïondt 


Dimanche 5 mai 

m MONTMARTRE (50 R, H heures et 
15 h 30, en haut du fbnieufaire sort» 
cûté gauche (Oande Marti). 

■MUSÉE DU MOYEN AGE 06 F + 
prix d’entrée): rhôtel des abbés de 
durer et les coOections médiévales, 
11 heures ^ les Thennes antiques et 
leura galeries soutarfines, 14 heures; 
tathâsedeNbdlesetFadèvRriegD- 
tinque, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ L’OPÉRA-GARNIER (55F + prix 
dteatnfc), 13 h 30,daasfchaBàgaudie 
(Paris et son histoire). 

■ LT NS I I FU1 (50 F + prix d’entrée), 
14 h 30, 23, quai de Conti (Institut 
culturel de Psris). 

■ LE PALAIS-ROYAL: trois stëdes 
(Histoire de Paris (50 F), 14 h 15, pbœ 
du Patate-Royal devant le Louvre des 

( fViiHw hMnnP de PatiS). 

■ LE PARC DES BUTTES-CHAU- 


MONT 07 FX 14 h 30, sortie dn métro 
Botzaris (Monuments historiques). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHODOXE 
RUSSE (50 F + prix d’entrée), 
15 heures, 12, rue Daru (Christine 
Mate). 

■ L’HÔTEL DE SOUBBE (50 F + prix 

d’entrée), 15 heures, 60, me des 
Rancs-BoargeoB(Bisfi)eth Romam). 

■ LE QUARTIER DE SAINFSÉVE- 
WN (50 F), 15 heures, s ortie du métro 
ManbeitMutnaSté (Résurrection dn 


Lundi 6 mai 
■MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : la peinture française du 
JCVin* aède, H h 30 ; Lo BataSIe de San 
Fomcmo,<fUcc^o,12h30;Tsuîopce- 
traà, de Rwquet à Pousao, 14 h 30 ; le 
XVII* tiède flamand, 19h30 (Musées 
nationaux)- 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
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ta dote savante 


Baace 


ùmabomj. 


Aw trtt prp 

deFOéneanpitane 


□ 1 an 


1890F 


2086 F 


Cf 6 mois 


1038 F 


1123F 


2960 F 
1560F 


Télématique 3615 code Lf MONDE 

ConpuServe: 3663 812 2 

Adresse Internet : http# www.lernonde.fr 


□ 3 mois 
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CD-ROM: 


(1) 44-08-78-30 


Nom: — 
Adresse : 


.Prénom:. 


Code postai: 

Pays 


Ville: 


601 MQ 001 . 


Index et microfilms : (1)42-17-29-33 
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Samedi 
4 mai 
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Paris 

fkKto-Flrance 


à 11 h 50 


TEMOINS 

Le magazine de Paris - Ile-de-France 


Robert 

HUE 

secrétaire national du PC 
sera interrogé par 

Jean-Jacques GROS (France 3) 

et 

Ariane CHEMIN (Le Monde } 


3= 


üMonit 


VUE (carte dldmdié. 40 F). 14 h 20, 
sœtfe du métro HOteWe-Vütecûtéiue 
Lobau (Approche de Fart). 
■L’ARSENAL (60F + prix d’entrée), 

14 h 30, 90itie du métro Sdip-Moriand 
QsabeSeHauDei). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE-DU- 
MONT (50 F), 14 h 30, devant le portail 
principal de FégSse (Connaissance de 
ftris). 

■ GUIMARD À AUIEUIL (50 F + prix 
d’enttéeX 14 h 30, sottie du métro M- 
chd-Artge-AufeaQ côté escaEer rou- 
tant (Christine Mede)t 

■ LES AVENUES VOLTAIRE ET 
PARMENTIER (50 F), 15 heures, sor- 
tfe dte métro Voltaire cûté marie du il 
(Emifie delangtade). 

■ L’ÉGLISE DE LA MADELEINE et 
les passages du quartier (37 F), 

15 heures, sur les marches de régfise 
(Manumente historiques). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ CROAITC. L’autoroute Zagreb-Bd- 
grade,fènnéedepuBl99Ldevraitrou- 
vrir le 7 ou le 8 maL Cette réouverture 
s’inscrit dans le cadre d'accords 
conclus en mars entre la Croatie et ta 
Sertie, qui prévoient également la re- 
mise en service des tiaisons ferro- 
viaires et la reprise du trafic aérien.- 
(AFB) 

■ GRANDE-BRETAGNE. Eurupean 

Airways, compagnie créée en 1992, a 
ouvert bnufi 29 avril une liaison aé- 
rienne entre Southampton et Le 
Havre, à raison (fun vol quottâen du 
HutkS au vendredi avec des cotrespcffî- 
dances posMes vers le notd de 7An- 
gieteneetrooestdfilaftmce. - (AFS) 
■THAÏLANDE. A l'occasion du rin- 
qiian tenré r e de Faxesaon autrôde de 
'Ibâtantte du roi BÈnmîbd Abdidya- 
dej, la compagnie Thaï Airways pro- 
pose en mai et juin un tarif spécial 
« JutÛé » à 3 990 F sur 1e trajet Paris- 
Bangkok, aller et retour en classe 
écoDOtnique. 

■ TRANSMANCHE. L’opérateur 
suédois Stena line a décidé de baisser 
les prix des boutiques bors taxes sur 
les catamarans Sea Lynx et les finies 
qui effectuent la liaison Calais- 
Douvxes pendant le mois de maL B 
prévoit des réductions et des avan- 
tages particuBos, jusqu’au 30 juin et 
va réajuster sa structure tarifera. - 
(Reuter) 
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TENDANCES Le sixième Festival 


international de la photographie de 
mode a lieu, à Biarritz (Pyrénées- 
Atlantiques), du 3 au 12 mai. Une 
dizaine d'expositions sont au pro- 


gramme, dont un hommage au Japo- TION de photographes, de mode, qui • TROIS PHOTOGRAPHES CHE> 
nais Shoji Ueda, une carte blandie à sera célébrée à Biarritz; souhaite se .. VR0NNÉ5, Helmut Newton, Paolo 
Patrick Demarchelïer et une présen- rapprocher de la nie, de la réalité, RoversJ et Dominique bsennann, qui 
tation des meilleures images de avec des images plus percutantes, .ont renouvelé la photo de mode, 
l'année. # UNE NOUVELLE GËNÉRAr . plus émouvantes et plus simples, jugent leurs cadets. 
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Le Festival de Biarritz consacre, jusqu'au 12 mai, une dizaine de photographes qui balayent les canons du genre. _ 

Les 25-35 ans se rapprochent de la rue, renouent avec l'émotion du quotidien, tournent le dos à la « mode fric » des années 80 
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En haut, portrait signé 
David Sims, tiré du 
catalogue automne/hiver 
1995/96 de Yohji Yamamoto. 
Ci-dessus , publicité pour les 
sous-vêtements Helmut Lang 
par David Sims (1995). 


L’ALLEMAND Juergen. Teller a 
publié en février dans le Süddeut- 
sche Zeitung une série d’images que 
(es spécialistes ont qualifiée de 
«sommet de l’image trash». TYash 
veut dire poubelle, ce qui situe le 
climat On y voit le mannequin ve- 
dette - et réputée assez gonflée par 
rapport à ses copines - Rrfsten Mc 
Menamy, nue, pas nette, le sexe ex- 
hibé, évoluant dans un univers sor- 
dide avec le sigle du couturier Ver- 
sace dessiné au rouge (sang?) sur 
les fesses. Les couleurs sont 
glauques, c’est cru, violent, un rien 
provocant, non dénué d’humour. 

Travail pour le moins décapant: 
pas de vêtement, un couturier mo- 
qué, un mannequin humigé pour eu 
finir avec les poupées Barbie (Clau- 
dia Scbifïer, Naozni Campbell, On- 
dy Crawfbrd) qui ont volé la ve- 
dette. aux créateurs. Et puis la 
négation du rêve et du giamour, 
deux notions réputées inévitables. 
La série de juergen Teller est ex- 


trême mais elle en dit 
long sur le traitement de 
cboc que font subir quel- 
ques photographes au 
monde policé du vête- 
ment. 

TeOer appartient à une 
génération des 25-35 ans 
qui a pris racine à 
Londres, il y a cinq ans, 
notamment autour d'une 
styliste, Melanîe Ward, 
qui voulait rapprocher les 
images de son époque: 
violente, désespérée, 
énergique. Citons Gorâme 
Day, David Sims, Nigel 
Shafran, Mark Bortfcwick, 
Glen Luchford, Craig Mc 
2 Dean. Et puis les Améri- 
* caîns Anette Aurefl. Teny 
§ Richardson, Mario Sor- 
g renti, l’Allemand Woif- 
g gang TQhnans, le Suédois 
g Anders Edstrôm. Les 
£ français ? Hors jeu, ce qui 
est surprenant quand on 
sait que Fans est la capitale de la 
mode. 

Ces photographes occupent en 
foire le sixième Festival de la photo 
de mode, qui a lieu à Biarritz du 3 
au 12 maL La profession n’est pour- 
tant pas tendre avec ces trublions. 
Dans son numéro de mars, Vogue 
Rance a consacré quatre pages à ce 
que le magazine appelle •l’esthé- 
tique du quotidien », en insistant sur 
son « mauvais goût ». Ainsi, ce cou- 
rant est souvent relégué dans le 
ghetto de la provocation - ongles 
sales, cheveux gras et poils pubiens 
dans le cadre, lin peu comme cela a 
été fait -à juste titre -avec les cam- 
pagnes (TOSvero Toscani pour Be- 
nettoo. 

Le mouvement est en fait plus 
profond. 0 a aussi, depuis deux ans, 
perdu en radicalité ce qu’a a gagné 
en subtilité. fl est devenu adulte, 
avec des images assagies et plus 
élaborées. Et dont l’essentiel est 
préservé: balayer les conventions. 
•Le point commun à tous est (e rejet 
de la photo de mode en tant que 
genre à part», explique Olivier 
Zahm, rédacteur enchef de la revue 
Purple Prose et qui tient une chro- 
nique spécialisée dans Artfbrum. Le 
spectateur ne découvre plus des 
filles inaccessibles dans un environ- 
nement féerique mais une per- 
sonne avec ses sentiments, ses ga- 



t 20UR5 pari s 

Jerome Savary 


et son Magic Circus Oid Stars 


Nina 

Stromboli 


location, renseignements 
47 27 81 15 * -* 



tères, ses joies, ses douleurs, une 
personne qui porte des vêtements - 
ou pas - proches de la rue. et qui 
évolue dans un cadre famili er, 
neutre, souvent blanc, parfois sur 
fond de couleurs vives (mauve, 
bleu, gris, beige). La spontanéité re- 
cherchée fait penser au style du re- 
portage, avec des filles dâranchées, 
des poses plus e ffro nt é e s que pro- 
vocantes, banales, naturelles. 


« L'AME DU MANMEQUJN » 

• Plus qu'un groupe, nous sommes 
une génération qui tourne le dos aux 
Jblies de l’argent des années 80 », ex- 
plique la photographe américaine 
Anette AureU, vingt-neuf ans, qui 
affirme vouloir montrer «des fines 
vraies dans Jour environnement, qui 
sont le contraire de bombes 
sexuelles ». Ezra Fefroukk, rédacteur 
en chef de la revue Setf Service, défi- 
nit les objectifs de cette nouvelle 
photographie portée par sa revue : 
« Retrouver des'émotfons, une liberté 
et une simplicité. S’écarter de la belle 
image pour l’establishment Faire 
sentir Pâme du mannequin. » 

Quelques créateurs de vêtements 
déstructurés ont favorisé cette éclo- 
sion : les Belges Martin Margefia et 
Véronique Leroy, FAutrichlep Hel- 
mut Lang, Vîvienne Westwood et 
John Galliano en Grande-Bre- 
tagne- Il y a eu aussi l'émergence à 
Londres de magazines de styles de 
vie ou « de tendances » comme The 
Face et JD- ce dernier étant consi- 
déré comme la référence. « Sans 
eux, cette nouvelle photographie 
n’existerait pas», assure Olivier 
Zahm. D’autres revues ont suivi, 
comme Dazed and Confiised en An- 
gleterre ou Self Service et Purple 
Rose en France. 

• Trop d’indices montrent qu’il 
s’agit d'un phénomène culturel aux 
multiples branches », explique Béa- 
trice Dupire, responsable du festi- 
val de la photo de mode. La filiation 
est claire avec le mouvement punk 
ou post-punk en Angleterre, le 
grunge aux Etats-Unis. Avec la vio- 
lence et l’énergje du cinéma de 
Quentin Tarantino, Abel Ferrara, 
John Woo ou Wang Kar-Wai (Chun- 
king Express), Ou encore la mnsique 
techno, les nouvelles technologies, 
un ait contemporain préoccupé par 
le corps - TQhnans et Inez Van 
Lamsweerde ont d’ abord été pu- 
bliés dans la revue Purple Prose et 
ont exposé en galerie. « Nous enten- 
dons casser les barrières culturelles », 
assure le rédacteur en chef de Self 
Service. D’où sot désir de comman- 
der an reportage de mode à Martin 
Pair, un photographe qui définit an 
scalpel les comportements sociaux. 

Les liens sont également forts 
avec la photographie sociale, crue, 
autobfofpapfaique, apparue dans les 
armées 60 aux Etats-Unis et dont le 
père est Larry Clark: dans ses 
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Ci-contre, Gvinevere 
Van Sèenus, photographiée 
par Craig Mc Dean, pour la 
collection printemps/été 1996 
de JÜ Sonder. 

En bas à gauche, 

la couverture de la revue 

•Setf Service» 

avec Chloe Sevigny, 

l'un des mannequins préférés 

de la nouvelle génération 

de photographes. 

Entras à droite, 

• Suzanne & Lutz » (1993), 
photo signée 
Wolfgang TUbnans, 
tirée de sonThre consacré 
aux jeunes marginaux 
(Ed. Taschen, 1995). . 
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de ces photographes seront 
présentées au Festival 
mtemationaJ de laphoto 
de mode de Biarritz, 
du 3 au 12 maL 
Centre BeUevue, 

9, place BeUevue, 

6im Biarritz. 

KL : (16) 59-22-33-77 
( du 3 au 5 mai) et ■' 
42-33-93-18 (du 6 au 12 mai). 


i J, ! . ’i'K 

?.?; ^ ni * 


4 ■ : dKÜ 'i 


cm 




images se mêlaient sexe, drogue et 
viofeDce. Cette nouvelle photogra- 
phie a naturellement entraîné 
F émergence de nouveaux manne- 
quins qui ne répondent en tien aux 
canons de la beauté. Elles sont 
Jeunes et le restent sur les images, à 
l’opposé des sex-symbols, dles sont 
parfois garçonnes, aux traits impar- 
faits, peu ou sur-maquïllées, 1 e teint 
parfois blafard, la bouche fermée. 
And-giamour, Et puis cette agréable 
impression qu’« elles ne se laissent 
pas foire» sur les images, qu’eues 
ne sont pas déguisées. Qu’elles 
vivent 

Kate Moss est devenue F^érie de 
cette nouvelle photographie avec 
son corps osseux, « pas 


conforme». Pour h première fois, 
une pasonDabxé sac&ssait, fragile 
et insolente. Citons aussi Guinevere 
Van Seenus, au léger strabisme, 
dont le charisme irraefie les images 
de Craig Mc Dean pour JH Sander, 
ou encore Chloe, avec son gros nez, 
égérie de la marque hÆu Miu (Bra- 
da) mais aussi héroïne de Kids, de 
Lany Clark. Elle apparaît en cou- 
verture du deuxième numéro de 
Self Service (printemps 1996, 20 F)- 
•EDe n’est pas belle, elle est magni- 
fique », explique Ezra Peîromo. 

Ce mouvement reste marginal 
par rapport à la quantité cfimages 
aseptisées et œnventionneHes qui 
inondent la presse de mode. Mais 
son influence est bien plus impor- 


tante. EQe a gagné q uelques gros 
magazines «ménrain x, c omme ftpr- 
pe/s Bozaar et Vogue, qui font tra-^, 
vaflfer David Sims et Juergen Taier. 

Si la presré est encore frileuse, la 
. puh&qté a récupéré cette tookité: 
Calvin Kfein-.a. passé commande à 
S Soxrenti et Sims; 1e directeur artis- 
5 tique Marc AscoE a fai t imaghipr 

2 des catalogues remarqués à David 
p Sims (Yohp Yamamoto) et Craig Mc 
I Dean (JiD Sander). Et Mark Borth- 

3 wkkaiéafisé,danslarue,unecam- 
F pagne remarquable pour les v@te- 
5 ments Tehen. La réc u pé rati on est 
g aussi une forme de consécration. 

£ Quelques grosses pointures de la 
£ photo de mode n'hésitent plus à 

s’encanailler et à foire référence, de 
façon plus on moins appuyée, à 
cette esthétique de la rue. Jean- 
Baptiste Mondfno, qui a toujours su 
flaira: Fair du tonps, a par exemple 
réalisé une série «Putp Fiction» 
avec des armes et une autre avec 
des fiBes plongées dans un univers 
de commissariat de poHcc— 

Quant amt journaux français de 
mode, ils restent étonnement her- 
métiques à cette noovdle façon, de 
regarder le vêtement. La disparition 
de Giamour n’a pas arrangé les 
<foose& La preste spécialisée hexa- 
gonale accumule, le 0 us souvœt, 
les photos conventionnelles. Jus- J. 
qu’à quand? 


Tu ' i- 


Michel Guerrin 


Les femmes mutantes 
dînez Van Lamsweerde 


Les nouvelles technologies ont 
envahi la photo de mode. On y 
trouve souvent le pire, avec des 
Images retravaillées à la palette 
graphique mais qui restent 
anecdotiques, gratuites, kitsch 
- pour exemple, les Images labo- 
rieusement copiées sur Guy 
Bourdin de F Américain David 
Lachapelle. Seule la Néerlan- 
daise luez Van Lamsweerde, 
présente au Festival de Biarritz, 
innove. D’abord connue dans les 
drenits d’art contemporain pour 
ses photos inquiétâmes de corps 
asexués, elle a ensuite concocté 
des Images de mode avec son 
compagnon, Vfooodb Matadin, 
qui se charge du stylisme. La 
profession a découvert, en avril 
1994, dans The Face, ses manne- 
quins immenses, dominatrices, 
aux lèvres de feu, au grain de 
peau d'envahisseurs, portant les 
vêtements clinquants de Véro- 
nique Leroy. « Elle voit le corps 
comme une extension de la cosmé- 
tique, explique Obvier Zahm, qui 
l’a publiée dans Purple Prose. 
C’est une sensualité désignée. * 


HEUMJT NEWTON : 

« Cest tris ou, c'est fa quHI -faut faine • 

• La photographie de mode doit se concevoir 
comme un document car lai mode, c'est la rue. rai 
donc montré les femmes dans leur vie propre, te vête- 
ment comme le décor, l'époque. • • 

» Mais je ne suis pas certain que mes images d'Q y a 
vingt ans soient acceptées par les magazines d’au- 
jourd’hui tant les journaux de mode sont devenus ba- 
nnis, tristes, conventionnels, tenus par des considéra- 
tions commerciales. 

» Heureusement fl y a les revues britanniques. 
J’aime The Face et Dazed and Confiised. Cest très 
drôle, les photographes peuvent y faire ce qu’ils 
veulent. Cest très cru, c'est ça quü fout foire.» 


PAOLO ROVBtSl: 

« Ce sont les petits-enfants de Guy Boun&n » " 

« Cest I’antibouigeoisie qui descend dans la rue, 
avec un gros travail sur les vêtements, le profil des 
mannequins* le décor; l’absence de maqiifltog e. Guy 
Bourdin avait pas mai dépoussiéré les choses. Ce sont 
les petits-enfants de Bourdin qui s’attaquent à 3’ élé- 
gance. ils ont en fait une autre conception de Télé- 
gancel 

» Ces photos deviennent gênantes quand elles sont 
forcées : la fille assise devant un réfrigérateur sale, 
avec de la drogue, c’est gratuit et anecdotique. Cest 
comme foire du grunge avec de la bourgeoisie. 

» Les plus bellés images, c’est quand il n’y a plus 
vraiment de mode dans le cadre. » 


DOMINIQUE ISSStMANN : 

■ Avoir un point d» vu» moral sur I* monda * 

On voit de plus es plus de photographies qui res- 
semblent à un petit tfe&tre des horreurs sur fond de 
réalité : ab us sex uels, déSBnquance juvénile, armes à 
feu, saleté, femmes assassinées rfans des voitures, ou 
en mtnl-jnpes hors de prix et les yeux au benne noir, 
namâotées dans un commissariat de.poüce— J’ai vu 
deux mannequins s'arracher les cheveux et se déchirer 
ks vêtements pour une série de mode .. 

. » Le problème n’est pas de montrer la violence mais 
d’ avoir un point de vue moral sur le monde. Guy Bour- 
din l’avait. jHëimut Newton aussi, qui a imagné dès 
fobles critiqu es sur la bourgeoisie. Mais leurs copieurs, 
qui sont légion, ne font qu’associer à la va-vite, du 
jaune et du bleu sans jamais obtenir le vert. Ceux qui 
défendent cette photographie ne sont pas des punks, 
mais des bourgeois qtif fricotent avec la misère pour 
foire vendre des journaux en se créant leur petit tiers- 
. monde peponnâ et accessible. 

»On dit que cette photographie est le reflet du 
monde, mais quel monde? Celui d’un monde ou le 
nanti se;pendie sur le démuni, Fexclu, ie l>m- 
toaqué, et ne lui dit plus: • Comment ça va, je peux, 
faire quelque chose ?» mais : • Viens, je vois te fidre pas- 
ser ô la télé ou je vais te prendre en photo. » jusqu'où 
ira cette «glamourisation» de ceux qui souffrent? 
J’ arm e la fraîcheur des jeunes photographes de mode 
qui n'est pas une fcafcheur de savonnais. J’aime la ré- 
volte et toujours la révolte contre toutes les formes 
d’esclavage, d'exploitation et de ûoaÉaaüatu» 
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me noire 

transfigure la chorégraphie de Mats Ek 

Onirisme inquiétant, sexe et paillardise inspirent « She is Black » 

SStonSS£t: , rlîSh^ , Î5i n ÊÎ^!*? î: J? ,e j° urc 9 Hji ^ cé * è * >res Bolets Culfberg, créés par lyse régnent en maîtres. Le point de vue poB- 
Bpraman ?! l l î? e îV a ffi? ir c * l ® z 53 8,1 1S67 ‘ 03,15 “Û* faimUe. OT n'a ja- tique aussi. Résultat: une danse bridante et 

Bergman, comme le père. Mats Ek dirige au- mais eu peur des idées. Le sexe et la psychana- distante comme dans les rêve* 


POINTLESS PASTURES, SOLO 
FOR TWO, SHE WAS BLACK, de 
Mats Ek, par le Ballet crnihegg, 
Hemyk Goredd et Aito Mit (mu- 
siques). Peder Fretfj (scénogra- 
phie). Théâtre de la VtDe, jus- 
qu’au 4001, 201i30. 2, place do 
Châtelet, 75004 Paris, m : 42-74- 
22-77. 

Quand Mats Ek, le Suédois, vient 
saluer en bleu de chauffe la ti- 
gnasse blond-blanc furieusement 
coupée au bol, son allure laisse coi. 
f Les spectateurs en oublieraient 
■J» presque d’applaudir. Un choré- 
graphe, cet homme-là? Oui, et de 
mère en fils. D est F enfant, liés 
doué, de la très puissante Birgjt 
CuHberg, fondatrice, en 1967, d’une 
compagnie qui porte son nom, sy- 
nonyme de talent, d’audace et 
d’engagement politique dans la 
Suède d’après-guerre. 

Fille d’un banquier, elle est 
réponse d’Anders Ek, un acteur de 
Bergman. Quand elle divorce, elle 
met en scène Medea (1950), où elle 
fait jouer ses* jumeaux Malin (une 
fiHe) et Mats. La danse est un acte 
social, un exorcisme. Sa première 
œuvre dénonçait le fascisme des 
années 40. EDe chorégraphie en 
guerrière de ramour libre. Com- 
ment son propre fils a-t-il pu, lui 
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aussi, oser s’affirmer choré- 
graphe? 

H croit dur comme fer que les 
rêves détiennent les dés de nos dé- 
sirs inassouvis. La psychanalyse ha- 
bite sa création. Bien sûr, 3 atten- 
dra que sa mère ait passé 
soixante-dix ans pour briguer la 
succession. Dans un de ses pre- 
mière ballets, Il pariait de Soweto : 
Birgft CuHberg, torche blonde au 
physique devenu imposant, en ma- 
dras et robe rouge, y incarnait une 
Marna Africa incandescente. 

En 1982, le public reçoit une 
claque avec la version que Mats Ek 
drame de Giseïïe. L'héroïne du ré- 
pertoire romantique devient une 
gauchiste, victime de la lutte des 
classes, enragée, frustrée aussi 
d’être privée de sa passion phy- 
sique au nom des convenances so- 
ciales. Du jour au lendemain le 
Suédois est une idole. Et Ana Lagu- 
na, l’Espagnole inouïe qu*B a trou- 
vée pour le rôle, soulève les salles 
du monde entier: 

Avec Ek - et la tradition 
CnDberg- la question de savoir s'il 
est néoclassique ou pas devient se- 
condaire tant le propos du travail 
est actuel, surgi des forces vives et 
inconscientes de Pâme. On a en- 
core pu le vérifier dans Poinüess 
Postures (1992) : le vocabulaire clas- 
sique, les figures d’arabesque, les 


grands jetés soulignent les mouve- 
ments de croupes, les déplace- 
ments genoux pBés, pas gfissés, tes 
têtes qui s'inclinent d’une épaule à 
Pautre, en signe de refus matois. 
Pas besoin d’être obsédé pour ob- 
server qu’m tout est sexueL Tout 
est paillard aussi: les h omm es se 
mouchent dans les jupes des 
femmes, les femmes ramassent 
leurs robes entre les jambes, les 
reins se creusent. Les hommes 
imitent le cri du cochon, de la bre- 
bis, de la vache. Un concert amou- 
reux, qui sent la ferme, soutenu par 
le souffle de la musique de Goreckf 
{Thne Pièces m Oiden Style et Ah 
ready Is Dus* ) et des chants pay- 
sans traditionnels. 

SUR DES POnm-S-POKaiAftDS 

Tbut est en dair-obscur, mauve. 
Jamais d’éclairages diurnes chez 
Ek. Quimporte de savoir s*fl s’agît 
de la réalité ou des songes. Ce qui 
est certain, c'est qu’il nous mène 
où S veut Ainsi que le rêve et le 
cauchemiu qui dominent notre 
sommea. Solo for TWo, écrit directe- 
ment pour la télévision, a été conçu 
pour Sylvie Gufltem et Nïklas Ek 
-le frère du chorégraphe (Le 
Monde du 25 décembre 1995). Va- 
nessa Macintosh et Boaz Cohen, 
excellents, ne déméritent pas, mais 
ils n’égaleot pas les originaux : la 


fièvre de Nüdas Ek, raffolante pré- 
cision d’une Gufltem. Sans les ef- 
fets spéciaux qu’autorise la caméra, 
qui donnera aux corps des possibi- 
lités extraterrestres, ce solo pour 
deux apparaît plus banal, humain 
tout simplement. On voudrait que 
les corps volent disparaissent res- 
suscitent Comme au cinéma. 

Maïs rien, dans ce programme, 
n'égalait She Was Black (1995), son 
onirisme inquiétant, « magne- 
tien », l’ho mm e au costume rouge, 
chapeauté, qui traverse la scène sur 
des pointespoignards, image ré- 
currente qui martèle le temps. 
Cette forme sans forme, grise, ram- 
pante, qui se hisse sur les deux pre- 
mières marches d’un escalier, avant 
de basculer, impuissante, dans le 
vide. L’humanité s'agite, mais die 
claudique, un pied posé sur une es- 
trade, Pautre an soi EDe crie avant 
de se. rouler parterre. EDe conjure 
le sort avec des gestes triviaux. 
Mais de quoi a-t-elle peur? Un 
homme qui a vu Dieu, interrogé 
pour savoir à quoi cehn-ti ressem- 
blait, répond: «El le est noire.» 
Cette anecdote, qui a inspiré le bal- 
let, renvoie à l’histoire du choré- 
graphe, à la mère. L’atmosphère de 
She Was Black est étouffante à sou- 
haits. 

Dominique Frétant 


Les éditions de La Pensée universelle sont placées en liquidation judiciaire 

Les ambiguités de la publication de livres à compte d'auteur 




APRÈS AVOIR ENCOURAGÉ, 
seize ans durant, les rêves de célé- 
brité ’de centaines d’auteurs in- 
connus, les éÆtions de La- Rasée 
unfvetsefle ont été placée Êrihqài- 
dation judidatte, le 26mars,par le 
tribunal de commerce de Paris. Spé- 
cialisée dans la publication d’ouïr 
vrages à compte d’autrui, cette so- 1 
ciété accusait un passif de 
7,366 millions de fiancs au 15 mars. 
Depuis le début des années 80, ses 
responsables avaient affronté des 
situations financières difficiles. 

La Pensée universelle entraîne 
dans sa chute la sodété Ecfitic, une 
structure parallèle qui jouait le rtHe 
d’administrateur: En attendant de 
trouver un acquéreur susceptible de 
reprendre les créances des auteurs, 
qui avaient déboursé des sommes 
souvent très importantes, le Ëqtd- 
dateur judiciaire a fait procéder à la 
fermeture des locaux. 

La Pmsée universelle a pâti (Fune 
concurrence accrue, d’erreurs de 
gestion et des effets né gatifs d’un 
certain nombre de juocès pour pu- 
blicité trompeuse. Le dernier en 
date a donné Eeu à un arrêt de' la 
cour d’appel de Paris, le l w dé- 
cembre 1995, condamnant La Pen- 
sée universelle à verser 
10 000 francs & Fun dé ses auteurs 
insatisfaits. Auteur d’un «roman 
fantastique » intitulé Les Rendez- 
Vous de MFonberty, Maurice 
Etienne Dantan avait fait parvenir 
_son manuscrit à La. Pensée muser-. 
seUe en 1977. L’écEterav qui a pour 
habitude de recruter ses clients par 



voie de presse, propose alors un 
coiutrat que.M. Dantan juge inac- 
ceptable. Relancé à plusieurs re~ 
ihn promette 
p accepter, en 1985, 
Imposant de verser 
une «hâmmérraion^brjîrifiafre» de 
4U400ffancs pour un premier ti- 
rage dé mille exemplaires. En 
. éthange, FécEtrau s’engage à mettre 
des volumes à la disposition des li- 
brairies, à annoncer le fivre dans te 
presse écrite et aucfiovisueDe, à as- 
surer un service de presse. 

DEUX EXEMPLAIRES VENDUS 

. Les droits d’auteur. de traduction 
-et d’adaptation éventuelles sont 
fixés, tout sarible bien fleete, reste à 
attendre la reconnaissaDce. Au Beu 
de cela, un «parcours du combat- 
tant » bien cwïïwi miiIhiw (Ju la 
Pensée universdle. Première décep- 
tion : rïmpresdon de Fouvragc ne 
correspond pas à la qualité pro- 
mis^ le papier laisse à déarer; te 
texte est semé de coquDtes gros- 
sières. Surtout, en dépit de re- 
cherches acharnées, Maurice 
Etienne Dantan . ne parvient pas & 
trouver son roman en librairie. Les 
centres régionaux de diffusion du 
fivre n’en ont jamais cutendu par- 
kr, les médias dememènt parfeite- 
xneut muets. 

Avec une régularité métrono- 
mique, La Pensée universelle fait 
parvenir à Fauteur des relevés por- 
tant la 7 seule mention : « Ventes 
irulks pour la période». Au bout de 


Dissent par trouver acquéreur; por- 
tant tes droits d’auteur de M. Dan- 
tan à la somme mirobolante de 
63^0 fiancs. Dans des lettres précé- 
dant le cramât proprement dit; La 
Pensée universelle avait fait miroi- 
ter des gains de plus de 
80 000 fiancs. 

Sollicité, l’éditeur refuse de 
communiquer la Este des Hbrairies 
dépositaires des Rendez-vous de 
A# E Jbnbcrty:Leix)niarxtei;déç^dé- 
dde alors (Fïntenter une action en 
justice contre La Pensée; universelle. 
Soutenu par PAssoaatkm (Finfor- 
mation et de défense des auteurs 
(AIDA), défendu par M* Orristqpbe 
‘ Renay, fl présente ses griefs au tri- 
bunal, qui lm accorde satisfaction 
sur la plupart des points. Parmi les 
attendus du'jugement, rendu en 
1992, figure notamment te constat 
que «La Pensée unimsdle n'a pas 
rempli son premier devoir vis-à-vis de 
Fauteur, qui est un devoir dé 
conseil ». Autrement dît, (tes profes- 
sionnels du fivre doivent' savoir si 
un ouvrage est susceptible de trou- 
va: un quelconque public, et de 
quelle façon, avant de promettre 
monts et merveilles à des per- 
sonnes ignorant tout des méca- 
nismes de rétfition. 

Dé son côté, M* Jean-Paul Cha- 
zal, l’avocat de La Pensée univer- 
selle, déclare que «le problème du 
compte d’auteur est celui de la dffii- 
süon et de la vente, comme pour 
beaucoup de petits éditeurs», mais 
aussi que tes auteurs sont large- 
ment en cause, qui « se voient cha- 


cun comme un Prix Concourt en 
puissance et sont ensuite déçus par 
les ventes». Selon hri, tes condam- 
nations « pour des faits ponctuels 
dans l'exécution d'un contrat» ne 
remettent nullement en cause la 
formule d’édition dans son en- 
semble. 

« PUBLICITÉ MBBOHMfiRE » 

Rjurtant, cette affaire met en lu- 
mière les procédés fort contestables 
dont usent trop souvent certaines 
maisons d’édition à compte d’au- 
teur. En février de cette année, la 
cour d’appel de Paris a ainsi 
condamné 1e responsable d’une 
antre société de ce type, l'Académie 
européenne du livre -en cessation 
de paiements depuis 1994-, à ver- 
ser des dommages et intérêts à 
vingt et un auteurs pour « publicité 
mensongère de nature à induire en 
erreur» et « tromperie sur la nature, 
la qualité, l'origine ou la quantité 
d'une marchandise ». 

Une fois encore, un éditeur -en 
Foccmxence le fière de r académi- 
cien Goncourt Michel Tournier - 
avait exploité les désirs de re- 
connaissance littéraire qui semblent 
tourmenter un nombre considé- 
rable de Français. « S’exprimer est 
un droit essentiel, écrivait-il dans 
Fune de ses lettres-types. Etre publié 
est un droit tout aussi JbndamentaL » 
La justice a montré que ce « droit » 
ne doit pas s’exercer à n’importe 
quel prix. 

Raphaëüe RéroUe 


Peintures, Dessins, Sculptures t 




Association pour la Promotion des Arts Hôtel de Ville de Paris. Salle Saint-Jean 
du 19 avril au 12 juillet 19gh. Quvên tous les jours de 11 & 1.9 h. sauf le lundi. 
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■ LITTÉRATURE : le prix Jean- 
Jacques -Rousseau 1996 a été at- 
tribué à Genève au philosophe 
et sinologue français François 
Julli en, universitaire né en 1951, 
pour son essai Fonder la morale 
(Grasset). Le jury composé, no- 
tamment, de Laure Adler, André 
Brink, Albert Jacquard et Bronis- 
law Geremek, a apprécié la façon 
dont François JuÛIen « pose le 
problème de la légitimité de ta mo- 
rale ». 


■ PATRIMOINE: P association 
propriétaire de La Solitude, un 
pavillon en bols que Lamartine 
avait fait construire à Prissé 
(Saône-et-Loire), détruit par un in- 
cendie fin mars, a décidé de lancer 
use souscription nationale pour sa 
reconstruction. Elle a également 
déddé de solliciter des subven- 
tions publiques, notamment au- 
près du conseil régional de Bour- 
gogne et dn conseil général de 
Saône-et-Loire. 


Quand Louis Calaferte 
dansait avec la mort 

Au Vieux-Colombier, Jean-Pierre Miquel 
met trop sagement en scène 
« Les Derniers Devoirs » 


LES DERNIERS DEVOIRS, de 
Louis Calaferte. Mise en scène : 
Jean-Pierre MlqueL Avec Alain 
Praion, Catherine Ferran et Flo- 
rence Viala. 

COMÉDIE- FRANÇAISE, Théâtre 
du Vieux-Colombier, 21. rue du 
Vieux-Colombier, Paris-6 r . 
M* Saint-Sulptee. Mardi et mer- 
credi à 20 fa 30; jeudi à 

19 heures ; vendredi et samedi à 

20 h 30 ; le dimanche à 16 heures, 
m: 44-39-87-00. Durée: 1 h 30. 
De 60 F à 150 F. Jusqu’au 9 juin. 

Comme en écho aux déchaîne- 
ments de Strindberg sur 1e plateau 
de la salle Richelieu, où Matthias 
Langhoff donne, jusqu’en juillet, 
une vision épique, magnifique de 
Danse de mort répond la voix d’un 
poète disparu en mai 1994, Louis 
Calaferte (Le Monde des livres du 
26 avril 1996), dans la petite salle 
du Vieux-Colombier où Jean- 
Pierre Miquel livre sa version au- 
trement raisonnable des Derniers 
Devons. On ne peut s'empêcher de 
rapprocher ces deux pièces écrites 
pourtant à quatre-vingts ans de 
distance, tant leurs structures 
-trois personnages, un décor 
unique - et leur thème central - la 
mort, ironique et violente chez 
Strindberg, habitant jusqu’à la 
moindre fibre chacun des protago- 
nistes ; simplement assoupie dans 
la dépouille d’un grand-père repo- 
sant dans sa chambre, chez Cala- 
ferte - disent d’emblée leur cousi- 
nage. Calaferte nous y autorise 
d’autant plus qu'il a toujours 
confessé son admiration pour le 
dramaturge suédois. Au point que 
la Comédie-Française aurait cer- 
tainement gagné à proposer Fac- 
cès aux deux spectacles avec un 
seul bDIet: 

A l’identité des thèmes se super- 
pose rid entité des rythmes et des 
accentuations dans les deux 
œuvres, oratorios du désespoir qui 
alternent impeccablement les stri- 
dences et tes chuchotements, les 
pauses et les accélérations, une 
manière aussi de se dire intimistes 
pour se hisser très tôt dans un ail- 
leurs dramatique vaste. Inquiétant, 
infini comme la plus secrète des 
teneurs. Dieu merci !, Strindberg 
comme Calaferte ont la politesse 
chevillée à Pâme et nous donnent 
leurs sombres virions des hommes 


avec cœur et humour. Rires et 
larmes, chez l'un comme chez 
Pautre, sont ceux de tout le monde 
tant les personnages qu'on nous 
montre ressemblent à tout un cha- 
cun, surtout chez Calaferte, où 0 
sentit bien difficile, à la lecture de 
la pièce, de situer précisément te 
milieu soda] de Juliette (Catherine 
Ferran), la mère, d'Henri (Alain 
Praion), le père, et de Sylvie (Flo- 
rence Viala), leur fille. 

Le metteur en scène des Derniers 
Devoirs, Jean-Pierre Miquel, admi- 
nistrateur du Français qui joue la 
modestie en ne montant qu'un 
spectacle par an dans sa petite 
salle, a dû choisir un parti. Avec la 
complicité de la décoratrice Cathe- 
rine Btuwal, fl a imaginé un décor 
très construit, salon bourgeois ur- 
bain contemporain dont les tons 
de bleu univoques, l’absence de 
plafond et une cheminée défoncée 
s’élançant vêts un ciel noir ne par- 
viennent pas à dissimuler Pessence 
naturaliste. 

UNE OREILLE ABSOLUE 

Enfermant ses acteurs dans ce 
fieu conventionnel, fl se prive, et 
nous avec lui, d'autant de possibi- 
lités de « mettre en scène », limi- 
tant tes déplacements et les effets 
au maximum. Rien de specta- 
culaire id, et on attendra vaine- 
ment que quelque chose de cet 
univers quelconque finisse par se 
déglinguer— 

Renonçant aux droits du magi- 
cien, Jean-Pierre Miquel se borne à 
écouter ses acteurs. Et 0 faut re- 
connaître que S’A n’a pas bon œfl, 
il a ForeiDe absolue. Sa petite fa- 
mille organisant les obsèques du 
grand-père sonne juste, du début 
à la fin de l’œuvre, déclenche au 
bon moment les réactions de la 
saïïe et donne parfaitement à en- 
tendre la partition foguée de Ca- 
laferte qui procède par subtils et 
successifs glissements des sons et 
des intensités. Pas une réplique ici 
ne dépasse tes cinq lignes, les voix 
s’entrecroisent sans cesse, avec 
une vivacité que les trois acteurs, 
tous percutants, se sont approprié 
superbement On passe donc une 
bonne soirée au Vfeux-Co?ombîer 
quand on a 1e sentiment salle Ri- 
chelieu, d’assister à une création 
théâtrale de grande mémoire. 

Olivier Schmitt 


NOUVEAUX FILMS 


ULTIME DÉCISION 

FDm américain de Stuart Baird avec Kurt Russell, Steven Seagaü, 
HaBe Berry, John Legtüzamo (2 h 12). 

■ En dehors de la disparition, au bout de vingt minutes - pour cause de 
mort suinte - d'une de deux vedettes du film, Ultime décision ne présente 
guère d’originalité. Un commando de l’armée américaine s’introduit en 
vol dans un Boeing 747, grâce à un avion pouvant s’arrimer sous son 
ventre afin de neutraliser des terroristes et de désamorcer une bombe 
destinée à répandre des neurotoxines sur Washington. Nos héros vont 
passer plus de deux heures & jurer en chuchotant, à transpirer et à couper 
des fils électriques avant la fusillade finale. Ultime Décision constitue un 
mélange de naïveté idéologique et de fascination pour la technologie 
guerrière. Conformément à la paranoïa xénophobe du genre, les mé- 
chants sont étrangers (Tchétchènes, Arabes et même Français). J.-F. R. 

LES B1DOCHON 

Film français de Serge Korber avec Anémone, Jean-François Steve- 
nfn» EHe Semoun, Delphine Rkh (i h 30). 

■ De la bande dessinée de Binet, Serge Korber a extrait la situation de 

départ et une poignée de situations burlesques prenant pour cible les 
travers quotidiens des archétypes franchouïHards et lès administrations 
diverses - en privilégiant une charge contre la télévision. Le film se ré- 
duit à une succession de sketches, dans lesquels des visages connus 
(Annie Girardot, Daniel Gélin, Jean-Pierre Casse], Jean-Luc Bideau, Gi- 
nette Garrin, Arthur; Claude Vfllers) s’en viennent foire une apparition. 
La BD est propice à une succession d’histoires courtes, le cinéma a plus 
de mal. Surtout, le trait du dessinateur et le laconisme des dialogues 
donnaient aux albums une stylisation décalée d’où sortait une ten- 
dresse mêlée de cruauté. On en est loin ici, où les références à la sexua- 
lité prennent un air de blagues de potache, où le finale sentimental re- 
pousse les limites du ridicule. J»-M. F. 
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■i Itiirel Miurchal joue le cap Haine comme 
s'il il jalonnait anr Uidiherti." LL.M0Nl)K 
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CULTURE 


DISQUES 


Paul Sacher mecene 
et chef d'orchestre 

La Cité de la musique rend hommage 
à celui qui a commandité plusieurs 
des œuvres essentielles de ce siècle 


HOMMAGE À PAUL SACHER. 
PIERRE BOULEZ: « Sur Incises » 
(création française), HARRJSON 
BiKTWTSTLE: «Six settings of 
Celan » (création française). LU- 
CIANO BERIO : « KOL OD (Che- 
mins VI)» (création française). 
Christine Whittiesey (soprano), 
Dimitri Vassflakls (piano), Ga- 
brieie Cassone (trompette). En- 
semble interContemporaln, 
Pierre Boulez (direction). 

ÔTÉ DE LA MUSIQUE, Paris, le 
30 avril prochains concerts: les 
4 et 5 mal, 16 h 30 et 15 heures : 
« Un concert chez M. de la Pou- 
plinlère ». Réservations : 44-84- 
44-84. 

Agé de quatre-vingt-dix 

ANS, le Suisse Paul Sacher est un 
honnête musicien devenu mécène 
par son mariage avec F héritière du 
groupe pharmaceutique H offmann - 
La Roche. Q fit autant pour Bartok 
fil est le commanditaire de la Mu- 
sique pour cordes, percussion et cé- 
testa), Honegger, Martinu, Boulez, 
Birtwisde, Berio, Carter— que la 
princesse de BoEgnac en son temps 
pour Fauré, Stravinsky, Palla, Ftm- 
lenc, WeQl, MfltaaudL. Chef d'or- 
chestre Sève de Félix Wdngaitner, 
il dirige les œuvres de ces composi- 
teurs, à la tête des formations qu’il 
crée (te CoSegium Mosfcum de Zu- 
rich, fondé en 1941) ; fl met en place 
la Scbola Cantonim Basflensis, où 
un enseignement d’avant-garde se 
constitue, tant pour la musique an- 
cienne que pour la musique 
contemporaine; fl commande à 
tour de bras et constitue une fonda- 
tion (1973) qui conserve aujourd'hui 
une magnifique collection de ma- 
nuscrits autographes. 

Pierre Boulez lul rend hommage 
par une mise en contexte «concer- 
tant» d' Incises, une pièce compo- 
sée pour le concours de piano Um- 
berto Mkheh de Milan . On croit 
reconnaître, au centre de Sur In- 
cises, une oeuvre «Tune dizaine de 
minutes, la pièce de concours m 
elle-même : vîrtuosîssîme, elle est 
un grand trait, une vastfif cadence 
sans répit ponctuée de quelques 
« virgules » en notes , répétées, sui- 
vie d’une coda {dus harmonique. A 
la suite de cette cadence infernale, 
les instruments sont tous pris d'une 
même frénésie et s’emballent dans 
une conclusion virtuose. 

L’introduction, assez sinistre et 
minérale, jouée dans la tessiture 
grave des instruments, éloigne du 
Boulez lumineux auquel nous 
avaient habitués ses dernières 
pièces ou moutures, la, la forma- 


Renaud Machart 


LESTER BOWIE’S 

Brass Fantasy - mardi 7 mai à 20h30 

Salle de Spectacles de Colombes 
88 Rue St Denis - 92700 Colombes - Tél : 47.81 .69.02 
FNAC - VIRGIN MEGASTORE 


Le grand retour de Georges Brassens 

Renaud et un bouquet de célébrités explorent un répertoire-mausolée 


# i 


don instrumentale entourant le pia- 
no solo (deux autres pianos, trois 
harpes et trois percussions -da- 
viers de métal ou de bois), pro- 
voque des jeux d’écho, de réflé- 
chissement, de diffraction dans des 
conteurs sombres. Qu'on est loin de 
la poésie de Cummmgs Ist Der CHch- 
ter, de Dérive, d'_ Explasante-Fcxe—, 
surtout de Répons, grand œuvre 
dont on s’inquiète, à force de ne 
rien voir venir; qu’fl demeure le der- 
nier... A force d’ « incises », de 
«transitoires», de «partiels» et 
<L’« interstitiels», Boulez met en 
bouche et remet chaque événement 
«rassasiant» à te fois prochaine. 

Des Six settings cfCdmt, de Harri- 

sou Birtwisde, on ne sait pas trop 
quoi dire ? La formation instrumen- 
tale choisie par Fauteur de The Se- 
cond Mr. Kong, de sinistre mémoire 
(Le Monde du 6 juin 1995), a des pe- 
tits airs viennois, avec ses deux cla- 
rinettes, son alto, son vïoJGnreBe et 
sa contrebasse. La poésie de foui 
Celan est traduite en anglais, sauf 
lors de quelques interventions par- 
lées dais 1a cinquième pièce -effet 
au demeurant désastreux, de mau- 
vais goût 

FOURMILLEMENT POLYPHONIQUE 

Cette musique ne semble guidée 
ni par une oreille sensible nipar une 
force d’invention : aucune variété 
d'instrumentation au cours des six 
pièces, quelques effets dont ou se 
lasse vite (un ai gu strident de cla- 
rinette suivi de sou écho à F alto, 
pianissimo et en trémolo: «truc» 
rebattu S’A en est-), une prosodie 
monotone, partagée entre valeurs 
longues et grands intervalles - 
-chantée avec une parfaite v aillance 
par Christine Whittiesey. 

Comparée aux habits gris souris 
des pièces de Boulez, et de Birt- 
wistle, la nouvelle œuvre de Lucia- 
no Berio parait vêtue comme un 
souteneur napolitain- Quelle santé, 
quelle énergie, quelle envie de faire 
sonner 1a musique I KOL OD (Che- 
mins VI) est une « amplification », 
une «mise en abîme » polypho- 
nique de sa Sequenza pour trom- 
pette solo, les sonneries (trémolos, 
sons bouchés, demi-bouchés, tout 
cela sans sourdine), les appels, tes 
interjections hâbleuses de la trom- 
pette (excellent Gabriete Cassone) 
générait dans Tarchestre des échos, 
des nappes de sons en résonance, 
en trémolo, des réponses (le pupitre 
de trompette), tout un fourmille- 
ment polyphonique très typique de 
Fauteur, dont on reconnaît la pâte 
et te patte en quelques secondes. 


MAXIME LE FORESTIER n’a j amais caché 
sa dette à l’égard de Brassens. Grand connais- 
seur du genre (Brassens est à lui seul un genre, 
comme on le dit de la dance ou du chant qaw- 
wali), fl prépare aujourd’hui on nouvel album 
où figurent des titres méconnus. Quinze ans 
après 1a mort dn Sétols, une autre vedette de 
la chanson française, Renaud, a décidé lui aus- 
si de partir à l’assaut de la forteresse. Car, jus- 
qu’alors, la réinterprétation des chansons de 
Brassens tenait du tabou. A côté des «sais peu - 
convaincants de Me; Trio (un double album en 
concert vient de sortir chez Media 7) ou de Gé- 
nération (les élèves d’Alice Dona), seul un al- 
bum sorti fl y a quatre ans, Chantons Brassens, 
s’était attelé à cette mission impossible. 

Renaud n'y va pas de main moite. Il aborde 
La Femme d'Hector, Jeanne ou Les Philistins 
avec te même appétit manifesté fors de l’enre- 
gistrement des chansons populaires ch’tunies, 
qui ont tant ravi 1e nord de la. France. Avec un 
débit ouvrier, Renaud tient la cadence d’une 
chaîne de montage : ça roule, on ne souffle 
pas. Du passé, Renaud ne fait point table rase : 
ornés d’un zeste de swing avantageux (Le 


Mauvais Siqet repenti ) ou d'une pincée d‘ ac- 
cordéon valseur (Le. Vieux Léon), les arrange- 
ments collent au {dus près au temple sacré : 
guitares «à la Brassens», contrebasse «à la 
jcan-Fleue Nicolas ». Quand fl s’écarte de ces 
sentiers battus, Renaud est excellent : ainsi 
une version alanguie des Philistins, en texte su- 
perbe de Jean Ricfaepin, mis en musique par 
Brassens, donne ridée de ce qu’aurait pu Sire 
cet album de bon aloi une fois débarrassé de 
toute idolâtrie. 

DtX-ttUTT INTERPRÈTES 

En 1992, Renaud n’avait pas boudé l’album 
collectif Chantons Brassens, réédité au- 
jourd’hui, maquillé par un nouveau titre (fis 
chantent Brassens) et agrémenté de quatre 
titres nouveaux (dont un banal La Cane de 
Jeanne par Henri Dès et un gentillet Parapluie 
par Adamo). Dix-huit chanteurs et comédiens 
se retrouvent devant Là Cane de Jeanne (Ro- 
main Didier), Les Funérailles d’autan (Chanson 
Plus Bifluorée, une nouveauté) ou Je m'suis fais 
tout petit (Michel Fugain). Preuve est frite que 
les chansons de Georges_Brassens ^appar- 


tiennent pas qu’à IuL Francis Cabrel frit ainsi 
basculer Les Passantes dans les brouillards ro- 
mantiques de Samedi soir sur la Terre. Alain 
Souchon marie 1a critique sociale des Cadorsh 
Le temps ne fait rien àVaffaire. Richard Gotai- 
ner (médit) revient au meilleur de sa forme 
avec «me samba cow-boy. Brave Margot Fran- 
çoise Hardy, de sa voix filetée, aiguise le blues 
d’JZ n’y a pas d’amour heureux, tandis que Jo- 
sfane B al as ko s’essaie à La Complainte des 
filles de joie , sur fond de trompette de cabaret 
à la Boris Vfan. . 

L’orchestration (fanfare pour Le Gorille par 
Pierre Richard, violons pour Françoise Hardy, 
tous aidés par l’accordéon de Richard G allia-- 
no) a été imaginée par Joël Favreau, guita- 
riste, chantera, qui a su priver Brassens de son 
riche maïs si encombrant pendant : la guitare. 

Véronique Mortaigne 

* « Renaud chante Brassens » : 1 CD Virgin 
840770-2. 

*1(5 chantent Brassens: 1 CD Flarenasch 
472358. 1 



JOHANN SEBASTIAN BACH 
Sonates et Partitas 
pour violon seul 

Gérard Poukt (violon). 

Tout grand violoniste aborde un 
jour le recueil «sacré » entre tous 
de la littérature pour rûistiumem 
seul, les redoutables Sonates et 
Partitas pour violon de Bach. Ces 
œuvres sublimes interrogent di- 
versement tes Interprètes, éprou- 
vant leur technique et leur capaci- 
té de magnétisme. Autant dire que 
beaucoup -et presque tous, chez 
les adeptes du boyau anden- s'y 
sont cassé tes dents. Marchant sur 
tes traces de celui qui le considé- 
rait comme son père spirituel, Gé- 
rard Poulet renouvelle, ce qui n’est 
pas peu dire, l'exploit d’Henryk 
Szeryng dans ses deux enregistre- 
ments (Odeon et Archiv Produ- 
ticaO : technique et justesse impec- 
cables, vision hautaine" mais 
chaleureuse, élégance du style (de 
toute évidence inspiré de ce qui 
s’est fait dans te mouvement ba- 
roque, ce qui ne gâte rien, bien an 
contraire, sur le plan de la gram- 
maire et du style). La version de 
Gérard Poulet est un grand événe- 
ment discographique comme on 
en connaît peu, actueDemnt, en ce 
domaine. JL Ma. 

★ 2 CD Alton ARN 268296. 


JAZZ 



JAMES COITON 
Deep in the Blues 

La raison de fond qu’on a tou- 
jours cherchée sans faire mieux 
que de rapprocher, 1a raison qui 
fait que Jacques Lacan et Johnny 
HaHyriay sont seuls à prononcer le 
mot amour d’une façon plus mûre 
que nous, leurs contemporains 
(« ramüùr », disent-ils), cette rai- 
son vient tout entière dn blues. Les 
liens entre Jacques Lacan et le 
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.es plus belles chansons de Georges Brassens 
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par les plus grands artistes français 
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blues sont encore assez mal explo- 
rés (sans doute faudralt-ü chercher 
dn côté de L’Origine du monde). 
L’hymne au blues de Johnny est" 
plus explicite (« Tîoûtte la musi- 
queu que faimeiu. »). Le dernier 
disque de James Cotton - Deep in 
the Bines - est à la fois une preuve 
par neuf de cette opération, une 
réponse à la plupart des énigmes 
et une superbe idée. 

L’idée d’associer l’hannomriste 
(et chanteur) qui traversa le Deep 
South avec Sonny Boy WflHamson 
(quelle universit é 1), avant de suc- 
céder à Little Walter et Junior 
Wells chez Muddy Wateis (quelle 
charge !), ridée de l'associer à joe . 
Louis Walter (guitare), Dave Max- 
well (piano) et Çharlie Haden 
(basse) est à la fois notable et na- 
turelle. Plus rauque, plus profond, 
et plus bluesy, on. ne trouvera 
pas- £A£ 

*1 CD Gitanes. Jazz. Verve 
529849-2. 

NGUYÊNLÊ 

Taies frofl) Vietnam _ . 

Inspirés des airs et des sujets de 
chansons populaires du Vietnam, 
les «Contes» du guitariste 
Nguyén LS mettent en présence te 
jazz (Michel Benîta, Paok) Fresu, 
Simon Spang-Hansseo.) et la tra- 
dition vietnamienne (Hao Nhiem, 
Thaï An, la chanteuse Huorig 
Thanh). Nguyen LS évoque un 
pays rêvé, sans rappel de la coloni- 
sation ou des guerres, imaginé au 
travers des récits familiaux -il est 
né à Paris, sa musique, délicate, 
déHée, se frît rite initiatique pour 
Un, attentive à ne pas être une at- 
traction folklorisfo-touristique 
pour l’auditeur. Guitariste, 
Nguyen Lë garde son attirance 
pour un phrasé rock (Hendrix, 
Zappa-), créé des sonorités multi- 
ples de guitare synthétiseur 
(nappes, timbres de cuivres). H 
faut aussi remarquer la complé- 
mentarité du trio de batteurs-per- 
cussionnistes Steve Argü elles, 
François Veriy, Joël Allouche. Par 
eux passent souvent des déséqui- 
libres déroutants, des envoûte- 
ments, des stimulations pour For- 
cbestre. S. Si. 

★ 1 CD Act-Dreyfus Jazz FDM 
36700-2. Distribué par Sony Musk- 



MASDONGAR 

Siya 

D’origine tchadlenne, Clément 
Masdongar a goûté à tous les arts 
(la danse avec Maurice Béjart, 1e 
théâtre avec F<eter Brook, la pein- 
ture-.). En musique, fl a depuis 
longtemps choisi son camp. An- 
cien pensionnaire de l’Orchestre 
puôs dn Ballet national du Tchad, fl 
n'a pas opté pour la tradition, pré- 
férant jouer la carte des sonorités 
urbaines qui peuvent se foodze as- 
tucieusement dans F air du temps 
et 1e décor ocridentaL Ôn ne dira 
jamais assez combien la produc- 
tion, quand elle dérape dans les 
excès, peut avoir sur un disque des 
effets dévastateurs. Clément Mas- 
dongar a beau posséder de réds 
talents <F auteur-compositeat, un 
timbre de voix original, ses quali- 
tés ont Men du mal à pexcer sous 
te voDe musical synthétique Pre- 
mière parution <fc froite label San? 


tara, ce disque attendu, après les 
promesses des précédents - Ma- 
riant en 1987, et Anastasia en 
1990-, déçoit Espérons une suite 
avec un supplément d’âme, qui 
saura s’écarter des chemins parfois 
hasardeux de la dance. J? L 
★ 1 CD Sankara 52281*2. Distri- 
bué par Polygram. 
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L’un des attraits de Maxine- 
quaye, emballant premier al- 
bum de TtfcVy; le plus troublant 
des alchimistes dn nouveau son 
de Bristol, résidait dans l’insta- 
bilité même de ce personnage. 
Quelques mois plus tard, il 
confirme sa réputation de dan- 
dy désaxé en publiant sous 1e 
nom de .Nearfy God, ce disque 
axpériment^^fijyajrt.la Jfogique r 
commerciale au profit d r am- r ' 
biances étouffantes et coton- 
neuses comme un cauchemar. 
Pour ce projet, il à convié quel- 
ques amateurs d’émotions 
fortes à s’aventurer avec lui 
dans ces labyrinthes. Terry Hall, 
F ancien chanteur des Spécial» 
(héros de jeunesse de Tïicky), 
l’espiègle Bjôrk, Neneh Cherry, 
vieille copine du dan de Bris- 
tol, Alison Moyet, jusqu’alors 
plus habituée à une pop sans 
risque, et Marti na, son habi- 
tuelle comparse. De cette plon- 
gée en apnée, on retiendra des 
rencontres lyseigiques avec 
quelques sirènes, des tentatives 
souvent passionnantes de 
confronter la sensualité des 
sound Systems à l’âpreté du rock 
industriel, et aussi cette éprou- - 
vante sensation de ne pouvoir 
sortir la tête de ce trip hop fu- 
nèbre et « claustrophfle ». S. D. 

* 1 CD 4th & ' Broadway 
524 245-2. Distribué par Island. 


UO 

Wandata 

Bruits industriels, voix de flûte, 
basses souterraines, batterie 
soyeuse, fausse innocence : U o 
sort le grand jeu. Wandata est un 
objet tout à frit particulier, sans 
pareil dans la production disco- 
graphique du moment Collage 
d’ambiance, de pastiches réjouis- 
sants (Idylle à Vera Cruz, faux 
mexicoTtexan, Léonard, avec 
chœur japonais) et de sincérités 
fulgurantes (Iristeza, un frdo du 
meilleur cru, qui rappelle les ori- 
gines de l’hybride, mais tellement 
bricolé, un bonheur 1), Wandata 
balance tes poncifs à la poubelle. 
Lio navigue (sirène nue sur la po- 
chette,, dont les biceps sont ta-C 
roués comme ceux d’un marin) 
dans des zones interdites du rock, 
des cocktails rap, du son et de sa 
domination sadique. Elle est aidée 
par Boris Bergman, qui signe les 
paroles déjantées de ces quinze 
titres décoiffants. 

Scénarios de série noire, jeux 
perpétuels («L’archéologue s’est 
fait stopper les fouilles») avec tes 
mots et leur cadence : Bergman 
est peut-être flou, mais tellement 
évocateur. Les compositeurs (Dî- 
nütrî Tïkovoï, Paul Ives, Makoto 
Caiterou-.) s’en donnent à coeur 
joie. Du rock lourd, du celtique 
discret (Félix), du galactique, du 
sampKng (trompettes bouchées, 
New Orléans), des roulements de 
tambours, et surtout du Lio, ovni 
angélique, piégeante chanteuse de 
pastourelles perverses, et inven- 
teur d’un nouveau concept, « la 
cruauté menthol ». V. Mo. 

★ 1 CD WEA 0630141-72-2. 


Nikoljus Lonau 

FAUST 

Annie Zadek 

LA CONDITION 
DES SOIES 

mise", en scène 

Christophe Perton 


è 


/ .. • 





HE* 


■-'■J 

■T, , 


1 


v\\- 


7 mai - 2 juin 

I hoàtrc* de Gc*nnev illiers 
C'enlre Dramalique National 

41 32 26 26 




fis., 

• Cil.’ • - 

«■ 

4:.., 

- 

t?: 

?V ! - . 
:=• 
... 

• 

- 

•.SJ '-.5 


j ■ ■ ti-, 
. 

ér .V'*- 


d-t 


RÉSERVEZ VOS RACES | 
SUR MINITEL 


3615 LEMONDE 






'3 








‘Vf, 



r 









< 

4 



Wfr'Tâù scies 


TV- 


-, • i " r 


JW 


: 

J '‘7- Alain 
‘ -• J. k lal <»ïâ 

Cotai. 

+ Si Ut0ai * 

' ! T^^hies 

. . ,Jn d* que jo_ 

- ‘ 1,.’ "' 'F'cr'nif de S 
'f de cjbaiet 

-''' l l ‘ bonite par 
■ ! i-umii* Hardy 
s lyhard Calliâ! 

• '■• • 1 J'.TédU, gui u . 

;-[;-ras^nsdeson 

• • : la guitare. 

"•'«‘/iirMortaijne 
-'• no.: 1 CD Virgin 

' 1 CD F larenasch 


j» Le TBB Jazz, 
festival tranquille 

! ABoulogne-Billancourt 
les classiques du gospel, 
du jazz manouche, 
du bigband, du bop 

f L’HISTOIRE du jazz que par- 
court cette année le festival de Bon 
Jogne-Bfflancomt, TBB J *** (dou- 
zième édition), s’arrête aux anwAy 
50 et 60 d’avant le free. C’est un 
point de vue. Le pubüc.du Théâtre 

de Boulogne-BOD^ncoort devrait sy 
retrouver. La prochaine édition 
continuera peut-être cette histoire 
avec le free, te jazz-rock, te retour 
du bop, les récents remue-ménage 
fie la scène européenne. Parmi tes 
artistes présents, The Stars ofEhïth, 
jBabflc Reinhardt et Birefi Lagrène 
rejoints par Emmanuel Bex, le trio 



RÉGION 


de Richard Gaüiano et Paris Mu- 
sette pour se‘ souvenir de Jo Privât, 
Buckwheat Zydeco - la Louisiane 
dansante et fizdky-, YONJ Laurent 
Cugny, tes formations des saxopho- 
nïstes Bamey VVSen (avec lainwit 
de Wilde) et Johnny Griffin Une vï- 
skm classique, en belle tenue. 

★ TBB Jazz 96, Théâtre de Bou- 
logne-Billancourt, 60, rue de la 
BeHe-feuMe, Boulogne-Billancourt 
(92). M° Marcel- Sembat. Du 3 au 
8 mal 20 h 30. Programme complet 
et renseignements au 4643-6044. 
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UNE SOIRÉE À PARIS 


3xmret«diestxe 
je Radio-France 

kmséjomauxBtats-Üms-oùfldi- 
^rOrchestredeDetioit-adonné 
ni trop rare Gûnfljer Herbig un sens 
le la coukur et une énergie musicale 
[ui, s’ajoutant à sa formation prmv 

jéôme, font de hirtm des chefe tes 
(bis incessants du moment Ses 


ChmBot,7, avenue Mbert-de-Mun, Fa- 
ris-l&MTYocadénxApartirde 
16 h 30, les 4 mai et 5 mai 
Paul Ubana jones 
Bafiades nostal^ques, fimk acous- 
tique, reposes de grands ancêtres, le 
répertoire cfe Paul Ubana Jones suit 
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sent anodines. 

fozajt : Symphonie w 36 « Linz », 
fesse KV 427. Renée Fleming, lano 
amar (sopranos), Yann Beuroa (té- 
or), Ifeul Gay (baryton). 
hUe Pleyd, 252, rue du Faubourg - 
imt-Honoré, /faris-ft, M Times. 

7 heures, le 3 mai T&: 45-61-53-00. 
eSOFàWF. 

n week-end pour Gene Kelly 
ommage à celui qui savait trans- 
nnar le moindre gestequotidîai 
i une danse étourdissante de vitaB- 
. Qrfü fasse équipe avec le metteur 
i scène Stanley Doom - Singjngîn 
i eSan, Beau fixe sw New York - ou 
jH soit dirigé pyVtoçentehfinneffi 
ns (MAmâictnnàFtniSfjteâsrgfir, 
aH à toutes les images. . 
lémaâtèquePrançmse, Partis de 


pique. Né d’un père nigérien et 
<fune mère anglaise, ce subtil guita- 
riste vft en NouveQe-Zélande 
Qiesterfidd Cafe 124, rue La Boétie, 
Paris-#. AP Samt-Augusim, 23 h 30, 
ks 3 et 4 mm. 1&: 42-25-18-06. En- ' 
trteBbn. . 

Brigitte Fontaine 
Après le Cafï de h danse etle Prin- 
temps de Bourges, Brigitte Rmtaftie 
déaft te gmre famnain et sa fiÆe à 
FOJympîa. Aredd e& toi^ours là ; FB- 
g^ir», le mettEur en scèse deFévéûe- 
ment, ne décote pas des couEsses, 
qoand fl ne vi en t rapp el a le temps 
de Cbmmeâ farad» en «joignant - 
sur scène ses deux compagnons de 
Jeunesse^ 

Olympia, 28, bd des Capucines, Fi- 
ris-8 e .i/P Opéra ou Madeleine. 

20 h 30, k 3 mai. 1&: 47-42-25-49. 
130 E 
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SE DES POSSIBLES 
«rtir du 4 mal) 

i français de Pascale Ferra n, avec le 
iâtre national de Strasbourg 
45). 

opa ftnthéon (ex-Reflet Panthéon). 
3-54-15-04). ... 

AMANTS DU NOUVEAU MONDE 
i américain de Roland Jaffé, avec 
■ri Moore. Gary Oldman. Robert Do- 
Usa Jollrff-Andoh, Edward Hard- 
ce, Brobert ProsJcy (2 h 15). 

■ UGC Oné-crté les Halles, dolby, 1 v ; 

: Rotonde, dolby, UGC Odéon, 
y, 6*r Ge«ge-V, dolby, 8»; 14-Juil- 
leaùgrenelle, 15* (45-75-79-79) ; Pa- 
i/Vepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
0-10). 

BIDOCHON . 

français de Serge Korber, avec 
TKjner Jean-François Stèvania An- 
Sîrardot, Daniel GéTm, Catherine 
ans, Jéan-Merre Casse! 0 h 30). 

: Forum Orient Express, dolby. K'ï 
bont Ambassade) 8* (43-59-19-08 ; 
■vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
à Français, r (47-70-33-88; réser- 
n : 40-30-20-10); Gaumont Gobe- . 
jfi fauvette, dolby, 13» (47-07-55-88; 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
asse, 14» (réservation : 40-30-20- 
Saùmont Aléda, dolby, W (43-27- 
); réservation; 40-30-20-10); Pa- 
Weplec 18* (réservation ; 40-30-20- 
Gambetta, 20» (46-36-10-96 ;ré- 
don: 40-3020-10). 

k et Ames 

suisse d'Aude vermeil, avec Çaua 
bonni, Philippe Reymondln, An- 
Guïnand. Bernadette Patois. Mo- 
5ouv jean-Daniel Vermeil (1 h 25)- 
o des Ursulines; 5» (43-26494)9) ; 
publique, 11* (4605-51-33). 

1ÉRE5 HEURES À DENVER (••) 
imérieain de Gary Fledec avec An- 
irda, Gabriel le Anwar, Chrrsto- 
yvalkèn.Treat Williams (1 h 5P). ■ 
K3C Gné-ôté les Halles, dolby, 1* ; 
liet Odéon, dolby, 6» (43-25-59- 
JGC Champs-Elysées, dolby, 8*; 
tic Bastille, dolby. 11* (47-0*02- 

sservation: 40-30-20-10) ;.Gau- 
Pamasse. dolby, W (réservation : 
■2CF10); 14-Jüillet BeaugreneRe, 
F75-79-79); Pathé WeplW Üolby. 
servation : 40-30^20-10). 
aie dolby. V (39-17-10-00); UGC 
ramasse. G*; Paramourit Opéra, 
9» (47-42-56-31 ; réservation ; 40- 
KJ); UGC Lyon Bastille. 12*; UGC 
« J3«; Gaumont Alésia, dolby, 
1-27-84-50; réservation : 40-30- - 
- Gaumont Convention, dolby, 

(ovation : 40-30-20-10) ; Le Gam- 
^X^lby, 20* (46-3640-96; ré- 
! . on: 40-30-20-10). . 

I ■ BlL MORT PTM POETE 

s lien de Marco Tullto Gtordana, 
irto De Rnppl NIcdWW Brasdiv . 
ertarclli, Andrea Ocehlpinti 

Wuillet Beaubourg, dolby# _3*; 


iWùKrtWttS te (*£#5600) ; 14- 
JuIHet HauteféuiBe, dolby. G* (46-33-79- 
38) ; 14-Juitlet BastBk, Tl* (43-57-9081). 
RO^SINII ROSSM 1 
FUm italien de Mario Monicelll avec 
Philippe Noiret, Jacqueline Blsset, Ser- 
gio CasteiCto, Sabine Azéma, Assump- 
ta Sema, Giorgio Gober (2 h 14). . 

VO : Grand Pavois, dolby, 15* (45-54-46- 
85 ; réservation : 40-30-20-10). • 

THE BOtDCAGE 

FBm américain de Mflce Ni ch ois, avfec 
Robin Williams, Gene Hackman, Na- 
than La ne, Dîanne Wiest Hankr Azarta, 
Christine Baranski (1 h 58). 

VO ; UGC Gné-efté les Haliesç dolby, 1* v 
UGC Danton, doBiy, 6»; Gaumont Ma- 
rignan. dolby, » (réservation : 40-30- 
20r10}; UGC Normandie, dolby. 8 1 ; 
UGC Opéra, dolby, 9*; Gaumont Gobe- 
llns Rodin, dolby, 13* (47-07-5568 ; ré- 
servation : 40-30-20-;10) 7 14-Juillet 
Beau grenelle, 15* (45-75-79-79) ; Majes- 
tic Passy, dolby, 16* (44-244624; réser- 
vation; 40-30-20-10). 

VF: Rex. dolby,* 2* (39-17-1080) ; UGC 
Montparnasse, dolby. 6* ; Saint-Lazare- 
Pasquier, dolby, 8* (43-87-3543 ; réser- 
vation ; 40-30-20-10) ; Paramourit Opé- 
ra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10} ; Les Nation, dolby, 12* 
(43-43-04-67; réservation: 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* ; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Ramasse, dol- 
by, 14* (réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, dolby, W (43-27-84-50; 
réservation 1 40-30-20-10); UGC 
Convention, doiby, 15*; J > athé Wepier, 
dolby, 18*(réservatk>n ; 4080-20-10). 
THEGLASS SHIELD 

Film américain de Charles Bumett, avec 
Michael Boatman, Lorï Petty, Ice Cube, 
Richard Anderson, Elliott Gould, Mi- 
chael trbnshie (1 h 49). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 
39-99-40 ; réservation ; 40-30-20-10} ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Eiysées Lin- 
coln. dolby, 8* (43-59-3 6-14; réserva- 
tion:. 40-30-20-1 Û); Sept Parnassiens, 
w (43-20-32-20 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

ULTIME DÉCISION 

Film américain de Stuart Balrd, avec 
Kurt RuselL Steven Seaga( Halle Berry, 
John Leguizamo, Oliver Platt Jde Mor- 
ton (2 h 16). 

VO; UGCané-dté les Kafie^dotoy, T* f ; 
Gaumont Marignan dolby, 8* .{réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Normandie, 
dolby, 8* ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (45-80-77-ÛO ; réservation : 
408020-10). 

VF ; Rex de Grand Rex), dolby, 2* (39-17- 
1080); UGC Montparnasse, 6 a ; Para- 
mount Opéra, dofty, 9* (47-42-5631 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby. 14* (réserva- 
tion: 402020-10); Mistral, dolby, 14* 
(39-17-10-00; réservation : 40-30-20- 
10);. Gaumont Carnation, dolby, 15* 

(réservation ; 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pier. dolby, 18* (réservation : 40-3020- 
10)J Le Gambetta, dolby, 20* [463616 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

(**) films interdits .aux moins de 16 ans. . 


MUSIQUE QASSIOOE 

ARLES 

Brigitte Engerar, Bruno Rigutto (pia- 
no). 

Chopin: Nocturnes. Rachmanlnov: 
Préludes, Première Suite pour deux 
pianos. Tchalkovskl : Dumke, Suite 
pour deux pianos. 

£gdse SaintMartin-dU-Méian. 13 Arles. 
21 heures, fe 10 mai W. : 90-43-56-78. 
100F. 

BEAUVAIS 

Octuor de violoncelles 

Fiorentz : Chants de Nyondarua. Petit : 

. Quatuor pour violoncelles. Bacri : Suite 
pour vrofonceAe seul Cantate. Caste- 
rede : Done Nabis Potxm. Seo Ra Kim 
(soprano). Violoncelles de PEnsemfcrie 
orchestral de Paris, Daniel Kwafca (di- 
rection). 

T Mètre», place Georges-Brassens, 60 
Beauvais. 20 h 30. 1e 4 mal. 7H : 44-06 
360680F. 

Seo Ra Kim (soprano), Christophe 
Coin. PhHîppe Marier 
Hatti : Air pour soprano. Caprices. Sé- 
rénade pour deux wohneettes et/xa- 
no, Quartattino in uacanza. 

ThiAtre, place Georges-Brassens. 60 
Beauvais. 20 h 30,1e 6 mal Tét .: 4486 
36-06. 80 F. 

BESANÇON 

B Semhiario musicale 

Couperin : Leçons de ténèbres pour le 

mercredi saint 

Cathédrale Saint-Jean, 25 Besançon. 
16 heures le 5 maL 
BnembtcOrganom 
Laudarfo «fi cortona. Marcel Pérès (di- 
rection). 

Cathédrale Saint- Jean, 25 Besançon. 

20 h 30, Je 10 mai 

ULUE 

Orchestre national de Lille 
Wfeber : Euryanthe, ouverture. Henze: 
Boulevard solitude. Mozart ; Andarrte 
pour flûte et orchertre. Concerto pour 
HOte et orchestre n* I. Brudcner : Sym- 
phonie. Patrick Gallois (flûte), Theodor 
Gusdribauer (direction). 

La Nouveau Siècle, 20, rue du Nou- 
veou-SUde. 59 UBe. 20 h 30, les 10 et 
limai. Tél.: 20-12-82-40. De 110F à 
140F. 

IYON 

: Orchestre national de lyon 
Debussy : Prélude 4 l'après-midi d'un 
faune, Lalo ; Concerto pour violoncelle 
et orchestre. Tchalkovskl: Symphonie 
ré 5. Anne Gastinel (violoncelle). Em- 
manuel Krivine (direction). 

Auditorium Maurice-Ravel 140, rue 
Garibaldi, 69 lyon. 20 h 30, Je 9 mai: 
18 heures, le limai. 7».: 78-60-37-13. 
De70F4250F. 

Bt le 7 mai à 20 h 30, au Centre BonGeu 
74 Annecy, téL : SO-33-44-11 ; le 10 mal 
4 20 h 30, au Cargo de Grenoble. téL : 
7624-49-56. 

Carmen 

de Bizet Hélène Perraguin, Martine 
Ofmeda (Carmen), Daniel Gahwz-Vblle- 


Na ntes. 21 heures, le 10. TèL 4048-74- 
74 De 30 F à 80 F. 
VANDŒUVH6LÈS-MAKCY 

Musique action 

La treizième édition d'un festival dédié 
aux musiques Innovâmes, expérimen- 
tales, créatives, chercheuses d'une 

scène «iazz-rock-catemporan-tradh 

tionnel > des plus actives. Av» notam- 
ment les spectades « Périphélîe », ré- 
sidence régionale du Quatuor Hélios 

présent sur plusieurs concerts, Béton 
rompu, Fabrice ChariesMidiel Done- 
da/Gûnter Muller. Fuzzy Sets. Vinko 
Globokar, Nachtiuf, Metamkine, les Di- 
seurs de musique (Serge Pey, Lazro. 
Doneda, Lê Quan NinhL Caspar Brfltz- 
mam, Paul Rogers, Otomo Ycshthtde, 
Gastr del SaL Newt H inton ensemble. 
Ulan Bator, Pluggcd in Zeit Reri, Carlos 
ZingarcVTom Cora/Otomo Ybshihide. 
Graai Pirate. Roof, etc. Soit du monde 
entier, des propositions remuantes, 
quasiment jamais présentes en France. 
Jusqu'au 19 mai Renseignements au 
Centre culturel André-Malraux. 1, 
place de PHôtel-de-Wle, VOndceuvre- 
Ks-Nancy (54). TiL : 83-561600 

THÉÂTRE 

AGEN 
La Mouette 

d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Pierre Débauché, avec Françoise Da- 
nelL Laurent Prévost Claude Saint-Di- 
zier, Chartène Lyczba, Richard Grot- 
tes u. Sophie Borissoff, Lara Suyeux. 
Didier Kersten, Pierre Débauché, 
Florent Ferrier, Stanislas Mathias, Del- 
phine Lamé et Jean-Pascal Dobremez. 
Théâtre du Joue 2t. rue Paulin-Régnier, 
47 Agen. 1S heures, le S. TiL: 53-47- 
82-06 Durée: 2 heures. 65 F* et 110 F 
JOUONS 
Las Chaises 

d'Eugène Ionesco, mise en scène de 
Jacques Maudair, avec Jacques Mau- 
clair et Tsilhs Chriton. 

Comédie de Picardie, 62, rue des Jaco- 
bins, 80 Amiens. 20 h 30, do 9 au Tl. tes 
13, 14; 15h30, A* 12 TéL : 22-92-94-95. 
Durée: 1h30. 80F* et 160F. 

Le dd est loin, la terre ausi 
de MIaden Materic, mise en scène de 
Tauteuc avec Jelena Cdvic. Haris Reste 
Kete France, Tlhomir Vujidc. Jean Du- 
rozfor. Josiane Wilson, Loreen Farmer 
et Jean-Baptiste Ourorier. 

Maison de la culture, place LéotyGon- 
tier, 80 Amiens. 20 h 30. du 9 au 11. 
TéL : 22-97-79-77. Durée :1h3d 130F. 
BORDEAUX 
Quartetx 

de Heiner Müller, mise en scène de Re- 
naud Darmar, avec Frédéric Constant 
et Muriel Solvay. 

Théâtre du Port de la Lune, square 

Jean-Luthier, 33 Bordeaux. 20 h 30, 

les 6 7 et 10; 19 h 36 le ft W. : 56-91- 

98O0.Dufée:1h3Q.70F*et1SQF 

CAEN 

Ftao! 

de Philippe Delaigue, mise en scène de 
fauteur, avec Yves Barba ut. Maurice 
Deschan^», GQ Flsseau, Christian Tapo- 
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]o* Stephen Guggenheim (don José), 

. Norah Amsellem, Veronîca Can gémi 
(MkadaX Ludovic Tèzier, Detlçf Roth 
(E5carniilo), Chœur et Orchestre de 
l'Opéra de Lyoa Kent Nagano (direc- 
tion), Louis Erio (miss en scène), Caro- 
line Marcadé (chorégraphie). 

Opéra Nouvel 1, place de la Comédie. 
69 Lyon. 20 h 30. les 10. 14 16 14 21. 
22. 24 et 25 mai; 17 heures, les 12 et 
19 mal. TèL : 72-0045-45. 

TOULOUSE 
Madama Butterfly 

de PuctinL Yoko Watanabe. Rie Hama- 
da (Madame Butterfly), Glacnmo Ara- 
gai L Christian PapJs (Pinkerton), René 
Massis (Sharpiess), Alexandrina Milt- 
cheva, Qiu Un Zhang (Suzuki), Chœur 
et orchestre national du Capitole de 
Toulouse, Michel Plasson (direction), 
Nicolas AoSJ (mise en scène). 

Halle aux Grains; place Oupuy. 31 Tou- 
louse. 14h30, /es 4 et 5 mai. TiL : 61- 
63-13-13. De 150 F è 400 F. 

Orchestre national du Capitole de Tou- 
louse 

Rossini: LTtalmnne à Alger; ouverture. 
B ru ch : Concerto pour violon et or- 
chestre tp 1. Respighl : LesFontalnes de 
Rome, Les Pins da Rome. Boris Belktn 
(violon), Marcello Viotti (direction). 
Halle aux Grains, place Dupuy, 31 Tou- 
louse. 20 h 30. le 9 mai T 81. ; 67-63-73- 
13. De 100 F à 250 F. 

JAZZ 

AVIGNON 

Randy Kaye Woritshop 
Avec le batteur américain, le duo 
complice André Jaunie (saxophones, 
clarinettes) et Rémi Oiamwsson (gui- 
tare). 

La Manutention. 4, rue des Escaliers 
Sainte-Anne, 84 Avignon. 21 heures fa 
9. TéL :908&086T. De5QFA90F. 
NANTES 

Jean-Marie BeSecSextet 
Une jeune formation rythmique et les 
trois instruments des sections (trom- 
pette, saxq, trombone). 

Pannoriica,;9. rue Basse-Porte, 44 . 


* 


nard et Valentin Travers. 

Comédie, 32, rue des Cordes. 14 Caen. 
19 h 30, le 9; 20 h 34 les 10 et Tl. Tél. : 
31-46-27-29. Durée: 1 h 30. 85 F* et 
110 F 

CHAMBÉRY 

EÜfaQa 

de Louis Arti, mise en scène de Jean- 
Louis Hourdin, avec Gérard Guillau- 
me^ Louis Arti et la Fanfare du loup. 
Théâtre Charles-Dullïn, place du 
Théâtre, 73 Chambéry. 20 h 30, le 10; 
19 h 30, le 11. KL : 79-33-25-19. Durée : 
1 h 4Û 770 F. 

DIJON 

Chant pour la Volga 
de Rezo Gabriadze, mise en scène de 
l'auteur, avec Victor Platonoy, Svetiana 
Pavlova, Elena Kondakova, Anna Vic- 
torova et Alexandre EGrillov. 

Théâtre du Parvis-Saint-Jean, rue Dan- 
ton, 21 Dijon. 20 h 30, le 4 TèL : 80-30- 
12-12. Durée: 1h20. 100F* et 130F. 
Dernière. 

RORANGE 
Partage de midi 

de Paul Claudel, mise en scène de 
Serge Tranvouez, avec Cyril Bothord, 
Christian Esnay, Catherine Epars et 
Jean-François Sivatfler. 

La Passerelle. S7Ftorange. 20 h 30, du 
9 au Tl, le 14; 19 heures, le 15. TéL : 82- 
82-14-92. Durée: 3 heures. 60F* et 
80F. 

GRENOBLE 
Toc I 

d'après Danïïl Harms, mise en scène 
d'Olivier Maurin, avec Francis Coulaud, 
Stéphane Kerusl, Edwige Morf, Isa- 
belle Randrianatoavina et Rémi Rau- 
zier. 

Le Cargo-Petite Salle, 4 *** PauMau- 
det 38 Grenoble. 19 h 30. le 4 Tél. : 76- 
24-49-56. Durée :1h30.60F*etTI5F. 
HÉMCOURT 

U Cabinet de curiosités 
d'après Goethe, mise en scène de Lu- 
dovic La garde, avec Thomas Cousseau, 
Franck Manzonl et Laurent Poitrenaux. 
Musée Minai 70 Hér (court 20 h 30, du 
9 au 11. les 14 16 14 17, IB; 17 heures. 










te 72. TéL : 84-58-67-67. Durée :1h1S. 
100 F* et 130 F Jusqu'au 18 mal. 
HâtOUVtLLE-SAlHFClAIR 
14 Station Champbeudet 
d'Eugène Labiche, mise en scène 
d'Anne-Marie Lazartni, avec Laurence 
Février, Didier Lesour, Philippe Le bas, 
Jacques Bondoux. Frédérique Lazarmi, 
Claude Guedj, Andréa Retz-Rouyet, 
Irène Chauve « Xavier Bouvier. 

Théâtre, 1 , square du Théâtre, 14 Hé- 
rouvUle-Saint-Clair. 20 h 30. te 4 Tél.: 
31-46-27-29. Durée: 1h30. 85 F* et 
710 F. 

MABSFH I F 
La Croix des oiseaux 
d'Hubert Colas, mise en scène de T au- 
teur avec Ange la Konrad, Sumako Ko- 
sekL Béatrice Louvet, Pierre Palmi. Peg- 
gy Péneau. Frédéric Pichon, Thierry 
Raynaud. Laurent de Richemond et 
Lawent Sofflati. 

Théétre du Merlan, avenue Raimu, 
13 Marseille. 20 h 30. te 4. T€L: 91-11 - 
19-20. Durée: 1h30. 700F* et 120 F. 
Dernière. 

Les baneaux vénitiens 
de Carlo GokJoni, mise en scène de GiL 
das Bourdet, avec Muriel Breneç Kris- 
tov Carçà, Pierre Cassignard, Marianne 
Epin. Daniel Langlei Hélène Médigue, 
Jean-Jacques Moreau, Laurent Natrri- 
la, Bruno Ricci, Guillaume de Tonque- 
dec et Romain Weingarten. 

La Criée. 30, quai de Rive-Neuve, 

13 Marseille. 20 h 30, tes 7. 1Q. 11. 16 
77, 18 et 21; 19 heurta, les 8 et 75; 
14h34 le 9; 17 heures, les 12 et 19; 

14 h 30 et 20 h 30, le 14. Tél. : 91-54-70- 
54 Durée ; 2 A 30. 130 F* et ISO F. Jus- 
qu'au 75 Juin. 

NANCY 

SbdènieSota 

de et par Serge VaUetti. 

La Manufacture, 10. rue Baron-Louis, 
54 Nancy. 20 h 45. les 7, 70. 11; 
19 heures, les 8 et 9. Tél. : 83-37-42-42. 
Durée:1h30.80F~et100F. 

ORLÉANS 

SaKnger 

de Bernard-Marie Koltès, mise en 
soène d'Anne-Françoise Benhamou et 
Denis Loubaton, avec Marc Berman. 
Sami Bouajita, Luc-Antoine Diquéro, 
Claude Du parfait, Chantal Lavallée, 
Michèle MorettL Marie-Christine Orry 
et Anne Rejony. 

Le Carré Saint-Vincent boulevard Aris- 
tide-Briand, 45 Orléans. 20 h 30, le 4. 
TtL: 38-62-75-30. Durée: 2 h 15 80F * 
et 125 F. Dernière. 

POfTIERS 
Orque id 

de et par Johann Le GuHlerm et entou- 
ré de quatre musdens. 

Centra de te Blaêerie, rue des Frères- 
MontgofUer, 86 Poitiers. 21 heures, du 
4 au 7. TéL : 49-41-28-33. Durée :1h2Q. 
85 F* et 135 F. 

SÈTE 

Comme tu me vaux 
de Luigi Pirandello, mise en scène de 
Gaudia Stavisky, avec Nada Strancar, 
Alexis Nitzer, Martine Vandevillç, Sid 
Ahmed Agouml Jean-Pierre Bagot, 
Françoise Bertin, Roland Monod, Ar- 
naud Cafbonriier, -Violette Pliot et 
Pierre-Yves Desmoncëàüx. '' 

Théâtre municipal, avenue Victor-Hu- 
go, 34 Site. 20 h 30, les 10 et 11. Tél. : 
67-74-66-97. Durée: 2 h 30. 70F* et 
130 F. 

STRASBOURG 

Les Ttob Mousquetaires (en russe) 
d'après Alexandre Dumas, mise en 
scène de Youri Pogrebnitchko. 

Le Malllon-ThéBtre Germain-Muller. 
13, place André-Maurois, 67 Stras- 
bourg. 20 h 30. le 7. TiL : 88-27-61-81. 
Durée: 1 h 4S. 90 F* et 120 F. 

Cabaret nostalgique (l'Angoisse tusse) 
(en ruse) 

mise en scène de Youri Pogrebnïchko 
et Liiia Zagorskaya. 

Le Maillon-Théâtre Germain-Muller, 
13, place André-Maurois. 67 Stras- 
bourg. 20 h 3Q, te a 781 : 8627-61-81. 
90 F* et 120 F. 

Les Trois Sœurs (en tusse) 
d'Anton Tchékhov mise en scène de 
Youri Progrebnrtrhko. 

Le Maillon-Théâtre Germain-Muller, 
13, place Andcé-Maurois. 67 Stras- 
bourg. 19 h 30, te 9. TU.: 88-27-61-81. 
Durée : 2 h40. 90 F* et 120F. 

Et au Théâtre Garonne, 7, avenue du 
Château-d'Eau, 31 Tbubuse. 21 heures, 
le 4 TiL : 61-42-33-99. Durée : 2 h 40. 
80 F* et 100 F 
Vengeance tanfive 

de Jacques Rebâti er, mise en scène de 
l'auteur, avec Jean-Claude Bolle-Red- 
dat, Assia Dnednia Walker, Alain Fro- 
mager, Stephan Kodak. Sylvie Milhaud 
ex Jean-François Penrler. 

Wacken-Théêtre national place de la 
Foire-Exp osition, 67 Strasbourg. 
20 heures, du 9 au 11. les 14 75, 21. 
Tél. : 88-35-44-52. Durée:! h 30. 95 F* 
et 725 F. Jusqu'au 1* 'juin. 

PAUSE 
ALBERTVILLE 
Compagnie Beau Geste 
Dominique Boh/in : Création. 

Le Dôme Théâtre, place de l’Europe. 73 
Albertville. 20 h 36 les 9, 14 Tl. 12. 13, 
14 et 75 mai. TW. : 79-37-7688. 

BLOIS et SÈTE 

Compagnie La La La Human Steps 
Edouard Lock ; 2 

Halle aux grains, place de la Répu- 
bUque. 41 Blois. 20 h 36 le 10 mai. TH : 
54-5619-73 . 120 F. 

Théâtre, avenue Victor-Hugo, 34 Sète. 
20 h 36 le 7 mal TH. : 67-74*6-97. De 
70 F à 130 F. 

CAEN 

Karine Sa porta 
Rêveries. 

Théâtre, 135. boulevard du Maréchal- 
Leclerc. 14 Caen. 20 h 30. les 9 et 
10 mai. Tél.: 31-30-76-20. De 60 F à 
110 F. 

CHALON-SUR-SAÔNE 

LeiflaHaddad 

Danse des sept voiles. 

Chalon-sur-Saône. Espace des arts. 5, 
avenue Niepce, 71 Chalon-sur-Saône. 
20 h 30. le 10 mai. Tél.: 85*2-52-00. 
100 F. 

ROUBAIX 

Compagnie Tktgopoe dos 

Perfumes de tango. 

Le Colisée, 33, rue de l'Epaule. 59 Rou- 


baix. 20 h 30. te 4 mai Tét. : 20-24-50- 
51. 

STRASBOURG 

BaHetduRlùn 

William Forsythe : Herman Schmer- 
man. Jiri Kylian: StooJgame. Ivan Fa- 
vier : Debout, immobile, sur trois pieds. 

Théâtre municipal Opéra du Rhin, 19, 
place Broglie, 67 Strasbourg. 
20 heures, le < mai; 15 heures et 
20 heures, le 5 mai. TH. : 88-75*8-23. 


ART 

ALBt 

Bazaine ect la poésie 
Musée Toulouse-Lautrec palais de la 
Serbie, 81 AlbL TH. : 63-54-14*9. De 
9 heures i 12 heures et de 74 heures i 

18 heures. Jusqu'au 19 mai. 
ALÊS-EM-CÉVENNES 

Lmre Pan. Dominique Londiampt 
Musée-bibliothéque Pierre-André-Be- 
noit, 52. montée des Lauriers, Roche- 
belle, 30 Aks-en-Civennes. TéL : 66-86- 
98-69. De 12 heures i 19 heures. Fermé 
lundi et mardi. Jusqu'au 9 Juin. 20 F 
ARRAS 

Peter Klasend) 

RandUac(2) 

Centre culturel Noroît. 69, rue des Ca- 
pucins, 62 Arras. Tél.: 21-71-30-12. De 
75 heures a 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 16 Juin (1) et 30 juin (2J. 
BEAUMONT-DU-LAC 
Nathalie Bemento 

Centre d'art contemporain de Vassî- 
vière, île de VbssMére. 87 Beaumont- 
du-Lac TèL : 5 5-69-27-27 De 11 heures 
è 13 heures et de 74 heures 4 79 heures. 
Jusqu'au 30 juin. 15 F 
BORDEAUX 
Jean-Paul Th beau 

CAPC-Musée d’Art contemporain, ga- 
lerie ouest 7. rue Ferrère. 33 Bor- 
deaux. Tél. : 56-44-16-35. De 12 heures 
à 19 heures; mercredi jusgu'é 
22 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
2 juin. 30 F. 

BOURG-BU-BRESSE 
Bernard Pagès 

Musée de Brou. 63, boulevard de Brou, 
01 Bourg-en-Bresse. TH. : 74*5-3906 
De 9 heures a 12 h 30 et de 14 heures à 

19 heures. Fermé jours fériés. Jusqu'au 
12 mai 32 F. 

chAtellerauit 
P ierre Buraglio 

Ecole municipale d'arts plastiques, ga- 
lerie de l'anden collège, 4 rue de la 
Tàu panne, 86 ChStefferaufL TH. : 49- 
9303-12 De 14 heures â 18 heures. Fer- 
mé samedi et dimanche. Jusqu'au 
24 mai. 

COLLIOURE 

Dominique Gauthier 

Musée d’Art moderne, villa Pams-route 

de Port-Vendres, 66 Collioure. TèL : 68- 

82-10-19. De 10 heures à 12 heures et 

de 14 heures è 18 heures. Fermé mardi. 

Jusqu'au 2 juin. 

COLMAR 

Trésors celtes et gaulois 
Musée d'Unteriinden, 1. rue ttUnter- 
linden, 68 Colmar. Tél. : 8920-15-50. De 
9 heures à 18 heures. Jusqu'au 2 juin. 
30F. 

DIJON 

Ming 

Le Consortium, 37, rue de Longviç. 21 
Dijon. Tél.: 80-30-75-23. De 14 h 30 à 
18h36 Fermé dimanche et lundi. Jus- 
qu'au 18 mai. 

MOUAN5-SARTOUX 
Devant et derrière la lumière 
Espace de l'art concret, château, 06 
Mouans-Sartoux. TéL : 93-75-71-50. De 

11 heures à IB heures et sur rendez- 
vous: Fermé lundi, mardi et mercredi 
Jusqu'au 16 Juin. 

MULHOUSE 

David Boeno, Brian Smith 
Le Quai Ecole d'Art de Mulhouse et de 
Haute-Alsace, 4 quai des Pêcheurs, 68 
Mulhouse. Tél.: 89-32-12-92. De 
9 heures i 18 heures; samedi de 

9 heures A 12 heures. Fermi dimanche. 
Jusqu'au 7» juin. 

NICE 

Giovanni Ansrimo 

Musée d'Art moderne et d'Art contem- 
porain. 1* étage, promenade des Arts, 
06 Nice. Tél. : 93-62-61-62. De 11 heures 
A 18 heures. Nocturne vendredi jusqu’à 
22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
16 juin. 

NSME5 

Jean-Pierre Bertrand 
Carré d'art- Misée d'Art contemporain, 
place de la Maison-Carrée. 30 Nîmes. 
Tél. : 66-76-35-70. De 10 heures A 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
27 mai. 

ROUEN 

Ecole de Rouen, de l'Impressionnisme 
1 Marcel Duchamp, 1876-1914 
Musée êtes Beaux-Arts, square Verdrel, 
76 Rouen. Tél. : 35-71-28-40. De 

10 heures à 18 heures. Fermi les 8 et 
16 mai. Fermé mardi Jusqu'au 1” juil- 
let 30F. 

SAINT-ÉTIENNE 
Christian Jaccard 
Dmftrff Prlgow 

Musée d'Art moderne de Saint- 
Etienne. La Terrasse 42 Saint-Etienne. 
Tél. : 77-79-52-52. De 10 heures A 
18 heures. Jusqu'au 2 juin. 26 F. 
SAINT-PAUl-DF-VENCE 
Germaine Rtehïer 

Fondation Maeght, 06 Saint-Paul-de- 
Vence. TH.: 93-32-81-63. De 10 heures 
à I2h30etde 14 h 30 à 18 heures. Jus- 
qu'au 25 juin. 

TOULOUSE 

Jean Cassou et Part moderne 
Réfectoire des Jacobins, 69. rue Parga- 
minière, 31 Toulouse. TH. : 61-21-34-56 
De 13 heures à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 10 juin. 

TOURCOING 

Paul Nougé, Marcel Marièn, Joan Bros- 
sa. Léo Copers 

Musée des Beaux-Arts, salles d'exposi- 
tions temporaires, 2, rue PauFDoumer, 
59 Tourcoing. Tél. : 20-25-38-92. De 

12 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 31 août. 

VILLEURBANNE 

Gérard ColKn-Thiàbaut 
Le Nouveau Musée-Institut d’art 
contemporain. 11, rue Docteur-Dolard. 
69 Villeurbanne. TH. : 78*3*7-06 De 

13 heures à 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 1 er juin. 

(*) TarHs réduits. 
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COMMUNICATION 


L'Agence France-Presse se dote 
d'une direction « resserrée » 

JEAN MIOT, PDG de P Agence France-Presse (AJFP), a annoncé au 
comité d’entreprise .jeudi 2 mai, une restructuration delà direction 
générale destinée à mettre en place « une équipe restreinte, dans un 
souci de coordination et d'efficacité». Philippe Gustin, cinquante- 
sept ans, qui fut notamment directeur régional pour l’Amérique du 
Nord et l’Amérique du Sud de 1989 à 1995, puis directeur chargé du 
secrétariat général de la rédaction, a été nommé directeur délégué 
à la présidence de l’agence. Le poste de directeur général adjoint 
auparavant occupé par Pierre Lemoine, qui a décidé de quitter l’en- 
treprise, est supprimé (Le Monde du 30 avril). 

La nouvelle direction de l’AFP se compose aussi d’Yvan Chemla, di- 
recteur de ('information, Jean-François Le Mo unie r, directeur de la 
photo, qui contrairement à ce que nous avons indiqué, sont main- 
tenus à leur poste, jean Miot a indiqué que tous deux «conservent 
leurs fonctions, avec toute [sa] confiance». La. direction comprend 
également Michel Tourmen, directeur financier, Marie-Flora Ha- 
koun, directrice des ressources humaines et Bernard Durègne, di- 
recteur technique. Michel Garin, cinquante-six ans, directeur 
commercial, va prendre la direction de la région Moyen-Orient Un 
nouveau directeur du développement et du marketing devrait être 
nommé ultérieurement son recrutement pouvant se faire en inter- 
ne ou en externe. Enfin, dans le cadre de la réorganisation des di- 
rections de province, Jean Miot a nommé Bernard Fîcot, cinquante- 
sept ans, au poste d'interlocuteur des directeurs des bureaux régio- 
naux de f agence. 

■ PRESSE: les ventes de la presse ont représenté, selon les Nou- 
velles Messageries de la Presse Parisienne (NMPP), 19 milliards de 
francs en 1995 - 4 milliards pour les quotidiens et 15 milli ards pour 
les magazines -, soit une augmentation de 3,4 % par rapport à 1994. 
Le chiffre d’affaires 1995 des NMPP est de 3,4 milliards de francs, le 
résultat net après impôts de 51,2 millions. Après avoir diminué d’un 
point son taux de rémunération en 1994, les NMPP ont procédé à 
une baisse de deux points en juillet 1995, le coût de ses prestations 
passant ainsi de 14 à il % de la valeur des produits vendus. Depuis 
le 1" janvier 1996, une nouvelle baisse de deux points est inter- 
venue. 

■ AUDIOVISUEL: Hervé Bourges, président du Conseil supé- 
rieur de Paudiovisuel (CSA), a, lors de la réunion, à Paris, de la 
plateforme européenne des instances de régulation, jeudi 2 mai, 
réitéré sa volonté de créer un CSA européen pour « promouvoir une 
médiation dont le téléspectateur ne soit pas le grand absent ». A pro- 
pos de la violence à. la télévision, Hervé Bourges a mis en doute l’ef- 
ficacité d’une puce intégrée dans les téléviseurs. Le président du 
CSA se veut aussi prudent face à la mise en place d'une classifica- 
tion « unique » pour l'Europe, notamment « pour des motifs cultu- 
rels». 


Jean-Luc Delarue dévoile scs comptes * 

Attaqué par la présidence de France Télévision sur le coût de ses émissions, l’animateur déclare 
qu'il assure de {'audience et des rentrées publicitaires à la chaîne publique 


HABILE Jean- Luc Delarue î les seules sociétés appartenant à delà redevance mais de l’argent pri- 
V animateur-producteur de télévi- des animateurs stars comme Cbiis- . vé de la publicité ». 
sfon, violemment pris à partie par tophe Dechavanne. Michel Drue- Citant une grille de tarife pubtid- 
la présidence de France Télévision ker ou NaguL Non, pour les autres, taires récemment publiée par un 
quant au coût de ses émissions. En réalité, ces chiffres sont en hebdomadaire, Jean-Luc Delarue a 

avait décidé, jeudi 2 mai, de passer rupture complète avec la. paupéri- déclaré que « Ça se discute » était 

à la oontre-ofienslve. Dans les lo- sation générale du secteur de la précédée de 12 minutes de publio- 

caux de Réservoir PrtxL, la société 1 ' 

qu’ü a fondée lors de son départ de _ . • . ,, 

canal plus, voïd un an et demi. Quarante-sept salaries 

journalistes et photographes, 

conviés à des révélations, s'entas- Installée dans rm immeuble du.XVH* arrondissement sur 1 500 
salent donc comme à une réunion mètres carrés. Réservoir Prod a été lancée en 1994 grâce à une 

de chefs d'Etat □ n'était toutefois avance de trésorerie de £ millions de francs consentie par France 2, 

pas question de poétique, mais avance sans Intérêt remboursable seulement en fin de contrat. 5e- 
d' argent. Oui ou non, Factivîté de km Jean-Luc Delarue, sa société emploie 47 personnes en contrat & 
Réservoir Prod. était-elle. « nor- durée indéterminée et « règle chaque mois 111 fiches de paye ». 
male»? ! ■ ■ - 


sé en première partie de soirée, 
juste avant rémission animée par 
J ea n-Luc Delarue. Enfin, les tarifs 
ôtés ne sont pas fluctuants comme 
T audience : tes prix d'avril sont dif- 
férents de ceux de janvier ou de 
juillet. Quant aux tarife affichés, fls 
sont bruts et masquent des réduc- 
tions souvent importantes. 

De plus, dans un écran de douze 
minutes, tons les spots ne sont pas 
payants : peuvent tiy glisser des ta- 
rife réduits réservés aux institution- 
nels on des «gratuits» consentis 
aux meilleurs clients. Conclusion 
logique : «Ça se discute» est une 
émission trop coûteuse pour être 
financée seulement par la pubfid- 


Jean-Luc Delarue annonça ainsi 
un chiffre d'affaires de 162J7 mil- 
lions de francs réalisé au cours des 
dix-huit derniers mois et une 
marge nette (bénéfice net) de 
34,8 miDions de francs dégagée sur 
la même période. Soit un ratio 
chiffre d’affalres/bénéfic.e de 
21,5 %, rare dans f industrie en gé- 
néral et plus encore au sein d’un 
secteur de la production audiovi- 
suelle perpétuellement sinistré. 
Précis, Jean-Luc Delarue a toute- 
fois expliqué que sa marge chutait 
à 17,3 % s’il excluait le fameux 
contrat dit d’« exclusivité et de 
prestations techniques » - 12 mil- 
lions en 1995, 14 millions en 1996, 
16 millions en 1997 - que Rance 
Télévision a récemment dénoncé 
(Le Monde du 30 avril). 

Jean-Luc Delarue a-t-il raison 
d'affirmer que les excellents résul- 
tats de Réservoir Prod. se situent 
dans la « moyenne» des sociétés de 
production? Oui, si Ton considère 


production audiovisuelle majori- 
tairement composé de petites .en* 
{reprises spécialisées dans le docu- 
mentaire OU la finirm Ainsi, Point 
du Jour, fane des sociétés de pro- 
duction les plus créatives du sec- 
teur, spécialisée dans le reportage 
et le documentaire, a récemment 
déposé son bilan, victime de la tra~ 
ditionnelle absence de fonds 
propres des producteurs de télévi- 
sion. 

En. fiait, Jean-Luc Delarue sem- 
blait surtout soucieux d’éviter l'ac- 
cusation la plus évidente : celte de 
s’enrichir sur fonds publics. « On 
travaille dans un esprit de service 
public au tarif du privé », expliqua- 
t-fl. Rappelant que les chatoes pu- 
bliques sont financées â la fois par 
la publicité et la redevance, le pa- 
tron et principal actionnaire de Ré- 
servoir Prod. s'est déclaré «content 
et fier de rargent qu ’ïï faisait gagner 
à France 2. Je ne vis pas de rargent 


té à 71 000 francs tes 30 secondes, 
ce qui correspond à une recette de 
1,74 milli on de francs pour une 
émission achetée 1,27 miifi nn par 
Rance 2. Selon Jean-Luc Delarue, 
France 2 dégagerait donc «un bé- 
néfice de 474 000 francs ». Pour 
« Déjà dimanche -» 'et «Déjà le re- 
tour» (9 min 25 de publicité à 
116 000 francs les 30 secondes), ces 
deux émissions rapporteraient 
2,18 millions de francs alors que 
rémission est facturée 1,5 million 
de francs à la chaîne, soit un béné- 
fice de 684280francs pour France 2. 

En réalité, ces calculs doivent 
être relativisés. Surtout pour «Ça 
se discute », achetée relativement 
cher pour une dtuûoe, France 2, qui 
‘ne réalise que 8% de son chiffre 
d’affaires publicitaire en période de 
nuit En outre, les douze minutes 
de publicité qui précèdent cette 
même émission appartiennent 
pour moitié au moins au fîkncfiffu- 


të. 

A l’inverse, -«Déjà dimanche» 
peut apparaître comme une émis- 
sion équilibrée sur te plan financier, 
voire légèrement bénéficiaire. 
Mais, comme le fait remarquer un. 

. professionnel de la publicité, «lefi* 
émissions de début de soirée comme 
« D$à dimanche » sont en principe 
conçues pour être très excédentaires 
afin de donner à une chaîne les 
moyens de financer les émissions de 
nuit ou du matin. Christophe Decha- 
. vanne à 19 heures sur TF 1 rappor- 
tait 4 à 5 notions par jour pour une 
éndssioh- payée 500 QOO francs. De- 
larue me parait une starsous-exploi- 
tée epd a su se positionner sur des 
franches horaires protégées en se- 
conde partie de soirée ou sur le cré- 
neau le plus facile 19heures- 
20 heures, le dimanche, face à une 
émission quasi institutionnelle de 
TF I (« 7 sur 7 ») ». 

Yves Marrtou 


VENDREDI 3 MAI 


TFT 


France 2 France B La Çinquièmè 


M 6 


Canal + 


13jOO Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de l'amour. 
Série. 

1430 Dallas. 

Caftwun. Feu Héron. 
1535 Hawaï police d’Etat 
te diable et la grenouille. 
Série. 

1635 Une famille en or. jeu. 
17-05 Ride Hanter, 
inspecteur choc. 
Clairvoyance. Série. 
1&00 Sydney Police. 

Vieille branche. Série. 
1935 L’Or à l’appel. Jeu. 
19-50 et 2045 Météo. 

2QJX) journal 


NOTRE HOMME 

Téléfilm cf Elisabeth Rappeneau, avec 
André DusoSer, Marie-France P hier 
(105 min) 335TW 

Notre homme est un médecin 
brillant à qui tout réussit, mais, 
un jour, sa vie va basculer, il est 


SANS 

AUCUN DOUTE 

Magazine présenté par julien 
Courbet avec la participation de 
Marie Lecoq, maître Didier Bergfa. 
Invités : Aurore, file rfYves Montana ; 
Franck Fémandri. L’héritage ; tes 
acddertrsckxnestiques; te courrier 
des téléspectateurs (105 min]. 

8958203 

030 Le bfljé est un combat 
Documentaire [1/3 J. En mal 
de bébés, de Bernard 
Martine 

(65 min) 47299» 

135 Journal, Météo. 

2A5 et 3JE, 3^45.405 TF ImUt-XlS et 
355, 5JÛ Histoires naturelles. 3J5 et 
435 Mtoyenmres. SJ» MuskUlt 


1239 Journal, Point route. 
1330 Derrick. Série. 

Une vie bradée. 

1435 Le Renard. Série. 

te veHJeurde nuit. 

1 530 et 530 La Chance 
aux chansons 
Hommage à Jo Privât..,. . 
1635 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

7 700 Docteur Doogfe. Série. 

Miracle du rire. 

1725 CestcooL Série. 

tes flèches de la Jalousie. 
1&00 et 330 Les Bons 
Génies, jeu. 

1&40 Qui est qtti ? Jeu. 

19.15 Bonne cuit, les petits. 
Où est Oscar? 

1920 et 030 Studio GabrieL 
Avec Marthe Mercadler. 
1939 Journal, Météo, 

Point route. 


RIF : LTLE DES LOUPS 

Série de Michel Andrfeu, avec ntricfc 
Raynal, Aude BriantOOO min). 

4074406 

La disparition sans motif 
apparent d’un restaurateur 
inquiète la police du RIF. Seuie 
sa fille semble vraiment désirer . 
son retour. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Magazine présenté par Bernard 
Ptoot François Mitterrand, vivant et 
posthume. Invités: Jean-Marie 
Colombanî f De la France en général et 

de ses dirigeants en particulier)-, 

Franz -Olivier Ciesbert (Ir Vieil 
Homme# ta mort» François 
MkUrrand.une vie) rJ.-N. Jeanneney ; 
SiéphaneOenls T Wfaa, dessinateur. 
Evocation des deux tfvres de François 
Mitterrand (Mémoires Intzmxnfxnel 

Del’ABemttgae.delaFiimx). 

(65 min) 1003574 

23.40 Géopolis. 

Inde : les nouvefles dormes. 
030 journal, Bourse, Météo. 
1J0 Envoyé spécial (raflO) 3J5 24 
heures tfbrfôs. SOS Ave nturi è re de Ù 
dent CroHes. MO Desin animé. 


1335 Keno. 

13.10 u Boite à mémoire. 
1140 Beau Fixe. 

1430 Famé. Série. 

1520 Les Enquêtes 

de Remington Steele. 
Emballage surprise. 

16.10 Les Craquantes. 

Y a^-a une vie après ta 
mort? Série. 

1640 Les MsaBaeusns. 

1745 Je passe à la tflé. 

1820 Questions 

pour cm champion, jeu. 
1 830 Un Uvre, un jour, 
ftaris secret et insolite, dé 
Rodolphe Trou Deux « 
Jacques Lebar. 

7835 Le 19-20 

de F information, 
19.08, Journal régional 
202B Fa si la chanter, jeu. 
2035 Tbut le sport 


THALASSA 

Magazine présenté par Georges 
Pemoud. tes portes de f océan 
(fiOndn) 0872357 

Entre la pointe du cap Foret et 
la dune du Pyia se trouvantes 
passes d’Arcadm. Malgré des 
courants d’une extrême 
violence, c’est le passage obligé . 
des pécheurs. 


FAUT PAS RÊVER 


1340 Détours de France. 1325 La Grammaire 
impertinente. 1330 Attention santé. 1335 Défi. 
1400 Les Grands Maîtres du cinéma. GlBes 
Grangier. 152» Europe centrale. [V3J. 1600 A 
ranbe des tentp* [3A3].1630 Le Réseau des mé- 
fiera. 1635 A£ 1730 Les Enfimts de John. 1800 
Affaires publiques. 78.15 Les défi de la nature. 
1830 Le Monde des animaux. 


Arte 


Auÿer. Invitée : DbneTdL Cuba : le 
sanctuaire des havanes ; France : le 
cerde anglais de Pau ; Népal : le Nofl 
deKaH 

(60mln) 7494357 

2230 Journal, Météo. 

2320 Nimbus. Voyage au bout 
de b nuit Le sommai des 
animaux; Plongée dans le 
sommeil— (55 min) 

5426088 

OJSCaptain Cafifc Avec Prtneess Ert- 
ka, les ltte% raides. MD Dnaufc U 
réunion. [y3]FeoMrton.155Masicjne 
Graffiti. Musique populaire. Delta T, 
par Zampttir et les Cboeura ortho- 
doxes, tsabeBe OvWstB et Kader De- 
tort#, danseurs, chorégraphie de Nor- 
bert Sdwmudô GO i 


1900 Les VQângs. Documenta me. Hommes venus. 

du froid, de Gündier Klein (60 min) 9951 

2000 Reportage, te liberté de la presse en Iran, de 
Rüdiger Lorenz (30 mïn) .5154 

A l'occasion de la Journée (hternotia/nife de 
la liberté de la presse. Reportage se penche 
sur ta situation iranienne. 

2027 Contre PoobE. IsBcYurtai, Journaliste turc 
condamné à quinze ans de prison. 

2030 8 1/2 JoumaL 


► L’ÂGE DES POSSIBLES 

Téléfilm de toolc Ferai avec Aune Candneau 
(1995,106 ntiri) 273h« 

Ecrite pour dix Sèves comédiens, cette fiction - un 
portrait de la jeunesse dans k quotidien le plus 
immédiat - réalisée par Pascale Ferma (Petits 
ananqements avec tes morts) sort le 4 mai dans 
les salies de cinéma. 


GRAND FORMAT: 

TÊTES DE PAPIER 

Docuinettiafn*. tf était unie ftts la Tttémsfovaqufc 
communia de DunnHarutic (95 mh) 9922202 

De lajm de la seconde guerre mondiale à la 
« révolution de velours » (1989), Tchèques et 
Slovaques ont vécu plusieurs décennies 
d'angoisses, de pçprs, d’atteintes aux'droks de 
(homme, d'omniprésence policière, de dupTtatés 
et de compromissions avant de reconquérir leur 
liberté. 

QOO Entretien. Magazine. 

Edgar Morin et Christoph Wulf. 

Notre patrie : b Terne 
(SSirfn) 

050 Mosie PtancL Magazine. Brian wttson, Mustc was i 
Oréy Friend, de Don Was (v ix, reriiffj. 100 
- ‘ lUéüîiQts français 


1325 Llle de la passion. 
TSéffim de Marvin 
J. Chomsky. 

' avec Susan Dey, Bruce 
Baxfcftner(93 ntin) 

5913262 

1500 Deux files à MiamL 
Une belle pour Croctett. 
Série. 

1630 ifitMadime. variétés. 
1700 Filles à papas. 5ér{e. 
.1730 Studio Sud. Série. 

1800 Cadillac Bines. Série 
1900 Code Quantum, série. 

Quand Forage gronde. 
1934 Six minutes 
«Tinfot inatkm. 

2000 Notre belle fantiUe. Cest 
.. dur d’apprendre i être un 
homme. Série. 

2035 et QOO Capital 6. 
Magazine. 


GRAINES 
DE STARS 

DivertlssentBit présenté par Laurent 
Beyer et YVes Leoaq. En direct de la 
Cigale. (145 ndri) 288777 

Toujours ie même principe qui . 
permet aux téléspectateurs 
d'élire leurs favoris. 


AU-DELÀ 
DU RÉEL, 
L’AVENTURE 
CONTINUE 

Série, te voie de la raison (50 min) 

472 6032 

005 SexyZap. 

Magazine (40 min) 

5598319 

045 Bestoftechna Musique. 
23S Black Ballad. Documenaire. 345 
E ■ U 6 Magarine. 330 Cabine rode. 
Magazine. 42$ Ré gne no a r . Maga- 


1345 Léon ■ 

Fftn de L Besson . 
(1994,106 min). 3684965 

1 530 BabykJU V. 

16.1 5 Le Journal 

du tinéma (redîff.) 

. 1 6L20 La fomÔle PSetrafeu 
FÛT» dç B. Lavant 
ô 994,87min) ..8600645 

1800 Le Dessin animé. 

► En dair jusqu’à 2035 

1824 Hete 1 Série. 

1835 Noue part ailleurs. - 

Invité: Luc Alphand- 
2030 Le Journal du dnéma. 


une «du. Oust 
redîff.) 


de nappe HantifrMs, 


VANESSA PARADIS 

te concret Bve 

(65 min). 962338 

Après deux ans d’absence, 
\Àmessa Paradis donne un 
concert en exclusivité pour. 
Canal +, où elle interprétera des 
extraits de ses albums. 

21-40 Flash d'information. 


SALE TEMPS 
POUR LES PAUVRES 

THéfihn de faid urwtn 

(51 min) " 4810390 

Un scénariste malchanceux se 

retrouve à fa rue après s'être 

fait prendre'sa place par un 

clochard. 

2240 Ça cartoon, dix ans. 

^ooFarioeUHa 

FUrndeC-COrbiau • 1 
- (1994,106 min) 7439845 

045 La Révolte 
des prétoriens 
FUm d*A Brescia (1964, _ 
va, 94 min) 


Radio 

France-Culture 

2000 Le Isthme et la Raison. 
StrawMky, coonopoCte et ■. 

4aveCS) (fi, 

2030 Radio archives. Jacques 
SousaÜaC!) 

2132 Btîàk and Bine. 

Bhiesetjazz écrits. Avec 

André Hodrfc 

2240 Nuits l 

Le* petites i 

Roc^ieftirtdesODrbitres. 

005 Du jour au lendemain. Michel 
tel ris (Miroir de rAftlque) 050 Co- 
da. Albanie: Polyphonies 
instrumentales (S) 140 Les Nuits de 
Franoe-Cnltnre (reflff.) Entretiens 
avec Amâie Nathomb ; 1 J7. Ernest 
Hemingway (1895-1961); 321. te Cal 
Savoir.- cérard Haddad; 3-59, te 
sculpture polyphonique : 5.4S, te 
chapelle Sxtme & voir et i entendre 
(5) 

France- Musique 

2000 Concert 

franco-allemand. 

Donné ) Berlin et émis 
simultanément sur tas Radios 
de Francfort; Lôpirig et 
Sanebiuek, par ie dveur et 
rorchestn: synstoritaue de la 
Radio de Bertln.dir. 

Kari-Anton RkJoenbadier : te 
Dansflgumion de 


deMeslaên, YVânne ! 
plana 

2200 Soliste. Stéphane GrappeflL 

2230 Musique phmdL 
7Tie test Dns pour deux 
violons: Prélude, Intermezzo 
II. The Cortratilan MÎMie, de 
Cavîn Bryara ; te Cel, par Jeu, 
de Pesson, par l'Ensemble Fa, 
dir. Dominique My. 

2307 Ainsi la mift. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 Fort Boyard. 

2130 Itinéraire 

d'un gourmet 

Invité :Tbm5eÜedc 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2) 

2230 Taratata. 

Invités: Scorpions 
(France 2 du 28WQ 
2330 Intérieur nuft. 

030 Soir 3(Pranee 3) 

Planète 

2035 500 nations. 

te choc des cuttures. 

21 35 Antarctique: la 

nouvelle frontière p/ 2 ]. 
22.15 Gangsters : stars des 


années 30. p/2] vroiences 

en Amérique. 

2305 Reptiles et batradens. 
2335 La Monnaie, l’Or 
et F Argent. 

Europe : Vers feura i 

Paris Première 

Starsen stock. 

2000 20 h Paris Première. 
21.00 Roland Petit 

[2fr] De Catherine Dupuis. 
2135 Musiques en scènes. 

iirvtoé:JérômeSav*ry. 
2235 Ballet : Gise De. 

En deux actes d'Adolphe 
Adam. 

0.15 Paris Match Première. 
005 Premières loges. 

1.10 Totalement cinéma 

(30 min) 


France 

Supervision 

1900 CapTain Café. 

Invité: MénéHt. 

2000 L’Eté 

des grands créateurs. 
2030 Taratata. 

inrirés :The Cranbeiries. 

21 30 Basket-ball. psc-Nancy. 
2330 Concert: 

WishboneAsb. 

Enregistrés Genève CO min) 
83911319 

Gné Cînéfîl 

2030 Les Belles ïambes 
deSabrina 

FBm de Thomas M Ber (1958, 
N v KO,T00min) 2178154 

22.10 Mémoires d’un flic 

Fihn de Pierre Foucaud (1955, 
N„75 raml 99097999 

23-25 Chaitie Cbsn 
à Honolulu ■ 

FBm de Bruce Humbensme 
(1938, K, va, 70 min) 

02180357 


Ciné Cinémas 

20J)5 Le Bazar 

de Cîné Onémas. 

21.00 Rimniog Man ■ 

Hlm de Paul Mlchare Oaser 
(1987, 100 min) 31334135 

22A0 Amis et ennemis 

FBm «f Andrew ftanfc 
H992. vxL,l00rnioJ 

70971681 

020 Le Cerde infan al ■ 

Hlm de Rkhanl Loncralne 
(1978, 95 ntin) 28488365 

Série aub 

2020 Skrppy Je fcangourou. 
2045 (et 23A5) Le Masque. 

En seine pour b mort. 

21 M (et 1 J») Jim Bergerac. 
2230 Snetns froides. 

tes yeux de ü nuit. 

23jOO Mission impossible, 
vingt ans après. 

030 Vive la vie l <30 min) 

Canal Jïmmy 

2000 The Muppet Show. 


Invité: Paul Simon. 

2030 Les Envahisseurs. 
21-20NLAl$ffL 
21 -45 Chronique du front 
2130 Destination séries. 

2230 Dream On. Ftaate. 

2230 Setnt^d. Toute la vérité. 
23.15 CountryBox. 

23ns La Semaine sur Jïmmy. 
2335 New York FOitœ Blues. 
Ept*oieré , 46- ■ 

Eurosport 

1430’lbrads. 

En dbucLTbunnai mereieare 
de P raque: quarts de finale 
P 20 min) 952845 

1600 Hoduey sur glace. 

En rfirect. aanw«mae du 
mande:i” , dorTH-tln#e,à . 
Vienne (Autriche.! 50 mW) 

8752512 

1935 Football. En direct 

39* journée de D2 023 nAO. 


Les films sur 


les chaînes européennes 


des chants populaires anglais, 
de vaughan-WWana. 

0.00 Jazz Club. En direct du 
jazz<£iblJond Hamptmtè Paris, te 
chanteuse et planiste Diana Krall. 
avre; Rusaefl Malone. guitare, Paul 
Kdler.comrebasre. 1 noie» Nuits de 
France-Mushjne. . 

Radio-Classique 

2640 Les Soirées 

de Radio-Ci n 

• Heinridt Heine. Dtel__ 
ouverture, de Brodi, par 
rORteme phBwrmoniqim 
du RKn. tfhr. Wotfÿanq Balzer ; 

SMSS Ito-,. 

baryton, ImogenCooper, 
piano ; Œuvres de.Môzarti 
Chopin, Rossi ot Pagardré, 
UsztBerttez. 

2L3S Les Soirées- (Suhe) Œuvres 
de Mendeisniuv Usa. R. Schumann. 
Catalan!. Wisqnet (L00 Les Nuits de 


RTBF1 

2645 Ma vie est un ente. Hbn de JosSane Balaskb A99L 
1X5 mW- Akc JosUneBatetka Comédie. 

RTL 9 

625 Mission 653. FBm de Walter E.Granmau (1963. 
95 min) Avec George Cbaldrô. Aventures. 


TSR 



22jOO Basket-baH " 

2330 (et 1.00) Pote posttion- 
OM Golf (60 mûr) 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du cible 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimancheJundL 
Siqmficatian 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
■oevïsion'Racfio- 
Muftimédia b. 

■ On peut voir. m, 

■ ■ Nepas manquer. 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sourthrage spécial 
pour les sourds et les 

malentendants. 
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« A vous, de voir » est un magazine hebdomadaire, conçu pour les aveugles. Evgen Bavcar 
photographe aveugle auteur de « Le Voyeur absolu », l'a « regardé » pour « Le Monde » 

PROFESSHHOim A» ; : ... 


Sire 


par Luc Rosenzweig 


LES PROFESSIONNELS de res- 
paoe tflftâsiid et en pa nfaiKw w 
animateurs m’apparaissent en 


fa iste nü d te , avec les aveugles. MaF- 


ga wig , et 3s ne sont pas en mesure 
de répliquer au regard inanécEatde 
leurs spectatcurs-Rxiitaint, ces pro- 
fesaonDds se sont rarement préoc- 
aç&des avenues, objectivenrent 
absents» paradoxalemajt présents, 
qui ne peuvent qtf« écouter les 
images » comnunBquées par la nar- 
ratton de r autre. On sait que les 
avaigies représentent un nombre 


ON BT Ml W feïf, 
MfcB cfey ffg (onmeiüiOnI. 

r— I 


Akas que faire? Comment réconci- 
lier dans un espace dit visuel deux 
logiques diamétralement oppo- 
sées? Comment damer à voir les 
émissions aux aveugles et antres 
amblyopes? 

La question est plus art pé D c que 
3 jamais, quand Justement Paveugte- 


de conso mm ation Immédiate. Dans 
cette perspective, l’initiative de 
- Jacques Menghi - créer une ânàs- 
son pour les aveugles - me semble 
importante et courageuse {Jacques 
Merighi est F éditeur de La Cin- 
quième re^wnsaUe des magazines 
« L’CEü et la main », pour les sourds 
et les malentendants, et « Cest pas 
Damai», sur torses les lamies d’ex- 
dttâon]. «A vous de voir», nous 
(fit-on. Mais voir quoi? Deux k>- 
pqnes s’aflroatent La première re- 
lève (Tun lourd hâôtage du passé et 
conforte les diebés sur Faweugle ; la 
seconde se fonde sur la parole de 
Favrogje hd-mâme, lui tpil demeure 


son image dtatooiBe les fantasmes 
des voyants. A qui donc de voir? 
Qui regarde sans voir et qui se fait 
regarder sans retour ? 

SI je m’en râfcre aux programmes 
de La Cinquième sur les sourds et 
autres laissés-pcrar-compte, ce nou- 
veau projet suscite Fespoir d’une 
démyâ&ation des regards imposés 
sa un groupe sodal exclus. Lapre- 
müre émision me semble encore 

héritante mais hh»n dtfririA». à résfe- 

ter à la tendance du realily sbow: 
Futifismkm d’aveugles « madrés » 
de fie^on exotique et parfois avec 
beaucoup de mauvais goût Cer- 


taines émissions du genre m’ont 
rappel é les visites des Pansfens an 
grand spectadede la cécité, à rinsti- 
tnt des jeunes averses, où Ton se 
rendait comne on va an jartfin zoo- 
logique. Je pense au r o ma n d'Hervé 
Gtdbert, Dez aveugles, à sa critique 
d\m voyeurisme qu'a espérait révo- 
lu et à sa volonté d’attirer Fattention 
sur ks aveugles, afin qu’on les ac- 
cepte comme des êtres à-part en- 
tière, effectivement intégrés dans le 
monde des humains. 

«A vous de voir» n’apprendra 
pas grandrdbose aux avoines, mais 
Fémission va parler aux voyants mal 
informés. EDe va leur dévoiler un 


monde, de façon assez naturelle. On 
peut regretter un certain langage 
technique qui, selon moi, leprésente 
surtout un maquïILage rhétorique 
destiné à ne pas blesser les per- 
sonnes concernées. Cest ainsi qu’on 
entend des expressions comme 
« déficient visuel » au lieu 
d’avenue, ou «mal-voyant» pour 
éviter amblyope, etc Cest presque 
un réflexe ! On demandé; à un oph- 
talmologiste de définir la cécité de 
façon scientifique. Mais toute défi- 
nition ne peut être faftg qu’à titre 
provisoire et încfiridneL La cécité ne 
relève pas de généralités, et les péri- 
phrases ne visent qu’à rassurer les 
voyants. 

ftnntant, au-delà de cette ques- 
tion de vocabulaire, « A vous de 
voir» semble avoir trouvé un ton 
juste et créé une atmosphère spon- 
tanée. L’émission témoigne d’une 
volonté de dialogue et devrait 
édiapper au dangw d’un nouveau 
ghetto télévisuel Souhaitons qu’efle 
ouvre les fenêtres sur un inonde 
plus juste où limage et la parole 
puissent s’asseoir côte à côte, et les 
deux discours, voire les deux lo- 
giques, se réconriBec Ne Fouifions 
pas: quand le monde visuel s’élar- 
git, celui de Putasible s’étend aussi 

« Qod dommage que les yeux d'argile 
de nomme ne puissent pas voir les 
doses invisibles », disait Kazamza- 
kis. Quelle victoire pour le troisième 
oefi à œ dialogue prometteur entre 
voyants et aveugles réussit I 

Evgen Bavcar 

-A- «A vous de voir», La Cin- 
quième. samedi 4 mai & 10 heures. 
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L’ENTRETIEN avec le roi du 
Maroc est un classique qui re- 
vient à intervalles réguliers, envi- 
ron tous les deux ou trois ans, 
sur les écrans et dans les co- 
lonnes des grands journaux. Un 
exercice à hauts risques pour les 
journalistes qui en ont la charge, 
car les règles du jeu sont strictes. 
Sa Majesté ne se rend pas dans 
un vulgaire studio de télévishAi, 
Q convoque en son palais de Ra- 
bat D semble très difficile, selon 
des témoignages concordants, à 
ces mêmes journalistes de régler 
leurs fiais d’hôtel lorsqu’ils vont 
recuefflir la parole royale. Le mo- 
narque répond aux questions 
dans im ma gnifiq ue fauteuil do- 
ré à la feuille, alors que ses bôtes 
sont assis sur ce que La Bruyère 
appelait un «pliant», un siège 
confortable, certes, mais qui dé- 
signe sans équivoque la place 
symbolique des représentants de 
la presse dans l’échelle des va- 
leurs locales. 

Difficile, alors, de ne pas don- 
ner Fîmpression «Tétre un courti- 
san de luxe, surtout que rémis- 
sion qui avait l’honneur d’être 
cette année de service royal s’ap- 
pelle « Invité spécial ». Le pluriel 
aurait été plus adéquat, Alain 
Duhamel et Jean-Luc Mano fai- 
sant figure d* « invités spéciaux » 
au palais de Rabat Soyons justes 
pourtant: un entretien avec le 
roi du Maroc n’est jamais inin- 
téressant. Jeudi soir, par 
exemple, tout en se défendant - 
nullement - d’intervenir dans la 
vie intérieure d’un pays étranger, 
D lança un appel sans équivoque 
aux électeurs israéliens à voter 
en faveur de Shimon Peres. 
Comme ses interlocuteurs lui 


frisaient remarquer que les Is- 
raéliens d’origine marocaine 
penchaient majoritairement du 
côté de l’opposition nationaliste 
du likoud. Hassan n fit valoir, 
□on sans pertinence, que l’esta- 
blishment travailliste avait long- 
temps négligé les citoyens d’ori- 
gine sépharade. Comme le roi 
suppose, ce qui n’est pas entière- 
ment faux, que les juifs maro- 
cains se sentent toujours un peu 
les sujets de Sa Majesté, Ü les in- 
vite à changer de comporte- 
ment. HabOe. 

L’apparition du roi du Maroc 
sur les écrans a une autre vertu : 
elle nous apprend beaucoup de 
choses sur nous-mêmes. Alain 
Duhamel a fait remarquer que 
cela faisait maintenant un tiers 
de siècle qu’il occupait le trône 
chérifien, et qu’il était un des 
rares chefs d’Etat à avoir connu 
es-qualités les cinq présidente de 
la V e République. Les relations 
qu’entretiennent les Français 
avec lui sont exemptes d’indiffé- 
rence: Q heurte les sentiments 
républicains par son exercice ab- 
solu du pouvoir, mais 3 intrigue 
par son comportement de des- 
pote éclairé qui fait du Maroc un 
pays - relativement, bien sûr - 
plus proche des idéaux démocra- 
tiques que beaucoup d’autres 
Etats en terre d’islam. Celui qui 
fut naguère cloué à juste titre au 
pilori des droits de l’homme 
pour les bagnes atroces où 3 en- 
fermait les opposante politiques 
apparaît aujourd’hui comme le 
garant de la résistance d’une 
grande nation arabo-berbère 
aux coups de boutoir de l’isla- 
misme intégriste qui sévit à ses 
portes. La vie est longue. 
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1253 Journal Météo.. . . 
13J20 Reportages. 

Des amours de pette 
| bêtes, de Serge Outwr, 

Bemanf DeéhecetNedpna 
Bendet ... 

1450 L’homme 

qui tombe à pic. 
licoupdüîajrfiCS&fc. ■ 
1455 Maç Gyvte, " 

Le monde de Urambo. Série. 
1 555 Méhose Place. . . 

L’amour à la MantinLSérie. 
1650 Hercule. 

La mire de lotis les 
monstres. Série. 

17,40 Tïente millions d’amis. 
1420 Allume la tfié. jeu. 
1950BeveriyFfiIls. 

Dérepage. Série. 

2000 Journal, 

Météo, Tierce. 


FOOTBALL 

En tfioect- finale de la Coupe de 
France: Al Auxenre-NAnes au Rrc 
des Princes, 2 Ql 4S, Cbop tfenmi: 
CMOmW. «59481 

Une extravagante finale : 
NftneS,dub de national 1 en 
position de rdégtmbk. contre 
Auxerre, tenant de cette aupe 
et leader du championnat 


HOLLYWOOD NIGHT 

TOHara. De* appels dans ta nuit, 
tfAtm Hofcmumr, avec Deborab 
,17 Harry, tomes Rmso <95 

6601425 

. One chanteuse de rock gagne sa 
vie en répondant aux appels . 
d’une messagerie me. Une . 
nuit, die reçoit une annonce 
très particulière — 

0J5 Formule FL 

Magazine. Grand Prix dé 
Smne-Marin i Imoiê {Rafle). 
Lesessab (40 nrinj. 9740548 
1.05 Journal Météo, 
us Les Re ndes wm de r entreprise 
CredHE^ LS-et 2JO, 3J5.15D, 430 
XFlBiSt 2» et 430,5.10 Htanftt» 
«4.40 Intrigues. £ÜS 


1259 Journal 
1335 INC Magazine 
T3L40 ► Savoir pins santé. 

Je Bs mal mais ça se soigne. 
.. Invités; docteur Catherine 
BiBanlpédo-pgcfciatre à 
’Ùtws, spédaBste de la _ 
dysfadei TtegneiAuftay, 

— r ' «ndenriydëâqti^ ■' . . . 

‘ (Sïmiri*. .'- ' 7BB5433 

1438 L’ABC des plantes. • 
14J40 L’été dcsiuauchots 
. De kütSuaH hvaga . 

153S Tiercé. 

En direct de Vfnocnnes. 
1550 Viper. Série 
1 640 Dans ràfl de Fe^pion. 

1730 Mister T. Série. 

1&00 Un privé sooS 
ries tropiques, série. 
l855Çabalance. 

1 930 et 2045 Urage du Lota 
193» Journal Météo. 


LA FUREUR 
DU SAMEDI SOIR 

Dhntimsnc présenté parArthot 
AvecC-laznre, 
M*»^nêS,Cadwu J VUixjbry. 
M.D0T.& Solo, avives, 

M. Dkxif, a Ijeoormm. 

R. Anthony, Zouk Machine. 

M. U*rti; E Hernandez- 
OSQiwriK S40S100 


LES ENFANTS 
DE LÀ TÉLÉ 

AM£j«dane Baiasto, Richard Beny, 
jeanHbaudeBotilotvPhilIppe . 
Bnméau 

(SSrebi).: W38W7 

• 045 journal Météa 
055 La ?5* Heure. 

. Magazfne. Honi Coies, '■ 
te dareeurdé claquett es 
dhtinggê (60 min). 1748075 
us Urd. Les senti en de te Itevrite, 
140 leofa kfiee M. 4M OrtL La Ma- 
M, ta rWBre au* orersauts. 445 
Bottillon de odna» CtetBfi). 550 Des- 
dtaax&aé.' 


1130 et13dQi 15.10 

TSéyfsIou régionale. 

12J5 JoumaL 

1350 Keno. 

14.10 Rmt pas rérêr (retSffij. 

1740 Montagne. 

Gaiy HŒmrtng,le beatmk 
desdmes. 

W.10 Expression (firecte. RPR. 

1&20 Qoes&HB 

pour uoeha mps on. jeu. 

1830 Un Ovze, un joue 

Lettres à une amoureuse de 
Beaumarchais l’Ecole des 
lettres. ' 

1855 Le19-20 

dcTbifon na tion. 

1 *08, journal régionaL 

2005 Fti sfla cbanttx. jtu. 

2035 Tout le sport. 


ANNELEGUEN 

Série, las raisons de la cofee, de 
Stéphane Kun; avec FenpyCottençon 
CKrakO. 156013 

Unejèunefemme anïvesur ffle 
de toMaime afin dé remplacer 
te facteur mystérieusement 
disparu. ENeva peu à peu 
découvrir les secrets des 
habitants de PUe. 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Magazine. Tfiévislon, histoires 
secte*. I3S] les prédateurs 
(90 min). 8830005 

2335 Journal Météa 
020 Lumières. 

Concert retransmis 
en léger différé à roccasïon 
de ririaiigurazion de la 
cathédrale tfEvty. Messe 
baroque du XXI* sifede, de 
Jacques Uwssiec. 

US Dynanfc.13 léonibn. Fteâletcn. 
21» Moriquc casfflü Sâ bagouBa 


111 H Iff l ^ nnl^r Mdn mnelc -hall. Mlr-MU nn 
Mag 5. 1330 Vk savoir. Les roeuntefs du papier de 
cMflbn. 1400 A tous rente. Sir Peter Blake en mer 
1500 Business bamanum est L’âpiÿe. 1600 Les 
Grands Maîtres du dnéma. Ettore Sooia et Mario 
Monfceffi. 7700 Qfli vive. vaaSns, les virus wnt^s 
gagner 71800 Arrêt sur images. 


Arte 


vanlam Marni- 


Les soirées 

sur le cible et le satellite 


Avec Henriette 


2000 Vendredi 

ou. la vie sauvage. ; 
2L30lâétinâna. 

2155 Météo 

<Jes rinrj contmeuts. 

2200 joarnaUFnnoQ^ 
2230ftnUadimtec 
. (fianre3dùM9t9 
À15 Bon wedc-Œd. . • 

tnritfs:Rotandltagdane. 
OBvîcr Lejeune. 
030Soir3(Rtnce3).. 


^ Planète 


2Ol35rPbOi0Spateqxxt: - 
i 6 re dTdœtité. 

21.15 L’Envol tFnn masque. 

ftWeajotemporaine 

d’Afrique.. 

H 30 Htetbiie et passion. 


2245 500 

. [aft] le choc des amures. . 

BOOAntaretiqoe : 1 a nouvelle. 

' fioriteretiAJ. 

Paris Première . 

1930Staisoastod. ■ 
20JQ0ËCO, écuctquo}? ■ - •• 
2030 ^ Cannes. - 

(150min) _4809e55 

2300 Paris denîère. 
2335 Coacat:MadahCarey. ' 

- Eauglstrfr«rW3{Wmjn) • ■ 


France, i 
Supervisai 

2ai5 <3néAcfo. . 


MVbn Dm,b 
tontem, piano 


2025 Entracte. 

2030 los Cahiers retrouvés 
deNînaVyroubova, 

De Dominique Delowhe. 
2200 Cap’taifl Café. 

Invaé : Ménffik. 

2300 ixs Yatx de ma chèvre. 

■ -DeMooIqueTbselto. 
2330SMaîpilHsnK(30nrin). 

CinéQnéfil 

2045 Le Club. 

UtMté: Régis WvgiWE - 

2200 le Meilleur 

- du dnéma britannique. 

«wwh-Kp^ogÉs- 
BeRes/tngwses.- 
2300 FnrhartfM nent 

musical* 

flbitfirvinjRfifc 

(1951jK,tta,80imn) 

0061278 

Gné Cinémas 

2025 Maria des Eam Vives 
. USéfim fianctMaïudien de 
• " Rnbeft Mander [2W] 


1900 Not the 9 O’Clock News. 

Série I5ffl de BRI WHsoo, Geoff Ftosner, avec 
- ; RMwan Aüdnson (vu, 30 mtn). 7487 

1930 Histoire paraDMe. 

Semaine du A mail946 :h ration ou la lutte des 
dasses. Invité : GHbert ZJebura (50 minX 12723 
2020 lx Dessous des outes. 

Chronique géopolitique. Le Maroc. 

2030 8 1/2 JoumaL 


TASSILOj 

LA STRATÉGIE D’UN PRIVÉ 

Série I6V]. La soirée du centenaire 
(65 min). 896075 

2130 MébüpoSs. Le sadpteur hongrois Imre iterga ; 
lettres «farnow inédites de Hefavidi Mann ; le 
théâtre défaisante: Wolfgang 
Krause-ZwiebackifelheatertreffiEn à Berlin ; 
Moscou ; Armin MûJter-StraM (60 min). 2291810 
2230 Kan séquence. Freddy. Court métrage. 


MUS1C PLANET 

Magazine. Bossa-noua, de WMterSales. (60 min). 3073452 
2355 Maniaque 

TSéfflm de Jean-Christophe Averty, d’après le 
roman de Prédéric Hein 

- (70 min). 7588487 

Un obsessionnel rencontre une femme qui 
se met en tête de combattre ses habitudes. 
105 7 e Art bit Canada. Cest l'aviron (19S) ; 
Synchronie (1 971), de Norman Mac Laren ; 
Paradbe Lnst,crEvebnn Lambart(l97l}. 
Grande-Bretagne. Nafced, de Yasmine Ratnfl 
0992). 3842S68 

130 Czrtoon naay. Desdns animés [éflDl CreSffJ. ZOO 
Notti * -CTOock News (loSlp. «rie [40] {VJK redifl, 
» min). Anatomie d’une machine i écrire. Documerean 
{tsmlivmdlffi}. 


12.15 Madame est servie. 

K n’est jamais trop tard. 
Série. 

1235 Docteur Quinn, 

femme médedn. série. 

1 350 Robocop. Série. 

1445 Bookec. série. 

1540 Les Oaiiqnans. série. 
1545 TOé séries. 

Invité: Patrick Adler. 

1745 C h a p ea u melon et 
bottes de aux. 

Le matin <f après. Série. 
1845 Le Saint série. 

1945 Wamïng. Magazine: 

19.15 Itirba Magazine. L’essai : 
les nowetes mo torisations 
des Mercedes dasse E ; oc. 

T934 Six minutes 
tf information. 

2040 et 350 Hot Forme. 
Magadne. 

2035 Corning NexL Magazine. 


AU-DELÀ 
DU RÉEL, 
L’AVENTURE 
CONTINUE 

Série. 

Le démon de ramour, (60 min). 

5407810 

Si les mus pouvaient paria; (55 min). 

1517520 

Je pense, donc-, (60 mbi). 8580075 
La fans de "TheX-FUes" 
devront attendre septembre 
pour découvrir ks épisodes 
inédits de ks troisième saison, 
mais peuvent calmer leur 
impatience avec les cassettes 
vidéos qui viennent de sortir. 
2330 A l'ouest cTEdem. 

Thème : y a-t-8 encore un 
esprit sportif? 

Invités rrtileny Retend, 
Jean-Claude Dan»», Guy 
Roux, MarieOe GoitsdieJ, 
Thierry Rey.Jérticne Bureau, 
Serge Btanœ. Alain 
Mûnoaa, Laurent Benezedt, 
Louis Acariès, Pascal Otmeta 
(90 min). 26346 

140 Best of Dance. 

238 Frank 5mana. Documentaire. 
335E=M6.425FféquenstaE.M0B<W- 

lenaddesdlpi 


Canal + 

► En dair Jusqu'à 1440 
1225 Flash rf information. 
1230L’Hebdo 

de Mkbd FiekL 
1440 Rugby- 

8* de finale du Championnat 
de France. BegtesnAgen. 
1540 Justice sera rendue. 
Téléfilm de J. Jameson 
(88 min). 68510 

1730 Insektois. 

► En dair jusqu'à 2030 
1745 Partir avec National 

Géographie. 

(53 min). 37383548 

1840 Les Simpson. 

1945 Flash d’in f or matio n. 
19.10 et 19.45, 20.15 C Net 
19.15 Cest pas le 20 heures. 
1930 L'OED du çyckme. 

2025 Pas si vite ! 


LES AMANTS DE 
RIVIÈRE-ROUGE 

TSéfflra dires Boteet. avec 
Christophe Malavpy. daudii lCoi 
(145 min). 89883 

Un aventurier et un métis 
indien s'affrontent pour 
ramour d'une femme. 

2235 Flash d’in fo rmat io n. 


BOXE 

En (firea de VSBeurbanne. Combat 
imemational des poids taurds-légers : 
Fabrice Tioao ORranceHesSe 
Stewart (Grande-Bretagne) 

(59 min). 23638 

040 Le Journal du hard. 

045 Lé Jardin de Vénus 
Film classé Xd’LNfcofs 
(1995,94 min). 3024181 

140 Les Ripoux ■ ■ 
FBmdeCZIdi 
D 984,1 (B min). 3639162 
335 L’Ecureuil ixn^e ■ 

FTkn de J. Medem 
(1993,110 min). 11742075 
515 L’ Appât ■ 

F2m de B. Tavemier (1995, 
112 min, ♦). SSS781D 

745 Surprises flO min). 


(1992,110 min) 36992278 
22.15 TSroadvm - Hollywood. 
D’André Kafinü. 

. ABer retour: 

H.10 Comédie ! ■ 

Film de Jacques Pameo (1967, 
SU min) 90483891 

Série Club 

2040 La Hanète des singes. 

The Horse Race. 

2045 ftm Bergerac. 

la croqueuse de ifiamatas. • 

22.15 Les Têtes brûlées. 

nMirfktoî w I 

2340 L’Agé de cristal 

LecamxiscL 

2330 Cogne et gagne. 

040 Josepimae (somin). 

Canal Jimmy 

2140EarthTVùo. - 
2130 Le Frelon rerb 
22.15 Chronique 
du New Age. 

2230 Le Guide du pâtfaot 


pAtr t ps n mAirleiir. 

2230 Tas pas nue idée ? 

Invitée iBrigtae Fontaine. 
2330 Le Tbmps des as - (60 mlnL 

Eurosport 

T 2 J 5 Formule 1 . 

En ifireet Grand Prix de 
Saint- Marin : essais 
qualificatifs. 1 Imoü (65 min). 

4206606 

14 -OOTfcmds- 

En direct Tournoi rwwteun 
de Prague idemMipties 
( 13 ) min). 186810 

1640 Equitation. 

En direct Concours complet 
de Badminton (Anqtetme) : 
épreuve de cros (fiD min). 

173348 

2230 FootbalL EndHRré. 

Coupe de France: finale: 
Auxerre- Nftnes 
2240 Foie posWraL 
2340 Goïf- 
040 Hockey sur glace 

(DO min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

TMC 

2X40 L'Invasion des nofmatnn. Film de PtdBp Kauf- 
man (1977, HO min). Avec Donald S ut h erlan d fxtmay 
tùpu. 


Radio 

France-Culture 

2040 le Tbmps de la danse. 
Interviews de Roland Remet 
Andy Degrait. 

2030 Photo- portrait. Bernard 
Ptossu, photographe. 2045 Fiction. 
Une aoJsïére en 1926, de Michel 
Schflowta. 

2235 Musique : Opus. 

Le parcours du Miller. Portrait 
de Je*n- Pierre Leclercq, 
hntiier) LUe. 

OlOS Fiction : Tard dans la nuit. 
L’Angle mortp). 055 Chronique du 
houe des heures. 140 Les Nuits de 
France-Cataire (RedW.j. Entretiens 
avec Amélie Nothomb (2) ; 1 36, Le Jeu 
«fAwete ; 333. Le gommier ou r arbre 
i voSe ; 336, Wyage initiatique ; 635, 
Agora : Jean tterenoe (Aux sources du 

jwa 

France-Musique 

19.25 Opéra. 

Saison Internationale des 
opéras de ruXR. Donné en 
direct de P Opéra Garnier, i 
tari», par le Chtsurec 
rorcheare de r opéra national 
de Paris, <flr. Maurizio Bectiid : 
La Cenêentola, opéra en deux 
actes.de Rossini.Gvrecde 
jaoopo Fénetti, Roctawl 
BlalK (Don Ramiro), 
Alessandro COrbeIG (DandknïL 
Cartes Chausson (Don 
Magnifia)), jeameae Fbctier 
(Ckrinda), Claire Larcher 
(TWw). 

2345 Le Bel AujounfhiiL 
Les Cendres du sigrw.de 
Maudot î Œuvre» de Suzanne 
Giraud : La musique nous 
vient (faiHeun ; La Dernière 
Lune pour soprano et 
ensemble (concert donné le 27 
avriL salle OSvîer Messiaen i 
Radio- F rance, par f Ensemble 
Denosjours, dir. Jean-Marie 
Adrien) ; Comme un murmure 
amoureux, de Suzanne ' 

Giraod, Marine Perez, flûte, 
)ean> Pierre Arnaud, hautbois, 
Philippe Broas, cor. 

Emmanudte Bertrand, 
vïoioncefie (extrait du concert 
donné le 12 Juin 1995 au 
théâtre de la Potiraére, â 
Paris). 

UOO Les Nuits de France-Moslqtie. 

Radio-Classique 

20A0 Christophe . 

K& 

Sympho ni e ri* T. de 
Mendehsohn, par rottfiestre 
philharmonique de Vienne : 

variations sur une dianson 
ettfamir», op.25.de von 
Dohnanyi. par The New 
PhMiumonfai Orchestra, Eari 
Wild, piano ; Sympho ni e n° 7. 
de Bradmer, par rordmtre 
dedeveland. 

22.40 Da Capû. Sonate n“ 15 
Rcfiqute, de Schubert, Rudolf Seriün, 


Rendez-vous 


2040 Radio-France Nîmes et Radio- 
France Auxerre. AJ-Auxerre- 
Nîmes Olympique. Retransmis- 
sâdn inté grale de la finale de la 
Coupe de France de football en 
direct du Rue des Princes. 


par r Orchestre du Festival de Prades, 
dir. Pabio Casais, tsaac Stem, violon. 
Marcel Tabuteau. hautbois, 040 Les 
Nuits de Ratflo-Oassijue. 


► Signalé dans « Le Monde 
TëJévision-Râdio- 
Multimécfia s. 

■ Onpeutvdc 
■■Ne pas manquée 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 











Le concours 


par Pierre Georges 

C’EST ce qu'en termes de 
grandes surfaces on pourrait qua- 
lifier de produit cT appel. Le RPR 
recrute. Et 3 recrute sur concours. 
Engagez-vous, rengagez-vous, 
vous verrez du parti ï 

Lançant une grande campagne 
d’adhésions, le Rassemblement, 
qui revendique 151 000 militants 
et en voudrait davantage, a choisi 
un mode original de séduction : 
un « concours national ». Avec 
prix -notables -pour les sergents 
recruteurs. 

Les dix meüleuis d’entre eux, 
r élite, la crème de la crème, se 
verront décerner le prix enviable 
du « compagnonnage ». Presque 
l'ordre du Mînorange que la mai- 
son Bouygues attribue à ses sala- 
riés de choc Le prix du compa- 
gnonnage, donc, consiste, outre 
la gloire étemelle qui rejaillira sur 
ses récipiendaires et leur descen- 
dance, en un joli paquet-cadeau. 
Une journée à Paris. Avec succes- 
sivement : une visite, au choix, de 
F Assemblée nationale ou du Sé- 
nat ; un apéritif en présence d’un 
ministre ; un déjeuner au siège du 
RPR avec le secrétaire général, 
Jean-François Mancel, et le délé- 
gué général à l’animation, Phi- 
lippe Briand ; enfin, pour achever 
cette tournée des grands ducs, 
une escapade à l’Hôtel de VüLe de 
Paris, siège de la maison Tlbeti. 

Compagnons, compagnonnes, 
à vos cartes I Et, pour que la joie 
demeure, pour que les exploits 
restent inscrits à jamais sur le pa- 
pier, le RPR s’engage vis-à-vis des 
plus méritants à procéder à « un 
reportage spécial avec leur portrait 
dans la lettre de la Nation Maga- 
zine ». Immortalisés dans la Lettre 
de la Nation _ C’est trop 1 Avec 
photo ? Avec photo, oui 1 Cüc- 
dac,merd Chirac I 

Ah I la vie de militant vaut 
d’ètre vécue, qm trouve parfois sa 


juste récompense à tant 
d'humbles servitudes, tant cf obs- 
curs sacrifices. Se dévouer à la 
cause. Besogner dans l’ombre. 
Coller, distribuer, convaincre. 
Rûe la claque. N’en attendre rien 
sauf Je triomphe de ses idées, et 
finir compagnon de première 
classe à Paris, quelle affaire, mais 
quelle affaire ! Voir un ministre, 
tout comme je te vois, et RPR de 
surcroît Visiter la maison mère 
qui fut celle du père. Recevoir 
pour le retour; les longues soirées 
de section, « un kit-cadeau aux 
couleurs du RPR ». Qui ne croirait 
définitivement aux vertus de la 
politique? 

A tout concours, RPR ou La Re- 
doute, 3 faut cependant une hié- 
rarchie. Hiérarchie Ü y aura donc. 
Dix prix du « compagnonnage ». 
Quarante prix de « rengage- 
ment ». Cinquante prix de « rarrd- 
tié» enfin, moins généreusement 
dotés, car, comme chacun sait, 
l’amitié n’a pas de prix. 

Un mien ami justement, 
compagnon de première classe, 
auquel on rapportait cette 
louable initiative, partit d’un 
grand rire. Et fl raconta que cela 
lui faisait penser à un mythique 
concours organisé jadis par le PC 
est-allemand pour susciter des 
vocations. Premier prix, selon lui: 
une semaine de vacances en RD A 
Deuxième prix : deux semaines. 
Doitièrue prix : trois semaines. Et 
ainsi de suite, de mal en prix. 

Comment voulez-vous, après 
cela, être pris au sérieux ? On 
parie de choses graves. De vertu, 
de dévouement, d'engagement, 
de démocratie, d’enthousiasme. 
On parle d'un parti et de ses 
louables efforts pour élargir son 
assise et son audience. Et fl se 
trouve toujours un militant du 
sarcasme pour dépoétiser défini- 
tivement Taffaîre. 


Le transfert de la DGSE de Paris 
à Noisy-le-Sec est annulé 

POUR RÉALISER des économies dès 1996, le ministre de la défense vient 
d’annuler le transfert au fort de Ntrisy-te-Sec (Seine-Saint-Denis) du siège 
de la Direction générale de la sécurité extérieure (DGSE), 141 boulevard 
Mortier dans te XX e amMctisserom de Paris. Cependant ^ de se desser- 
re^ te dfrectton de la DGSE, qui est fort à rétroit dans son site parisien, a été 
autorisée à aménager les iocaiixiiriËtaites - une antienne caserne apparte- 
nant au Drain - qui hn font face et où, dé^, die avait installé des bureaux. 
Le coût de ce transfert, acquis du temps où Claude SObexzahn était le « pa- 
tron » des sovices qjédaux et poursuivi par son successeur Jacques De- 
watre, avait été évalué à 2^ mflfiards de francs, puis ramené à 1,6 miffiard 
après révision du plan de déménagement baptisé «Rnt-2000». Le fort de 
Noisy-le-Sec continuera -sans les nouvelles infrastr uctures prévues - 
d’etre propriété de la DGSE et fl accueflle notamment la direction des opé- 
rations (qtf on appelle Je service « action »), des laboratoires elles archives 
du service secret- 
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Jean-Marie Le Pen envisage ."g&Sl 

de rencontrer Saddam Hussein a Bagdad en France, selon 

Le président du Front national multiplie ses contacts à l’étranger « Liberation » 


JEAN-MAfUE LE PEN, qui 
rêve d'une grande union des 
« patriotes », multiplie ses 
contacts à l’étranger. D’après 
Jean-Michel Dubois, conseiller 
régional d’Ile-de-France et res- 
ponsable de l'association SOS- 
enfants d’Irak, que piéride Jany 
Le Pen, l’épouse du président du 
FTont national, M. Le Pen devrait 
se rendre en Irak entre le 12 et le 
22 mai. 

Tbujours selon M. Dubois, ce 
voyage se fierait dans le cadre 
des activités de SOS-enfants 
d'Irak. M.Le Pen accompagne- 
rait sa femme, qui doit remettre 
à l’Irak deux ambulances et des 
médicaments achetés par son as- 
sociation. A cette occasion, le 
président du Front national 
pourrait rencontrer Saddam 
Hussein. 

INVITATION « INFORMELLE » 

Le dernier voyhge connu de 
M. Le Pen à Bagdad date de no- 
vembre 1990, en pleine guerre du 
Golfe. Il avait alors été reçu par 
le président Saddam Hussein, 
qu’il soutenait. Depuis, le diri- 
geant du parti d’extrême droite 
ne cesse de plaider en faveur de 
la levée de l’embargo décidée 
par l’ONU à l'encontre de l'Irak. 
De nombreuses délégations du 
Front national se sont rendues 
dans ce pays afin, notamment, 
de « favoriser toutes les entrées 
des entreprises françaises qui dé- 
sireraient exporter en Irak», pré- 
cisait, en décembre 1994, M. Du- 
bois, qui est aussi vice-président 
de la chambre de commerce et 
d’industrie de Paris. 

' Le voyage prévu fait suite à la 
visite de M. Le Pen à l’ultra-na- 
tionaliste russe, le président du 


Parti libéral démocrate, Vladimir sa conférence de presse, que les 
Jmnovsld, en février dernier, ain- représentants dé groupuscules 
si qu’à sa rencontre avec un cer- extrémistes- il y avait là Istvan 
tain nombre de représentants de Csurka, dramaturge hongrois 
mouvements d’extrême droite qui, dans les années 80, s’est lan- 
européens, invités par le Front cé dans la politique au sein du 
national à venir célébrer la fête Forum démocratique, dont fl a 
de Jeanne d’Arc le 1 e 'mai. représenté F aile populiste, puis 

dans le M1EP, qu’il préside; 
entouré de GROUPUSCULES Krzysztof KawecteL, président du 

Cette invitation a été présen- parti polonais Prawiça Norodo- 
tée, jeudi 2 mai, par M. Le Peu wa, créé en décembre 1995 ; Mar- 
comme « informelle », mais efle guérite Bastien, député et prési- 
pourraït être « l’amorce », «l’es- dente du Front national belge, 
quisse » de quelque chose de amie de M.Le Pen; Ricardo 
plus « institutionnel ». «Si le Saenz de Ynestiïllas, président 
Front national n’a pas vocation à del’Àllianza Unidad Narional, 
s'immiscer dans la vie politique, qui rassemble, en Espagne, des 
des autres pays, ü tient à se rap- nostalgiques de Franco. 
procher et à favoriser l’essor des M. Saenz de Ynestrilias, fils 
mouvements dont le but principal d’un, officier tué par FETA, a été 
est le maintien de leur nation », a impliqué en 1990 dans l’assassi- 
souligné Dominique Chaboche, nat du député José Mugumza, 
vice-président chargé des rela- membre de Herri Batasuna, le 
tions internationales. bras politique du mouvement sé- 

M. Le Pen souhaite opposer à paratiste basque. 0 a cependant 
l’Europe de Maastricht, qu'il bénéficié d’un non-fieu après 
qualifie de « mondialiste », une trente-et-un mois de prison. 
«Europe des patries», n n’avait . . 

cependant autour de lui, lors de Christiane Chombeau 

La filiale belge du FN 

Après de longues querelles intestines, le Front national belge a 
éclaté eu septembre 1995. Ent raînant avec elle un grand nombre de 
militants qui critiquaient leur président, Daniel Féret, Marguerite 
Bastien, député, a fait scission et a créé un autre FNB, dont les sta- 
tuts ont été publiés le 4 janvier 1996. Ceux-ci montrent F étroitesse 
des Hess entre le FN français et le FN belge. 

Ce demtez; créé «sous le haut patronage de Jean-Marie Le Pen », ac- 
cueille, comme « membre de droit », un « délégué mandaté par le 
Front national français », qui est « définitivement dispensé de cotisa- 
tion »et qui est membre du conseil d’administration. Q prévoit Pex- 
ctuskra d'un membre ou adhérent qui aurait « an com p o r tement de 
nature à nuire au crédit de rassocïatïou au du Front national fran- 
çais». En cas de «dissolution », les réserves financières du FNB 
pourraient être versées, selon les statuts, à son homologue français. 


En Ecosse, le lait à brebis vaut de Vor 


FORT de 200 têtes, le troupeau de moutons le plus 
cher du monde vff en Ecosse. Farce qu’efles sont suscep- 
tibles de bouleverser le paysage pharmaceutique inter- 
national, ces bêtes, qui font fa une du Financial Tîmesàu 
3 mai, pourraient bientôt faire gagner 800 millions de 
francs à PPL Therapeutics. Ron James, directeur de 
cette firme écossaise, évalue le lire de lait de ces mou- 
tons à près de 5 000 francs. Cet Bdorado s’explique par 
une série de manipulations génétiques réalisées sur oes 
animaux, manipulations que Ton ne savait pratiquer, ces 
dernières années, que ar des bactéries ou des levures. 

Effectuées sur des embryons de mammifères, elles 
ouvrent de toutes autres perspectives. II s'agit kï de 
greffer dans le patrimoine génétique d’embiyons ovins 
des gènes qui, chez rhomme, dirigent la synthèse de 
substances pouvant avoir une fonction thérapeutique. 
Ges gènes peuvent ensuite s’exprimer dans te corps. Si 
tout se passe comme le veut Pexpérimentateur, on peut 


retrouver ces protéines humaines dans le lait des mam- 
mifères « transgéniques » ainsi créés. 

PPL Therapeutics, qui a passé des accords avec plu- 
sieurs firmes pharmaceutiques, parmi lesquelles la mul- 
tinationale danoise Novo Nordisk, dévoile aujourd’hui 
quelques uns des futurs mécBcaments présents dans le 
lait de ses précieuses brebis: une protéine pouvant soi- 
gner rinfarctus du myocarde et une autre impliquée 
dans la mucoviscidose. La firme écossaise n'est pas la 
seule à tenter cette version moderne de la domestica- 
tion animale. Aux Etats-Unis, dans lesplaines du Massa- 
chusetts, existe un troupeau de chèvres transgéniques. 
Propriété de la firme américaine Genzyme, ces bêtes 
produisent déjà plusieurs protéines qui pourraient eRes 
aussi bîentûtfeire leur entrée dans la pharmacopée hu- 


SELON le quotidien Libération 
du vendredi 3 mai, un avion-espion 
américain du type U2 a survolé la 
France, le. 16 mais dernier, et fl a 
photographié des sites militaires, 
comme le centre d’études du 
C ommiss ariat à l’énergie atomique 
CCEA) de Valduc (Côte-d'Or), où 
sont assemblés des éléments des 
têtes midéaires destinées aux sous- 
marins stratégiques, et la piste des 
usines, de Roanne (Loire), où 1e 
groupe GIAT industries se livre à 
des essais du char Leclerc L*U2 
n’aurait pas été intercepté. Ses évo- 
lutions au-dessus de la France au- 
raient été suivies par les radars de 
la défense aérienne.. Séton Libéra- £ 
tion, F armée de Pair américaine au- " 
rait expliqué que sou avion, venu 
de Grande-Bretagne, avait dû brû- 
ler son carburant en tournant dans 
r espace fiançais avant de se repo- 
ser plus léger à sa base. 

Depuis la fin de Tannée dernière, 

. le Pentagone a déployé, à lstres 
(Bouches-du-Rhône), avec raccord 
des autorités françaises, de trois à 
cinq avions U2, selon les cir- 
constances, et des ravitailleuzs en 
vol pour des missions de rensei- 
gnement au-dessus de la Bosnie. 
LTJ2 rr un avion de ce type piloté 
par Gary Bawers avait été abattu, 
en I960, alors qufl survolait FURSS 
- est doté de moyens pour recuefl- 
lir des informations « sensibles ». 

Au ministère de la défense, on se 
refrisait à «entrer dans un procès 
' d’intention envers des alliés». On 
souïgne qtffl sentir maladroit pour 
les Etats-Unis de prendre « le risque 
de-Jrictions» entre alliés en une 
période aussi sensible pour l’avenir 
de FCnAN. 

LES MISSIONS EN BOSNIE ^ 

Entre la base britannique de Rtir- 
ford, où sont basés les U2, et les 
installations occupées par les Amé- 
ricains à lstres pour leurs missions 
opérationnelles en Bosnie, fl a été 
programmé des vols dits de relève 
technique 1 des avions - pour des 
besoins de révision -, qui peuvent 
les amener à survoler les régions 
décrites par Libération. Au cours de 
ces vols, FU2 pourrait en toute im- 
pumfcé faire le travail pour lequel fl 
a été conçu. De même qu’a peut le 
faire, dans les mêmes conditions, 
en allant ou en revenant de Bosnie. 
Cependant, on note que le centre 
de Valduc, où fl existe des zones ■ 
«sensibles», est ouvert sur Texté- 
• rieur, depuis plusieurs mois, avec 
i notamment des visites de presse, et 
' que la piste d’essais du Leclerc n’a 
I rien de secret 


Jean-Yves Nau 


Les banques suisses acceptent 
une enquête sur les avoirs juifs 





COMBIEN d’argent apparte- 
nant à des victimes des persé- 
cutions nazies dort encore dans 
les cofifres des banques suisses, 
cinquante et un ans après la fin de 
la guerre ? Un pas important vers 
la solution de cette énigme a été 
franchi jeudi 2 mai avec la signa- 
ture, à New York, d'un accord 
entre l’Association suisse des 
basques (ASB) et le Congrès juif 
mondial (CJM). Battant en brèche 
le fameux secret bancaire suisse, 
les deux parties créent une 
commission d’enquête de six 
membres - trois nommés par les 
organisations juives et trois par 
les banques -, qui « pourra exami- 
ner tout ce qu’elle souhaitera » en 
vue de retrouver la trace des 
avoirs non récupérés par les vic- 
times de l’Holocauste et leurs 
ayants droit. 

Lors d’une conférence de 
presse, le président du CJM, Ed- 
gar Bronfman, a qualifié l'événe- 
ment d’« historique ». Le pré- 
rident de F ASB, Georg Krayer, a 
pour sa part espéré que Za 
commission se mettra bientôt au 
travail pour «/cirer la lumière sur 
ces questions d'une époque mal- 
heureuse », ajoutant qu’efle pour- 
rait centraliser les demandes des 
héritiers et les aider dans leurs 
démarches. 

Le débat sur les fonds déposés 


en Suisse par des juifs ensuite dis- 
parus pendant la guerre a été re- 
lancé, Fan dernier, après les ex- 
cuses présentées par le président 
de la Confédération helvétique 
pour l’attitude timorée de la 
Suisse durant cette période. 
Longtemps, P ASB s’était retran- 
chée derrière un arrêté fédéral de- 
1962 obligeant les institutions fi- 
nancières suisses à déclarer les 
comptes détenus par des étran- 
gers persécutés pour des raisons 
rac i ales, religieuses ou politiques 
et qui ne s’étalent plus manifestés 
depuis le 9 mai 1945. A l’expira- 
tion de cet arrêté, en août 1973, 
7 000 propriétaires ou ayantsdroit 
s’étalent fait connaître, dont un 
millier, formellement identifiés, 
avaient pu récupérer 7 millions de 
francs suisses (28 millions de 
francs). 

Mais dé très nombreux cas res- 
taient en suspens, et P ASB, pres- 
sée de toutes parts, a dû, en juillet 
1995, s’engager à lancer, à ses 
frais, des recherches beaucoup 
plus systématiques parmi les 
comptes numérotés. L'AS B es- 
time à environ 170 millions de 
francs français les avoirs dor- 
mants. La presse israélienne avait 
avancé des chiffres beaucoup 
plus importants (jusqu’à 25 mil- 
liards de francs), jugés « démesu- 
rément exagérés » par l’ASB. ' 


CHALLENGES 


LE MAGAZINE IDE L’ÉCONOMIE 


La France 
malade 
de Paris 


Le match capitale-province 

Les villes qui résistent 


Spécial cinéma 

L’argent du star-system 













